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AVERTISSEMENT, 
cette Vie, dont on eft rede- 
vable aux foins de Mr. Des 
Maizeaux. Cette Vie de 
Mr. Baylc fera fuivie d'un 
recccuil de fes Lettres, aug- 
menté d'un grand nombre 
de Lettres qui n'ont point 
etéimprimée$ dans l'Edi* 
tion que Mr.Des Mai2eaux 
en a donée à Amfterdam 
en 1719 en trois volumes 
in- 1 1. On verra par la Let- 
tre ci -jointe la conduite 
que Mr. Des Maizeaux à 
tenue dans la recherche d6 
la Vie de Mr.Bayle,& quels 
ibnc les matériaux qu'il a 
employés dans la compo~ 
iîtion de cet Ouvrage. 

LETTRÉ 



LE T T RE 
Vf*.DES M AIZEAUX 

^m. DE LA motte/ 

EE Voilà enfin^ Monficui^ 
aubputiïe la tiche que 
m'avez iixpofée : mais je 
bien que cet Ecrit ne fe 
te du p^u de tems. que j'^ 
travailler ^ & que moa 
vous obeïr ne m'ait jette 
ne précipitation quim'au- 
^ché de répondre au de« 
favois de bien faire.Qupî- 
es matériaux fuflënt pràrg 
longtems , ce n'etoit pa» 
il ^Uoit les p^etfre en 
8c les arranger , ce qui 
is peu dechofe. Je fuig 
rfuadé , Monfieur ^ qu'un 
d que vous Têtes fera 
t de mes cfibrts^ &par^ 
lies déÊuits de cet écrit 
Identfien de Tempt^^e? 

ri. « 



Lettre 
ment que f ai eu à faire ce que 
vojps demandiez. Mais fi l'Ami 
regarde principalement à la bon- 
ne volonté, le Public ne regar- 
de qu'à l'exécution. 11 eft im- 
jjomble qu'étant fi prefle , je 
tï^iye quelquefois trop reflerrc 
ce qui devoit être plus étendus 
trop étendu ce qui devoit être 
•reilerré. Le ftyle en eft tres-ne- 
gligé. Je ne fais même s'il n'y a 
pas dts difeordances : car ayant 
envoyé les cahiers à mefure que 
je les compolois , je n'ai pas en- 
core vu l'Ouvrage dans fon en- 
tier, & n'ai pu par confequent 
éh comparer toutes les parties. 
Il (eroit à fouhaiter que le Pu-p- 
blic en fut informé : les Lecr 
teurs feroient plus portés à ex^ 
cufer mes défauts ; & puifque 
vous êtes la caufe du mal, vous 
êtes obligé de travailler à y ap- 
porter du remède. Ayez la bon<^ 
ti dy joindre On mût d'Aver«« 



Mr. Des Maimaux; 
snt , qui puifle me tenir 
Apologie. Mais n'oubliez 
r tout de marquer que 
n'avez engagé de travail- 
:es Mémoires , lorfqu'on 
Qoit déjà la Table des 
es du Diâionaire. 
ft vrai qu'après avoir re- 
té mon écrit par Ton mau- 
>té, vous pouvez auffî le 
iloir par ce qu'il a de bon. 
ue defeûueufe qu'en foit 
le , vous pouvez , Mon- 
parler avec aifurance de 
iere puifqu'elle n'eft pas 
:. J'ai travaillé fur de bons 
ires. Apres la mort de Mr. 
Mr. le Comte de Shafts- 
fon ami me chargea de 
imuniquer toutes les par- 
tes que je pourrois re- 
ir touchant fa Vie & fes 
es. Je m'adrelïai d'abord 
Bafnage, qui m'en four- 
grand nombre,^ Je Ics-fîs 

c ij * 



Lettre 
entrer dans TEcnt que Mylar Jj 
Shaftsbury m'avoit demandé 4 
-& dont on publia une Tradu< 
tien Angloife rres-imparfaitc er 
1708. Mr. Bayze m'a apris plu- 
fieurs particularirés de la jeu* 
nèfle de Mr. Bayle. Il etoit fou 
parent. Je pourrois encore nom- 
' mer Mr, de la Rivière, Mn Ab- 
badie, & Mr. Huet, &c Les 
Lettres de Mr, Bayle , que j'ai 
publiées , m'ont été d'un fecour^ 
infini* Enfin , j'ai eu un guide 
afiuré pour fixer Tepoque de Tes 
voyages, de (es études , de la 
compofition & de rimpredion 
de fes ouvrages , & des ditFe- 
rentes circonftances où il s'eft 
trouvé pendant les quarante 
premières années de fa Vie. Ce 
guide c cil Mn Bayle lui-mcme, 
qui a lailfé un Journal hidortH 
gue & chronologique de fa Vi^^ 
H)U$ le titre de Câlmdârmm Car* 
Ummm. Je fuis redevable de ce 




Mr. Des- Maiseaux; 
alau favant & obligeantM', 
s Avocat au Parlement de 
qui voulut bien l'acompa- 
des eelaitcifibmens dont 
! bèfoin.Ceft encore de lui 
tiens les Lettres qui regar- 
ai Reine de Suéde, & quel- 
autre» pièces tres^ioipor- 
qui entrent dans la com- 
>n démon Ouvrage, 
remarquerai, en paflant ; 
:'eft fur ce Journal , & fur 
ittres de Mr. Bayle , qu'on 

YHipire de Mr. Méfie ^ 
OHvrdges, tnife à la tête de 
JâJonaire de l'édition de 
rc. Cette petite Pièce cft 
^rAbbéduRcveft. \\\i 
luniqua à Mr. de la Mon. 
, qui lui indiqua pluneuts 
ftions dam un Mémoire 
ai enorigimtl. €'eftap»< 
.ent ce qui a donikélieu de 
»ner à Mr. delà Monnoye. 
bi Rtiveâ n^avoiE <]u*uoe 



L E T t R B 

ICopîe tronquée du Journal de 
Mr. Bayle : elle Ta fouvent in- 
duit à erreur. Il a auilî fait plu« 
fieurs fautes de fon chef. On les 
a relevées dans l'écrit intitulé , 
ExaSie revue de tHiJloire de Mr. 
Bayle ér de fes OwVrages : cmte^ 
nânt des Additions ér des Correc- 
tions ; avec diverfes fârttcuUrités , 
OH anecdotes^ ou tirées de fes écrits 
ér de fa Vie publiée en Anglois. 
L'Auteur auroit pu pouiTer plus 
loin fa critique , & éviter quel- 
ques méprifes, s'il avoit été à 
portée de confulter le Journal 
de Mr. Bayle. Comme il ne s'eft 
pas propofé de donner une Hif- 
toire exaâe & fuivie , il a quel- 
quefois abandonné fon fujet. Il 
<s'eft jette dans des digreffions ^ 
qu'on a néanmoins adoptées 
dans la nouvelle édition de l'ou- 
vrage de Mr. du Reveft , jointe 
au Supplément du Diûionaire de 
Mx. Say le imprinaé à Genève ec^ 



DE Mr. Des Maiz^aûx: 
1722. On a plus fongé à groffir 
ce petit ouvrage ^ qu'à le per^- 
fedionèr. D'ailleurs , les addi-p 
tions font entaffées fans ordre : 
il s'y trouve plufieurs faufletés , 
& il y manque beaucoup de faiw 
împortatis. 

J'ai joint à la Vie de Mr.Bayle 
trois petites Pièces qui fervent 
de preuves,& qu'on pourra metr- 
tre à la fin par manière d'Ap-. 
pendix. La première , c'cft le 
Calendarium Cdrlananum. La Trar 
duâion Françoife explique ce 
qui n'çft dit qu'en peu de mots 
ou par abréviation dans Ibrigi-p 
nal. La féconde Pièce > c'eft 
V Ordonnance de Mr. de la Reyniei 
Lieutenant Général de Police , 
portant condannation de la Cri* 
tique Générale de l-Hi(ioire du Cai* 
n;inijme de Mr. Maimhourg. Elle a 
quelque chofe de fingulieir. Là 
troifîéme contient lés Jâes dfê 
Confifiairc de fE^U/e mikmtJi 



L B T T R B , &C. 

IMterdam , concernent le DiâîMéu^ 
re de Mr. Bâyle, On y voit toutes 
les procédures du Confîftoir'e « 
& les déclarations de Mr. Bayle. 
Cette pièce n'a voit point enco^ 
re vu le jour. 

Vous pourrez prendre de tout 
ceci, Monfîeur , ce que vous 
jugerez à propos pour votre 
Avertiflement. Il me (emble 
que vous ne fàuriez vous dif- 
penfer d'y nommer les perfo- 
nes qui m'ont fourni des Mé- 
moires. Ceft une reconnoiflan* 
ce qui leur eft due. Mais je puis 
bien m'en repofer fur vous : 
mes intérêts ne fauroicnt être 
en de meilleures mains. Il ne 
me refte donc, Monfîeur , qu'à 
vous demander la continuation 
de votre amitié ^ & à vous afIa-> 
rer du patâût dévouement avec 
lequel je ferai toujoacs votre 
tres*-hunrt>le 0c cres-obdLilànt 
tSirvîteiMr^Das Ma^usaux. 

LA 




LA VIE 

DE 

M":BAYLE: 

PAR 

Mr. DES MAIZEAUX. 

R. B A Y L B naquit au 
Cariât, Bourg du Comté 
de Foix, entre Pamiés & 
Rieux, le 18. de No- 
vembre 1647. Il reçut avecleBap- 
tême le nom de Pierre. Son 
Pcre, d'une bonne Famille originai- 
re de Montauban, s'appelloitjEAK. 
Il etoit Miniftre du Cariât, & avoit 
epoufé Jeanne de Bruguiere , 
dont la Mère etoit de la Maifon de 
Time L A 




is L A V I E 

pucaflc ; de forte que Mefllcur» 
. Bayle apartcnofenc à deux Maifon$ 
du Pays de Foix , illqftres par leur 
.^ Nobleflc , Ducaflc, & Chalabre dont 
Bruguierç eft une branche. Mr.Baylc 
eut deux Frères ; un aîné nommé 
Ta cb B , qui fut collègue de fbn 
Fere dans l'Eglife du Cariât ,• & un 
cadet nomme Joseph, & furnommé 
dttPeyrat^ d'un bien qui apartcnoit^^ 
|à Famille , lequel mourut jeiine. 

Mr. Bayle fit remarquer en lui , 
des fon en&nce , un cfprit vif & fubr 
til , une conception aifée & facile ; 
uœ mémoire tres-heurcufe : mais il 
avoit de plus , ce qui cft neceflàirc 
'pour fà^^ valoir de fi grands ayaii» 
*tages , le defir ardent de lavoir 8c 
d'apprendre. Il interrogeoit fa pa- 
ïens avec un air cmpreflë & attentif, 
ne fe rendoit point aux réponfes 
qu'on lui faifoit qu'il n'en conçuç 
clairement tout le fcm , & ne per- 
çoit rien des petites inftriiftions qu'il 
rccevoît dans cette école domcftiquc, 
^on Perc cultiva avec beaucoup de 
jfoir\ ^e p heurcufes dtfpofitio»^ 



DE Mr. B AYLE. ^ 

Aptes lui avoir appris la Langue 
Latine, il lui 6t commencer l'étude 
de la Greque à l'âge de douze ans 
& demi (i) j & le fortifia pendant 
quelques années dans la cohnoiflànce 
de ces deux Langues, pàv la leâa-- 
re des meilleurs Auteurs. Mais enfin 
les fonâions de fbn Miniftere lui 
prenant beaucoup de tems , & (es 
loins ne répondant pas aux progrès 
que Ton fils etoic capable de faire -, il 
prit le parti de Penvoj-er à l'Acadé- 
mie de Puylaurens pour y achever 
fès humanités. Mr. Bayle y arriva 
au mois de Février de l'an 1666.(2) 
Il etoit dans fa dix^-neuvieme année : 
mais ni les pa/Iions qui régnent or- 
dinairement à cet âge , ni Tcloigne- 
çient de la maifon paternelle , n'af- 
foibiirent point la forte paffîon qu'il 
avott pour les Lettres* 11 mcttoit à 
profit julques aux heures de récréa- 
tion ; & tandis que les autres éco- 
liers s'occupoient de ces amu'fcmens 
qui font fi chers à la jeuneflè , il fc 

( I ) Le 19 de Juin f (i) Le 11 Fcvricc 
t66oB L 1666. 

Aij 



4 L A V ï E 

î-eriroît dans (à chambre pour fe Ht 
vrer aux plaifirs qui oaiflènc de Pap^ 
plication à l'etade. 

Au moisdeSeptembre fuivant (i),' 
il profita du teras des Vacances pour 
aller voir iâ Famille. Mais ce ccms ^ 
dcftiné à k di/ïîpation, devint pour 
lui un tems-de travail : il s attacha fi 
fort à Tetude , qu'il en tomba ma? 
lade^ A peine fut- il guéri , que fe li- 
vrant de nouveau à fa paffion domi^ 
nante , il retomba ^ & eut ainfî plur 
fieurs rechutes qui le retinrent au 
Cariât plus de dix-*huic mois. Oa . 
l'envoya à Saverdun (2) chez Mr. 
Bayze , qui avoit epoufe Paule de 
Bruguiere , fa tante. Le but de ce 
voyage etoit de k faire changer 
d'air, & de le priver de Pçtude j 
malheureufement il trouva des li- 
vres. Mr. Rival, Miniftre de Saver- 
dun, en avoit un cres- grand nom- 
bre : ce fut une tentation pour le 
jeune Bayle , qui penfa lui coûter 
Des leâii 



la vie. Des ledures prefque conti 
(i) Le 9 de Sep. j (± 



(i) Le 9 de Sep. j /i) Le *^ de Mai 



t)E Mr. BA YLÈ. s 

huelles le jctterent dans une fîevre 
dangereufè, dont il put à peine ft 
guérir. Il fut long-tems à fe remet-» 
tre. Des qu'il fe trouva cn^tat de 
ibrtir ^ on le fit tranfporterà une 
inaifbn de campagne de Mr. Êayze , 
fituee fur ks bords de PAricge qui 
rend ce lieu très- agréable. Le fou- 
venîr des doux momens qu'il avoit 
pafles auprès de cette rivière, Pa 
porté à lui confacrer un Article dans 
ion Diftionaire (i). 

Des queià iànté fut tout-à-fait 
rétablie il retourna au Cariât (%) f 
& bicn-tôt après à Puylaurens (3)^ 
pour y continuer fes études. Il les 
reprit avec une nouvelle ardeur , 
mêlant toujours à fes exercices Aca- 
démiques la leâure de tous les Tuu 
vres qui lui toraboicnt entre les 
mains, fans en excepter ks Livres 
de Controverfe. Mais Plutarque & 
Montagne ctoient fès Auteurs favo- 
ris. Le long {qour qu'il avoit feit 

( r } Voyez l'Ani' 1 tcmbre. 
cle AURIEGH. (3) te 5 de Nov 

(1) Le 17 de Sep- ] vembre. 

A iij 



€ LA VIE 

chez fort Pcre avant que d'aller à l'A- 
cadémie , Se le^ fréquentes nnaladies 
qu'il eut enfuite , avoient fi fort re- 
tarde fes études , qu'il ne commença 
h Logique qu^à vingt & un an^ 
^infî ce n'eft pas fans raifbn qu'il 
s^eft plaint dans quelqu'un de fcs 
euvrages , de ce qu'ir/ avait commtHi 
tard à étudier (l). 

Il redoubla fon application pouf 
tâcher de regagner le tems perdu ; 
& les progrès qu'il faifoità Puylau- 
Tens n'étant pas à fon gré aflez ra- 
pides, il refoiut de quitter cette Aca-. 
^mie pour aller à Touloufc , qui 
cft une djps plus célèbres Univerfir 
fés de Fnnce. Il y arriva au mois 
de Février 166^ (2). Il fe logea 
dans une maifon particulière , & al- 
loit entendre les Leçons de Philo- 
fophie qui fe faifoient dans le Col- 
lège des Jefuites. 11 n'y avoit rien 



un Imprimé , qui a 
four titre , jugement 
thi PhItUc, ,.., Jur U 
J)iàion,Cr$tiq. | jcix. . 



p, $%$• du T. IV. da 
Diiiion, Critiq- 

(t)Lc i^. de Fé- 
vrier. 



t)Ê Mu. BAV LE. f 

\k cî*cxtraordinaire. Les Reformés 
envoyoient fbuvent leurs enfans étu- 
dier chez les Jefuitcs, quoi que cela 
cûr ete défendu par les Synodes, 
Cependant le féjour de Touloufe eut 
des confequences aâigeantes pour 
la Famille de Mr, Bayle : il chan-* 
gea de Religion, La ledure qu^it 
a voit faite à Puylaurens de quelques 
Livres de Controverfc > Pavoit déjà 
beaucoup ébranlé ; fcs doutes aug- 
mentèrent à Touloufe par les dif- 
putes qu'il eut avec un Prêtre qui 
logcoit en même maifon que lui. \\ 
le crut dans l'erreur, parce qu'il ne 
pouvoit repondre aux raifonemena 
qu'on lui faifoit ; Se un mois après 
fbn arrivée à Toulouie, û embrailâ 
h Religion Romaine (i). Il fut im^ 
matricule, & des le lendemain il re« 
prit Tetude de la Logique. 

La nouvelle de fon changement 
pénétra de douleur toute fa Famille^ 
& particulièrement fon Pcrc de qui 
il croit tendrement aimé. M. Berner, 
Evcquc de Rieux , jugeant bien 
(i^Lc 19 Mari. 

A iiij 



8 LA VIÈ 

qu'après cette démarche le jeurte 
Bayle ne devoit pas s'attendre à re- 
cevoir aucun fccours de fes parens^ 
ië chargea genereufement des frais 
de fon entretien. Mr. Bayk en mar- 
que la rcconnoiflance dans une Let- 
tre qu'il écrivit en 1693. ^ ^^' 
Pinflbn Avocat au Parlement de 
Paris (A). 

On 
(^J Air. Bayle en marine fa recon^ 
noijfance dans une Lettre t^Htl écrivit 
à Mr. Pinffon en /^^^. ] On venoit de 
publier ces paroles dans le Mena- 
c I A nÂ : Mr. Bayle efl Ftls iun Mt^ 
mftre. Mr. HEvéque de Rieux > qui 
avoit contribué À fa cQnverfim^ te fit 
etudser à Tb/doufe à fes dépens , mais 
après fes études il rentra dans la Seule 
qu'il avoit quittée. Ces expreflîons pa* 
rurent tiop générales à Mr. Bayle. Il 
s'en plaignit à Mr. Pinflbn. „ La ma- 
,, mère, dit-il (^), dont Mr. Ménage 
i> a parlé de moi efl: un peu trop va- 
p gue , & propre à faire naître de faut 
f, tes idées : chacun slmagiaera que j'ai 

{a) Cette Lettre a*a poiotéti imprimée^ 
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On le fit beaucoup d*honfieur à 

Touloufc de l'acquifition (Pun hom-* 

£aàt routes mes études fous les au{^ ^ 

pices & par la libéralité de Mr. TE- ** 

vcque de Rieui •, voici ce qui en eft. ^* 

Ayant fait mes études de Grammai- ** 

rc 5 de Latin , & de Rhétorique , ou " 

chez mon Pcre , ou à T Académie dé ** 

Puylaurefts •, je commençai .iiia Philo- " 

/bphie à la même Académie, & pouf- ** 

ùx feulement cette étude pendant qua- ^^ 

tre Gfu cinq mois , après quoi j'allai " 

à Touloufc tout plein de doutes fur " 

ma Religion par des leélures de Li- *' 

vres de Controverfe. Je me trouvai " 

logé avec un Prêtre qui di^utant " 

avec moi ne fit qu'augmenter mes " 

doutes, & après tout me perfiiader *< 

que fetois dans une mauvaife Reli- ^^ 

gion. J'en fovtis > & je continuai ma " 

Philofopbic dans le Collège des Je- " 

dites de Touloufe. Mr. l'Evêque de " 

Rieux >dans leDiocefe duquel j'etois " 

né, ayant fii mon changement & Tin- " 

dignation de ma famille contre moi, " 

& d'ailleurs que j'etois ftudieux & de " 

bonnes mœurs, & de quelque forte ** 
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me quî donnoit de fi grandes cfpe* 
rances, & dont le mérite etoit rcléi! 
ve' par la qualité de Fils de Miniftrc# 
Lorfque fpn tour vint de foutenir 
de$ Thefcs publiques , on voulut 
que la iplennité s'en fit avec beau* 

j, d'cfprit , m'honora de fa proteâion , 
)> & me donna de quoi payer ma pen^ 
» fion , ne recevant rien de chez moi f 
„ à caufe de Pindignation de mon Perc. 
5, J'achevai ainfi ma Phîlofophie : c'eft^ 
)î a-dfa:e , que je demeurai â Touloufe 
5, pendant dix^huit mois , après quoi 
„ les premières impreflions de Teduca- 
,, tion ayant regagné le dcflùs , je me 
55 crus obligé de rentrer dans la Rcli- 
„ gion où )'ctois né, & mVn allai à Ge-' 
„ neve , où je conrinutii mes études. 
,> Je ne dis pas cela pour avoir honte 
,,des bienfaits de ce grand Prélat ♦, j'en 
,, confèrve avec rcfpeâ: , & avec beau- 
,, coup de reconnoiflànce , le (buvenir : 
53 mais enfin on fedoit à (bi-mcme &: 
„ à (on prochain le foin d'empêcher 
„ qu'on ne ftflc des idées fauflès , ou- 
„trécs, & hvperbohqucs des chofcs , 
„&c. 
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€DUp d'éclat, Les peribniEies le plus 
diftingu^s du Cl^r^c, du Parle- 
ment , Sç de lîj Ville , s'y trouvèrent : 
PUniverfité n'avoit Jamais vu chçz 
elle un Âviditoira u auguile ôc Ci 
npmbreux. Lçp Thçfep etpicnt or- 
nées di| Portrait delà Vierge (i) , à 
qui elle$ etoiçnt dédiées s ^ ce Por'* 
trait etoit accompagné de plufîçurs 
Figures cn^bleip^tiques qui defi- 
gnoient la Coijvcrfion du itépon- 
dant. La clarté , la pénétration , & 
la mpdçftie avec laquelle il répon- 
dit, lui attirèrent l'applaudiiîcment; 
de tout le monde. 

Mr. Rps de BrMguiere, un de fcs 
Oncles maternels , wiarié à une De-, 
moifclle Catholique, s'ctant trouvé 
à Tçulpufe Iprfquç M. Baylc fou- 
tint fcs Thgfes , en porta un exem- 
plaire au Cariât , & Madame Ros 
de Bruguierç en para fa chambre. 
Le Perc dç Mr. Bayle étant venu 
voir Mr. Ros de Bruguicrc , on lui 
apprit la manière dont (on Filsç-etoit 
diftingqé dnn^ cette DifpuK publi- 

(i) Qui jçnQÛ r^nfeût Jefus cnwç i't% bias. 
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que , les honneurs qù^on lui avôif 
feits , & les applaudiflemens qu'iïy' 
âvoit reçus. Ce bon homme ecôU- 
toit cela avec platfîr , & fembloit! 
avoir oublia dans cre moment le cha- 
grin que fon Fils lui avoit donné 
par fon changement de Religion. 
Mais Madame Ros de Brugûiere lui 
ayant montre' les Thefès , des qu'il 
vit la figure de la Vierge , avec cti 
paroles Vtrgini Deii^ar^, i! 
fut làifî d'une fi grarïde indignation, 
qu'il fit effort pour s'en approcher ^ 
jfnais on l'en empêcha de peur qu'il 
ne les mît en pièces dans le tranfporc 
de fa douleur. Il fortit précipitam- 
ment , jéttant utî tof rerit de larmes , 
& protefla qu'il ne rentreroit point 
dans cette maifon^, tant qu'un objet 
fi cruel pourroit fè prefenter à fà 
vue. 

Cependant îcS Catholiques , nonf 
contcns d'avoir gagnrf le jeune Bayle, 
formèrent le defTeia de gagner en- 
core toute fa Famille. On crut qu'il 
felîôit commencé!* par l'aîné. Mr: 
l'Evêque de Rieux chargea Mr^ 



DE Mr. BAYLE. j^ 
^ayle de lui écrire ; ajoutant que s'il 
poUvoit Pcngager feulement de ve- 
nir à TouJoufe, fa Converfion ctoi't 
,fure. Mr. Bayje , qui croyoit fînce- 
fcment avojr pris le bon parti & qui 
aimoit fon Frère , lui écrivit la I^tr. 
tre fui vante (i). 

^5 Monfîeur n^n très-cher Frère,' 

L'afïèârion ardente que j'ai pour cj^ 
yotre pcrfonne , & le dcfir dont je <,: 
brûle de votre bonheur , ne me ce 
permettant pas de négliger aucune ce 
çccafion de procurer votre bien , ce 
je me fens obligé de vous prief ce 
tres-inftamment de yenir paflèrcc 
quelques jours en cette Ville, pour <c 
me donner le moyen de vous en- c^ 
tretenir de plufieurs chofes qui ce 
VQJUs font tres-importantcs&pour ce 
1^ vie prefènte & pour celle qui <c 
cft à venir. Je me perlùade que fi «c 
j'avpis la libertié de vous bien dé* ce 



{ I ) Cette Lettre 
cftcûtcecfu is Avril 
i^7Q. J'en ai TOri- 
giQal encre les xpains. 



La Sufolptlon eft A 
Monfieur Bajrlt , Tils, 
Minifire du CarUt 9 
4H CarUt^ 
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p> tenter une ame folidement raifba* 
» jnable, comme eft la vôtre. 

, » Et certainement je yous ferois 
?^ tort , fi je croyois que vous fut 
» fiez malade d'une npaniere inciira- 
>^ bje , & jufques au point de ne 
^ trouver rien de bon, des là qu'il 
^ jn'cft pas conforme à votre iènti- 
^ment. J^ai meilleure opinion de 
*^ vous ; & ceux qyn yous connoif- 
^' fent ne font niHIe difficulté de 
^' croire qu'avec la bonté de votre 
^^ naturel & la probité dont voujs 
^ faites profcflRon, il n'eft point de 

propofition raifbnnable que Poa 
^ ne puiflè vous faire goûter, quoi- 
!» 9^^ vous n'y foyez point accoû- 
3, tumé , & quoique vous ayez une 
jj nuée de préjugés pour le contrai- 
3^5 re. Sur ce fondement je m'affurc 
55 que ce que j'ai à vous dire ne 
>, vous déplaira pas *) Se ne vou$ 
>, efïarouchera pas fi fort, que vous 
» foyez capable de fermer tout-à- 
» feit l'oreille à quiconque vous en 
9y youdroit parler. 

?^ $i je mVcois adreŒ* à beaui- 

CX)Up 
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coup de gens qu'il y a , pouf leur ce 
faire la même prière que je vous ce 
fais de me donner quelque audien- « 
ce , il pourroit bien être qu'ils me ^"^ 
tiendroient d'abord pour fufpcâ:, «« 
fe défieroient de moi, 8c condan- ^^ 
neroient tout ce que je ferois ca- ^^ 
pable de leur dire ; mais pour^^ 
vous , je vous crois incapable de ^ 
me condanner avant que de m^a- ^^ 
voir entendu ; & ne fût-ce que ^^ 
par curiofîte' , il me lemble que "^ 
vous voudrez fàvoir ce que et ^^ 
peut être, & que vous fufpendrez ^^ 
votre jugement jufques à ce que ^^ 
vous Payez apris : en quoi je ne '^ 
puis remarquer dans votre efprir ^ 
qu'une difpofîtion à bien fairCr <c 

Il ne me refteroit, pour aflbir « 
quelque bonne efperanee , qu'à «c 
vous croire bien riéfolu de fbnncr «c 
ce jugement qui eft fondé fur une « 
vérité' que l'expérience de tous lea ^^ 
fiecles confirme d'une manière in- «^ 
conteftable , qu'en fait de Reli* ^"^ 
gion toutes ks innovations font ^"^ 
très- pcrnicieufes , & qu'un parti- ^ 



^ çqlipr qui fe vçut ériger de {ùf» 
3? autorité privée ^t^ Rçtorniateur 
^ nq pçui pailtr que pour un fac- 
^ ti^u3ç,unfçhifrn4t;iquc, un fcmeur 
^ cje; ziRqiniç , & une ictc animée 
^ d^gœuil, d opiniâuttc, & d'ei> 
^ viç, Et en çfïei ^ quelle apparen- 
^ eç q\ie Dieu laifle tomber l'EgU- 
^ fe Chréçienne dans la ruipc ôç 
^ dan^ la dtfolatioo , qu^il lui cache 
^ tpijçe^ fes clartés, qi^'il la prive de 
^ toutes fes lutnierea, & qu'c» tf\ê- 
^ fipte tems il revête un homme du 
^ commun , un (impie particulier , 
^ d'une abondance de grâces, iî cxn 
^ tr^ordinaire, qu'il fait, comme k 
^^ reftaurateur de la Vente & un 
^5 phare qui remette les errans dans 
^ k chemin ; enfin ^ qu'il foit le 
:^ ctnal & le véhicule , la baie & la 
y^ colonne de la vraie Foi , & qu'oa 
» piiifle dir« de lui ce qu'un Poëcc 
y^ difoit d'un jeune Prince qui fem-» 
» bloit étr^ ne pour la gloire defon 
^ tems: 
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99 JJunc fâlum evitfo Junnem 

fuccurrerg fdclo 
» Ng probUete (i). 

» En vérité il y auroit de la terne** 
>*icé. Se de l'imprudence. Se de c<r 
l'aveuglement à fe perfuader de « 
telles illufîons. Il eft bien plus de «« 
Pordre de la providence de Dieu, ^^ 
^ du (bin que le S. Efprit prend ^« 
des fidèles en gouvernant PÊgliiè <^c 
par la commuiiication de fes lu* c<r 
micfes de laquelle il gratifie les < 
Licutenans du Fils de Dieu en ^ 
Terre , que ce foitPEglife qui in- ^ 
ûruife, qui corrige, Scqui refor- ^ 
me les particuliers Se les abus qu'ils ^ 
pourroiem laiÛèr couler dans leur ^ 
conduite » oa qui les gueriflè dé ^ 
leurs erreurs j que non pas que ^ 
ks particuliers reformetvt PEgliiè ^4 
8c la rcdveflènt de nouveau. Car ^ 
comme il y auroit bien de la folie c€ 
i foutenir que Dieu, dans le def- «c 
iêin de conferver des eaus du dé- «c 

Bij 
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:» luge dequoi reparer le genre hifi^ 
3» main , fit périt tout ce qu'il y 
^' avoit dans PArche de Noé , & 
^ fufcita en même tcms on certain 
^^ homme qui s'etoit fzuvé dans 
^ quelque caverne avec ià Femme i 
^ bu qui s'etoit dérobé à la fureur 
^ & à Pinclcmence des eaux dans je 
^ ne fai quels aziles inviolables : ainfi 
^ c'cft bien rêver à crédit & tout 
^ fon fou , que de prétendre que le S» 
* Efprit, dans le deflèîn de confer^ 
^ ver toujours comme un peu dele- 
^ vain de la Foi contre les ravages 
^ des hérétiques & des infidèles , a 
^ kifTé tomber l'Eglife , qui eft ibtt 
^ Epoufe,dans l'idolâtrie, la fupcr- 
^ ftitîon & Taveuglement ; & a tiré 
P9 de robfcuritc d'une cellule , ou 
^ d'un coin de Chapelle, Luther 8c 
39 Calvin pour propager la Foi , la 
30 reftituer dans fes droits, & k i^ 
» lever de defibus iès ruines. 
^ » Encore pourroit - on pcnïcr ^ 
79 quoique fans apparence de raifon 
a» ni de vérité , que Dieu vouluE 
» coulèrver ces deux hommes po^ 
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être Ifcs propagateurs de PEvan- ^ 
gile dans la corruption générale «^ 
que Ton fuppe>fe qui avoit envahi ^^ 
toute la face de PEgliie , parce ^^ 
qu'ils s'etoient confervés purs & ^^ 
nets de tous ces defordres & de ^^ 
toutes ces abominations préten- ^^ 
ducs j comme il eonfèrva Lot & ^ 
Noé, en recorapcnfe de ce qu'ils ^ 
n'avoient point trempe' dans les ^^ 
vices de leurs fiecles. Mais pour ^^ 
avoir une telle penfôe, il faudroit ]^ 
être tout-à-fait ignorant des cfio- ^^ 
fes les plus univerfellement con- ^^ 
nues, puis qu'il eft de notorieté^^ 
publique que ces deux grands porr ^ç 
' tfeurs de Réformation etoient tout- ce 
à-fait perdus & ab3mciés dans te «c 
vice ('i> j pour ne pas dire qu'ils ce 
ont débuté d'une manière extrê* ce 
mement criminelle ; c'eft-à-dire , ce 
qu'ils ont commencé par violer des ce 
vœux, dont la juftice ôc la fain- ce 



(r^ Voyez la CW/f- 
^ue Générale de VHif- 
loire du dUvim/me- 
Lettre Xi. $. 8. & 



Crâi^tée , les ArticIcs^ 
de CALVIN & LU- 
THER. 
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31 tçte obligent à une obfervance U: 
pa plus régulière qui foit (ij, 

^> Voilà , mon cher Frcre , le» 
^ reflexions dont je voudrois vousl^ 
^ favoiv muni quand vous viendrez 
^ en celte Ville, w* aflurcmencvou». 
* en (erieï d'autant plus difciplina* 
^ bJc. D'ail.kurs, Pinftabilite & 1^ 
^ caducité' de tout votre pîU'ti , qui. 
^ n'cft en ce Royaiume que par to-. 
^ Içrance , Sc parce qu'il ne prend- 
^ pas au Roi. la fantaifîe de l'ex- 
^ terminer , me tait craindre pour 
^ vous toutes les fois que j'y penfe.. 
^ Et en eiîit, ne fubfiftcr que par- 
ce que l'humeur d'un Monarque 
qui peut tout ce qu'il veut fur 
cette aftàirc ne le porte pas à fui» 
pendre fou concours avec lequel 
il vous foufFrc > à votre avis, n'cft* 
ce pas être expofe à toutes le» 
y^ heures du iour d'être détruit ^ 
3> puis qu'il n'en cft point où Tbo- 
>> mcur d'un Souverain ne puifle 
>!> paflèr d'une extrémité à Tautre > 

- ( I j Voyez la | Sec* Lettre IXi 
Critique Générale , 
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Ainfi j'ai un gni.tvd (ujçtde fou» ^c 
haiter que vous iraitieï le$ Phari- <^c 
iîena & les Saduccçnç qui vinrent "^^ 
au Baptême de S. Je^n, qui leur «^ 
demanda qui les avoit portés à fuir '^ 
rire à venir. J'efpere qu'un jour, '^ 
moyennant la graçe du S, Efprit ^ 
& la bcnediôiou dQ Dieu , Von '^ 
pourrait vous faire un pareil in- ^* 
rerrogat,qui vous feroitbicndoux '* 
& bien commode. J'en prie le fow '^ 
verain niakrc de toutes chcifcs, & ** 
vQudrois avoir donné tout mon ^ 
fang pour opérer votre ftilut. Ce ^^ 
que je dis , non feulement pour ^^ 
vous en particulier ; mai$ auffi ^^ 
pour mon Pcrc, ma Merc , mon ,ç 
îecond Frcrc , & tous mes paréos : ^^ 
trop heureux fi comme un autre ^c 
JofcpbjepauvoisêrrePinftj-ument ce 
de la confervarion de toute ma ce 
Maifon ! Adieu , mon cher Frère : « 
faites reflexion fur ce que je vous « 
ai dit , & vencï au plus tôt pour <x 
favoir ce que c'eft que vous veut; <c 
dire Vptre trçs-bumble,trc& obcïf- ce 
lant, & très - paflÎQxmé fcrvixcar. ^ 
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:>, Vous verrez l'accompliflement; de 
9> ce que dit S. Paul -, Quand on cher:- 
:to che le règne de Diett & fa> juftke '^■ 
» têutes les autres chofes font ajoutées 
>^ de furerdt (i). 

Cette Lettre ne fit pas beaucoup 
d'impreflîon fur Mr* Bayle Paîné l 
}>ar raport à la Religion. Il regarda 
du mêmeœuil , & les belles efpc- 
îances qu'on lui donnoit , & les lieux 
communs de controverfc qu'on lui 
oppofoit. Mais il fut très ienfîble à 
certaines expreffîons , qui hii faifoienc 
craindre que fon Frère n'eût pris 
avec la Religion Romaine l'efprit 
d'aigreur qu'elle infpire à iès dévot». 
Son Pcre plus indulgent , les attri- 
bua à quelque Convertiilèur , qui 
avoit diâré la Lettre. Il dit qu'il ne 
reconnoiflbit point là fon Fils , & 
qu'il efperoit de le voir bien -toi 
rentrer dans le bon chemin. 

On avoit envoya à Touloufe Mr. 
Naudis de Bruguiere , fon Coufîii 

(i) Ces paroles ne Evang* de 5. Matth»^ 
font pas de S. Paul , Ch^^. V h verf ^^^ 
malade Jcfus-Ckift : { 

germain^ 
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germain , jeune homme qui avoic 
beaucoup d'efprit & de pénétration» 
11 Idgeoit dsois la même maiibn où 
Mti Bayledemeuroit. Usdifputoient 
ibuvcnt de Religion; 8c après avoir 
pouflé vivement les c^jeâions qu'on 
peut faire de part & d^utre , ils les 
£xaminoient de fàng froid , & en 
cherchoient le fort ou le foible. Mr. 
Naudis jfàvoit bien fii Religion : 
Pecroite amitié qu'il y avoit entr'- 
eux bannifibit l'aigreur de la difpute, 
la rendoit phis libre , Se l'examen 
plus impartial. Ces difputes fami- 
lières , que le -fîmple hazard fembloit 
foire naiûe , cmbarraflbient fouvent 
Mr. Bayle/Sc lui rendoient (ufpeâs 
certains dogmes de l'Eglife Romai- 
ne ; dé forte qu'il s'accufoit quel- 
quefois intérieurement de les avoir 
cmbrafTés fans les avoir af&z exami-. 
nés. Car il regardoit l'examen en 
ËHt de Religion comme un devoir 
indif]i)enfable; comme le fcul moyen 
de s'aflîirer de la vérité, & par con- 
fçquent le feul de connoitre la vo- 
lonté de Dieu , Si de k mettre ea 
Tmc I. C 
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comme (on evafîon devoit fans dour 
jtc irriter Mr. PEvecjue de Rieux^ 
Jcs Pcres Jcjfuitçs, op crut<ju*il fal- 
lojt garder cert^ains ménageniens ^ 
qui firent difièrer de quelques jourj 
Icde'part de Mr. Bayle. Ge fut au 
pipis d'Août 4e Pani>c'e 1670. qu'il 
pxecuta Çqn 4e|Ièirî. 

Il fortit fccrctement de Touloufe 
(i) , où il ayoit demeure di^-huit 
fa6\^ y & (ê retira auprès de Maze» 
re$ dan^ le Laùragais ^ à une maifon 
dé campagne de Mr. du Vivier , à 
i(ix Heués de Touloufe Se à trois iieue$ 
dû Çarlat. Son Frère aîné s*y rendit 
le^ lendemain avec quelques Mini- 
ères dû voifinage ; 8c le jour fuivant 
(i) il fît foo abjuration entre les 
pains de M^. RivalMiniflre de Sa- 
ycrdun , & en prefcnce de fbn Frè- 
re àtné, de Mr.GuilIemat Minifl:re 
jdc'Malziercs , & de Mr. Rival Mîni- 
ûrt de Calmpnt 2c Néyeu du Mi- 
niflrè de Savérdun. Lç même jouf 
pu le fit partir pour Genève. 

Cl) Le 15 d*Ao<Jt. I (^i)JLç II d'Août. 
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Mr. Bayle fe trouvant obligé dans 
là fuite de réfuter les calomnies qu'on 
a voit publiées au fujct de foh féjour 
S Touloufc , & de fes études ckci 
les Jefuites 4 a tait Pbifloire de (ont 
changement de Religion ScétCoti 
fetour k VEgfife Retorniëe (B). 

Mrj 

(B) Mr. Èayk refutani àes èédom^ 
. nies , a fait PHiftoire de fin chdngemèni 
de Religion^ (3 de fin refof& à [Eglifi 
RéfornHè. ] » Ce qu'il y a de vrai , dit-^ 
il {a) y cft que Mr. Bayle, peiïdam qu'il *^ 
latfoit {àPhilofbphiedans T Académie** 
de Puylaurens, ne fe borna pas telle- ** 
ment à la Icâbrc de fes cahiers , qu'il ^« 
ne fût auflj quelques Livres de Cou- ^ 
iroverfe \ noix pas dans l'efcrit qu'on *< 
fait ordinairement , c'eft-à-dirc , pour <c 
fe confirmer dans les opinions pré- «« 
conçues, mais pour examiner félon le «* 
grand principe des Proteftans , fi la «^ 
Dodfcrine que Pon a fucc^e avec le lait U 
cft vraie où fàiriîè : ce qui demande ^c 
qu'on entende les deux parties, C'eff U 

(a) chimère de U \ démontrée ^ 1^.1 if^ 9c 
€/êbnU de fytterdmn \ fuir. 
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Mr. Bayle arriva \ Genève le *. 
•de Septembre, & y reprit le cours 

de 
9> pourquoi il fut curieux de voir daite 
„ leurs propres Livres les raifôns des 
p CathoMques Romains. Il trouva des 
9> objeâions il (pedeufès connreledoj^* 
.n me qui ne connoît (ur la terre aucun 
9> luge parlant » aux dédiions duquel 
3> les particuliers (oient obligés de & 
9»(bumettre . quand il arrive des di(pu- 
yy tes fur le fait de la Religion ; que ne 
„ pouvant fe repondre a lui-même 
,9 quand il li(bit ces objeâions , 6c 
9, moins encore dépendre fcs principes 
9, contre quelques fubtils Controverfi- 
,>ftes avec le(quêlsildifputa à Touloa- 
»fc, îlie crut Schifinariaue, & hors de 
y la voie du (alut, & obligé de fe reii- 
^ nir au gios de l'arbre, dont il regarda 
» les Communions Proreftantcs comme 

des branches retranchées. S'y étant 
9, reiini il continua (es études de Philo- 
»fophie (^) dans le Collège des Jefui- 
„ tes , comme font dans tous les pays où 

(B) II n*aYoit cnco- ' Chimère démontrée , 



i> 



<li étudié que quatre 
•u cinq mois en Phi- 
Idfophiie. 'Voyez la 



p. i;i.&la Lettre à 
Mr. Pind'on > ci-deC- 
fuskciQ. A. 
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de tés études. Il avoit apris chez les 
Jcfuites la Philolbpliie Pcrîpateticien* 
ne y Se conlme il la poflèdoit bien ^ 
il la d^fêndoit avec beaucoup de chi3«» 
.leur(i). Gependaiît il crut devoir 
. examiner la Philofopbie de Des Car-* 
tes , qil'on profelBbit i Genève ; 6t 
il ne fut pas lông-tems fans preferer 
les |>ntK:ipes tsâtonnés de la nouvelle 

Philofophie 
l'Eglifc Romaine domine prcfque tous « 
ceux qui erudieht > de quelque qua-^^ 
•iirc & condition qu'ils fbicnf* Mais " 
le ailte exceffif* qu'il voyoic rendre «• 
aux créatures lui ayant paru très fut " 
pc<5t , & la Philofophie lui ayant fait << 
regarder coihirtcimpofiîblek Tranf- ^ 
iubdinnmon , il c^onclut qu'il y avoit ^« 
du Sophifine dans les objedions au{-« 
quelles, il avoit (iiccombe i & faifànt <« 
un nouvel examen des deux Religions, " 
il (c détermina à^retourner à la Prore- " 
liante, (ans avoir égard ni à mille avan-.« 
tages tçraporeU dont il (e privoit , ni « 
à mille cnofes facheufcs qui lui pa- •« 
roiflbient inévitables en la fiiivant. *< 

(i) chimère de la j démontrée , &c. pag. 

Cabale de ^tterdam I 144. 14 f. 

■ /^ •••• 
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c Phîlofophic , aux fubtilit& mfnic- 
' tocuiès des Seétateurs d'Ariftote. Mn 
^ Bayle avoit trop de talens pour n'ê- 
tre pas bien- tôt diftingu<( à Genève* 
La manière avantageuledont tout le 
monde parloir de lui fit que Mr.de 
Normandie, Syndic de la Republi^ 
' que, le pria de fc charger de l'édu- 
cation de lès enfàns (i). Mr. Bayle 
le fit , & c'eft chez Mr. de Norman- 
die qu'il contraâa avec Mr. Bafnage 
Aine amitié qui a duré jufques à la 
mort^ Mr. Bafnage,quietudioit alois 
à Genève , étant l(^é chez Mr. de 
Normandie. Il ne lia pas une amitié 
moins forte avec Mr. Minutoli-, clic 
fiit toujours cultivée par une corref- 
pondaaceque ni le tems, ni iVloi- 
gnement des lieux, ne fit jamais ne* 
ghger. Mr. Bayle eut auffi des liaifons 
particulières avecMe/fieursPiârct & 
Léger, qui ont été Profefl'eurs in 
Théologie dans l'Académie de Genè- 
ve j & s'aquit d'une manière particu- 
lière l'eftime & la bienveillance de 

(i) II entra chez 1 le ii. de NoTcn> 
Mr. de Normandie | bre 1^70. 
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plufîeurs perfonnes diftinguées dans 
PE tatou dans l'Eçlife:tels qu'etoient 
Mr. Fabry, Syndic; Meilleurs Tur- 
retin, Bourlamacbi, Sartoris, &c. 

11 n'yavoit pas deux ans que Mr. 
Bayle ctoit à Genève, lorfqué Mr. 
le Comte de Dhona , Seigneur de 
Copet ,Baronie dans le pays de Vaud 
à deux lieues de Genève ,. pria Mr^ 
Bafnage de lui chercher un Gouver- 
neur pour Ces Fils. M, Bafnage lui 
. nomma Mr. Bayle , comme une per- 
. Xonne extrêmement propre à les bien 
former. lien parla en même tcms^ 
à Mr. Bayle , qui eut d'abord quel- 
que répugnance à prendre le parti 
." qu'on lui propofbit. 11 ne pouvoir 
iè rcfbudre à perdre les agrc'mens qu'il 
' trouvoit à Genève, pour s'enterrer 
' à la campagne. Cependant il y alla^ 
(i^, & donna fes foins à Teducatioa 
de Mr. le Comte de Dhona, qui a 
cte' Gouverneur & enfuite Miniftre 
d'Etat du Roi de Pruflb ; à celle du 
Comte de Dhona Ferraflîerc , qui a 
été Lieutenant Général dans les 
(i^Le II de Mû 167 u 
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était de la fuivre. Il fe confirmoit; ' 
((l'aut^nt: plus 4^ns ces fentijnets « 
qucquelc^ue {bumi/fion (jiiePÇglifib 
IK^omsine exigeât, ç'etoit pourtant 
par la vpie de VK^siïficn qu\>n avpiç 
vo^lu opprer fa çoqverfîon. 

Dans ce tems-là , Mr. de Pradals 
^e Larbon vint 4 Touloqfe. Ç'ctoit^ 
un die ces hpiqnies dont l%(pnt , Pei)^ 
j^tnent , & les maniere&^ ^nenc 
(l^bord l'afFeâîon de cefhc qui lc|| 
Vpient, Auflî.etoit-il recherche avec ^ 
çmprçflènient: des perfonne^ les plus i 
distinguées de la Prpvinçe,Mr»paylç 
I5L Ppfe Pavpit prie de voir fon FiU 
toutes les fois qu'il iroii: fi Toulou» 
(ê ; il efperoit que Mn de Pradak. 
s'atpreroit bien-tpt la confiance d|i 
jeune Bayle ; en e|&|: il y reiijQSc fi 
tnen, qi|e Mr. Bayle lui ait un jour i 
qu'il croyoft gyoir été un peu trop 
vite clans le nouveau parti qu'il avoi( : 
pris , & qu'il trouypit à prefent plur 
iîeurs cbofes dans la Religion %Qr 
inainç qui lui âifoient de la peine« 
l^r. de Pradals , charmé de cet aveq^ . 
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BaylCy & ce fut pour elle un fujec 
de joie inexprimable. On refblut de 
hii envoyer fon Frère aîné , & on 
pria Mr. de Pradals de leur ména- 
ger une entrevue. Mr. Baylc Paîné 
étant allé à. Touloulè avec Mr. de 
Pradals, cehii-ci invita k jeune Bayle 
à diner, ainfi qu'il avoit accoutumé 
de faire. Aprés^ qu'il fe fut entrete- 
nu quelque tems avec lui , & que 
les domefliques fe furent retirés , Mr. 
Bayle l'aîné , qui etoit dans un ca- 
binet , en fortit Se fc prefenta devant 
(on Frcrc. Tout ce que la joie , & 
la douleur. Se la furprife ont de plus 
fort, (àifît le jeune Bayle Se ne lui 
permit pas de parler. Il (è jetta aux 
genoux de ion Frère, Se les^arrpfbit 
defes larmeS/ Mr. Bayle Patnéne 

Îmt retenir les iiennes. Se l'ayant ro« 
evé il lui parla d'une manière (îten<- 
dre Se (i touchante , que le jeune 
Bayle ne longea qu a lui découvrir 
le fond.de fon cœur , en lui mar« 
quant l'impatience qu'il avoit de 
quitter Touîoufe, Se de renoncer k 
h Religion Catholique. CepcndaiK 

Cij 
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Mai de l'annce 1674, après avwt' 
donné à fcs Élevés urî« perfonne pro- 
.j^re à les conduire. Il ne s'arrêta à 
Genève qu'autant de tems qu'il fatoil' 
. pour voir fes amis; ôc arriva à Rouen 
âveele parent de Mr.Bafnafge, le xf 
dumoisdeJuin.il entra d'abord chez 
.un Marchand pour travailler à l'inÇ" 
. truârion de fbn Fils. C'etoit Jbpoftc 
que Mr. Bafnage avoit procure à Mr. 
t Bayle. Ce Marchand avoit une Ter-* 
. rç auprès de Rouen, où Mr. Bayle 
fut obligé d'aller pàfler cinq ou ûx 
mois avec fon difciple. L'ennui qur 
ravoitdfiaflè deCopet vint le retrou- 
ver dans cette campagne. Il eut re- 
cours aux mêmes remèdes pour le 
diâîper : il ecrivpit des Lettres à Ces 
parens&àfesamiSj & njêmcilcotn- 
pofbit quelques petits ouvrages. 
(Ijuand Mr. Minutoli ïe preflà de 
les lui envoyer , il le pria de l'en dijl 
penfcr. „II me fuffit, lui ecrivit-il ( 1 )^ 
„ que vous n'ignoriez pas que je me 
„ fuis entretenu avec vous durant 
^ ma fbiitude de Normandie : cela^ 
(i.) Lettre du 17 de Mars 167; > p. 6i« 
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]jroas marquant aflfez que vous êtes ^' 
toujours prcfcnt à joaon fouvepir , '♦ 
je vous épargnerai la peine de lire ^ 
uiicahosdepeDfôesindigeftes,que ^^ 
inon chagrin me fafoit rédiger par ^^ 
écrit. ** %tant revenu à Rouen au 
(Commencement df l'hiver , k (êul 
avantage qu'il y trouva fut de s'en* 
^retenir fouyeni aj^ec Mr. B^fnage le 
Père , Mr. Bigot, Mr. deLarroquç , 
& quelques autres perfonnes diftin^r • 
g;uées par leur iàvoirSc par leur me- . 
rite. Il n'y paflà que cet hiver. Ayant 
reconnu que ifon eleve n'avoit aucu- 
ne difpofition à retùde , il en avertit 
jfes parens , & le quitta. 

: Toute (a paflîon etoit pour Paris, 
Les Arts & les Sciences qui y fleu- 
riffoient, le gniqd npnqibre d'excclr 
lentes Bibliothèques^ les Çonferen-^ 
jces qui fe tenoient toutes les fèpai- 
nés fur toute forte de fujets chez de 
favans particuliers, qui fè feilbiènt un 
plaifîr d^y recevoir ceux qui ibuhai- 
roiént y affîfter , etoient de fi pui£- 
iâps attraits pour Mr. Bayle , (|u'il 
pe put y rewter. ]U[ jprig fes amis ^§ 
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lui faciliter les moyens de pouvoir 
reftçr dans cette grande Ville. On 
jpropofa de le mettre auprès. d'un 
jeune Gentilhomme de Province qin 
y «toit attendu, & Mr. Bayle partit 
de Rouen :1e I de Mars 1675, pour 
s'y rendre. 11 n'y trouva pas le jeune 
homme qu'on lui deftiqoitfi) : mais 
à Ja recommandation de Mr. le Mar- 
quis de Ruvigny , il fut ^c Goa- 
aremeur de Mem^rs de . Bo'inghen , 
Frères de Mr. de B^ringhen Cou- 
fdller au Parlement de Parf9 & de 
Madame la DuchefTe de la Force. Il 
entra chez eux le 3 d'Avril, un mois 
après fbn amvée à Paris. 

Lorfqu'il etoit encore à Rouea ^ 
les inibnce» preflantes de fà Mère 
Rengagèrent à fe faire peindre par Mn 
Ferdinand, qu'un Prefident à Mor- 
t;îer avoit &it venir à Rouen.Quand 
Mr.Bayle fîità Paris, il envoya à & 
Mère ce Portrait, & raccompagna 
d'une Lettre fi tendre , fi refpeâueu* 
ie-, & qui marque fi bien la fituatioa 

(1) Lercte à Mr. Minucoli du 17 4ib Mars 
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de fon efpric , que je ne fàiirois me 
dirpenfèr de Tinierer d^ns ces Me* 
moires. La voici. J^lle eil datftfe du 
ji6 Avril 1675.(0 ^ 

^ jMa ores^honor^ Mère 9 

J*avoisigic 11100 compte de vous ^^ 
envoyer tout: à la fois, de le Por- '* 
trait de mon QPtiir, & celui de *^ 
mon viâge ; mais il pe m'a pas ^ 
^é poifibb de trouver des.expref- •* 
fions afSèz fortes pour reprcfcnter '^ 
la. grandeur de ma tçB^idlt 6c de ^ 
mon refpe^^fl}>ien que pour ne ^^ 
ps faire tort à mon coeur, J'ai *^ 
pris le parti de vous envoyer (eu- *♦ 
îepnept l'ouvrage du Peintre J'ef- ^ 
perpis qu^'l mè. feroitauffi i&cile ^^ 
de bien rq>re{edter ce qui fe pa(Ie ^< 
. dans mon aaie,:qu;il lui a été fa- *^ 
cile de n^e portraire d'après le na- ^' 
turel II rne fembjoit deja. que mille ^^ 
liermes propres 6c {i|gnificacifs Vécu* ^^ 
preflôi^M: a qui viendroit le pre- ^^ 
ipjer j}u bout de ma plupie.Çepen« "} 

( X ) Ja SouCctu I mâi/eUètfiBM/le, 4^ 
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„' dant loffqu'il à été qucftJôn dé ve- 
,^ nir au fait, je n'ai rien trouvé dans 
^' mon imagination de ce qui ra*c- 
^ toit neceflàire j 8c il m'a 'fellu abaiv- 
„ donner" cççtc cntreprifê malgré 
^ moi. 

„ Pour fuplecr à cela , ma trâ- 
^ honorée Mcré, imaginez-vous ce 
^ qu'il y a au mondée de plus rccon^ 
^ noiflànt , de plus tendre , & de 
,, plus refpcftueux ; & vous aurez 
^ Pidée de ce que je fois à votre 
9, égard, & que je n'ai pu exprimer 
„ dans une Lettre.Ilm'cft bien doux 
9, que vous ayez tant fbuhaité moa 
^ Portrait : il me le ferojt beaucoup^ 
j, fi vous étiez perfuâdçe que je fois 
^^ innocent de vous Pavoir tant fait 
,, attendre. Si je ne puis avoir le v6- 
,/trc, du moins vôûs aftirai-je tou» 
3, jours peinte dans mon cœur , for 
^lequel vous avez été mife comme 
„ un cachet, 

„ PuifTe le bon Dieu, qui a toi|# 
',, jours déployé fes gratuités for 
^ qous ^ fàyorifer de plus en plus 
^, notre Maiibn , v.ous accordant i . 

vous^ 
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tous, taa trcs-honorcc Mcrc, une **^ 
fie longue, & exenorptc <te ftMicis, ^^ 
de chagrins, 2c de maladies ^ 6c à ^^ 
moi une proteftion^qui tous laifiie '^ 
goûter les joies & ks douceurs ^^ 
que fc bonheur des perfontics qui " 
nous font chères a couiaKOC de ^^ 
nous apporter. ^ 

Je fuis d''uiï ifâfurel I iïc f^ **^ 
craindre la mauvaife fortune, & à •* 
ne faire pas des vœux ardens pour *• 
k bonne. Néanmoins cet cqttihbFé ^^ 
& cett« indif&fenGe ceSknc dxas ^^ 
monefprit,dcs que je viens àfiin*€ ^^ 
réflexion que votre amitié j)©»'^ 
moi vous fait fentir tout ce- qui ^^ 
m'arrive.^ OeA pourquoi, dans la ** 
penfée que mon malheur vous ic- ** 
roit iMi tourment, je voudrais être *^ 
heureux^ t & quand je fbng^ que ^ 
moa bonheur feroit toute votre ** 
joi^, je ferois fiche' que ma mau^ ** 
vaife fortune me continuât fcs pcr- *^ 
fecutions,aufquellespourmoninp **^ 
terêt particulier j'ofc me promet- ^ 
tre de n'être jamais trop fenfiWe. '*^ 
je fuis avec la plus ardente paf- If 
J9m ir^ t> 
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,, fion , ma très - honorée Mère l 

„ Votre, &c. 

Le fc^urde Paris mit Mr. Baylc 
mx comble de (es defirs. Il jouiflbit 
du commerce des gens de Lettres , 
& fe trouvoit à portée de confulter 
toute forte de Livres. Mr. Balhag^ 
etoit alors à Sedan où il achevoit fes 
études de Théologie. Mr. Bayle lui 
faiibit part de ce qu'il y avoit de 
nouveau dans la Littérature ; Se Mn 
Basnage lifoit Tes Lettres à Mr. Ji»- 
lieu , Miniftrc & Profeflcur en Théo» 
logie dans l'Académie de Sedan.Com«* 
tne Mr.' Jurieu reyiendra plus d'une 
ibis dans ces Mémoires , je commen-* 
cerai ici à faire fon caraâere. U avoit 
Pefprit pénétrant , l'imagination £é^ 
Conde ; il écrivoit bien & fâcilenaent» 
Quoi qu'il s'éloignât des fentimeng 
des Reformés en plufieurs chofes ^ 
si ne laiilbit pas de s'ériger en zélé 
defcnlèur de l'Orthodoxie (C). Pré* 

fomptueux^ 

(C) QuaiijH^UieloknatdesJentimeHx 
éks Réformes en flufic$trs chofes^ ilÊm 
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Tomptuèux, il voulait domitier par- 

touc 
laiffâif pof de s^eriger en Zjelé defenfenr 
de [Orthodoxie. ] Il avoic publié en 
I ^70 une Répomb au Livre de U Reii^ 
mon du Chr^ianifme y écrit pac Mr. 
Dhui(&au » Miniftre de Saumur : mais 
(a Réponfe fut condannée dans le Sy- * 
node de Sainconge, comme contenant 
des propofitions hérétiques» Il fitenfiii- 
te une diflertation fur la Neceffité du 
Baptême , où il défendoit une des er« 
reurs de l'Eglifè Romaine y 8c on eût 
bien de la peine â le refondre â (apprU 
mer cet Ecrit. On ne trouva pas moirta 
de difficulté à lui faire retrancner de fbn 
jifologie de la Afarak des Reformés (a) 
des propofitions hérétiques. Cependant 
il fc ligiià avec quelques autres Théo- 
logiens pour pertecuter Mr. Pajon, Mi- 
ni ftrè d'Orléans, quiavoit fur la Grâce 
un fiftême particulier , mais qui reté* 
noit dans le fonds su dogme de ta Pré* 
deftination abfbiae & de la Perfeverao- 
ce fmale énfeignée par Içs Eglifes rcr 
fermées de France (^). 

(^) Ce Livre parot | fi à tAfohpo dk Mr* 
«n 1674. [ ^urUH par Mr. dk 
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tout > & fbn orgœuilkii BàfokSa^ 

frir impatiemment tous ceux dont il 

regardoit le mérite comme capable 

d'égaler ou d'obfcurcir celui qu*il* 

croyoit avoir. L'attachement qu'il 

•«voit pour fès Amis etoit règle fur 

' la dcfeitnce qu'ils avoient pour lui^ 

'Manquer aux égards qu'il exrgcoit^. 

cVtoit afle7 pour s'attirer fon indir 

gnatioti , & pour s'en faire un cnne-^ 

"mi implacable. Cet efprit impérieux 

& turbulent lui feifoit porter ladi& 

J corde par tout oii il alloit ^ & le ren- 

doit odieux k tout le monde. Ç^lt 

■ par là qu'il avoit etc' oblige' de qui^ 

ter les Eglifcs de Mer & de Vitry , 

; & qu'il s'etoit attire plufieurs toor- 

. tifîcations â Sedan, ou il ne lai^bit 

. pas d'avoir un parti confiderable.- 

MrPithois, un des Profcflèurs ea 
.Sbilofopbie, étant mort dans eetems* 
> là , Mn Bafnage propofa Mr. Bayle 

- à Mr. Jurieu , comme une perfbnnc 

- très capable de remplir la Chaire va- 
cante. Mr. Jurieu promit qu'il It 

. îfcrviroit de tout fon crédit ; & il y 
\etoit d'autant plus diipofé^ que Mr*. 
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Bran , Fils de l'autre Profefleur ea 
^Philofophie que Mr. Juricu n'aimoit 
pas , tmvailloît sk ie faire ehoifir à la 
place de Mn Pithois, ce qui Pavoïc 
/ort alarme. Ainiî ce n'etoic pas tant 
par cpnfîdcFation pour Mr. Bayle , 
que „ (i> pour flatter fa paâion Si^ 
voritc , qui etoit l'envie de domi- ^ 
acr. Son parti dans tAcadcmie ^ 
.a'etoit pas auffi fort qu'il le fou- *^ 
haitoit; & fi le parti oppofe' avoit ** 
reiifli dans ledeflèin^de donner la '' 
Chaire de Philofbphie au concur- ^ 
rent de Mr. Baylfe, Mt. Jurieu ne ^ 
prévoyoit pour lui que chagrins ^' 
& qu'araercumes: de forte que qui ** 
que ce foit qui lui fût tombe entre ^ 
fes n^iins , il auroit remué ciel & '' 
terre pour l'établir fur Pexcliifîon^ " 
de ce concurrent qu^il redoutoit. " 
M pria Mr. Bafiiage d'écrire à Mr. 
Bayle de venir inceffamment à Se« 
idan : mais celui-ci s'en excufa , crai- 
gnant que fon changement de Reli- 
gion , dontMt. Bafha^ avoit feul 

( I ) Lef/re fur les I cçntre U CaMe Chi-^j 
JtMi Livres fHUi4s\m9riiHêf^^<i.^u 
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le fecrct dam ce pâys^là, ne xim l 
être connu j Ce qu^on ne prît occa- 
iSon de l'Arrêt contre les Rclgps (/)), 

four 
Oh 
appeloit lUelaj/s les Réformés qui après 
avoir cmbrafle la Religion Romaine 
rabandonnoîcnt pour reprendre la Pro- 
teftante. Des Tannée 1 6 5 7 > on com- 
mença d'inquiéter pluSeurs Réforma f 
fous prétexte qu'ils etoicnt Relaps ; 
mais cela (ê f aitoit fans ordre ti^psês de 
la Cour (4). La première Dedaratioh 

3 ni parut contr'eux fut donnée au mois 
'Avril 1 6 6 5 : elle portoit qu'ils fêroienc 
punis (uivant la rigueur des Ordonan^. 
ces -, expreffion qui à proprement par- 
ler ne fignifioît rien , puis qu'il n'y avoît 
point encore d'Ôrdonanee qui eût dé- 
fini la peine de ce nouveau Crime. Oa 
ne lai(ià pas de (ê prévaloir de cette 
Déclaration pour maltraiter les RéfcK^- 
mes ; on prétendit mênie qu'elle avoiè 
lin effet rctroàdlif i ce qui ayant caufè 
bnc infinité de defoirdtes , le Roi fe vit 
bbligé de dofnner ah Attêt au mdis de 

Septembre 
(4) Vô^ez VHifiûi- | Tdm. JIl. pâg. 6S > 
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pour lui faire des af&ires , &: pour 

maltraiter 
Septembre 16649 pour dé^ndre qu'on 
l'ercndît à ce qui s'etoit pailè avant 
qu'elle eût été enregiftrée dans les Par- 
kmcns. Cependant ce Prince n'étant 
pas content des termes v^ue» & indé- 
terminés de fà premiete Déclaration , 
il en donna une autre au mois de Juin 
16^5 > où il condannort les Relaps è 
erre bannis à perpétuité du Royaumç. 
Mr. Bayle etoit dans le cas de ceae fé- 
conde Déclaration ; qni ayant encore 
paru trop modérée , fût enfin fùivie 
d'une troifiéme au mois de Mars 167 Çy 
par laquelle on dedaroit que les Relaps 
(croient condamnés à faire amende ho- 
norable , bannis à perpétuité hors dit 
Royaume, & leurs biens confifqnés {h}. 
La crainte qu'avoir Mr. Bayle d'être 
reconnu & inquiété comme Relaps > (e 
porta à prier fes amis de changer Tor-» 
thographe de (on nom dans la fiiicri- 

ption 
(^) Vtyez la me- ^ 
me HifioiT9 y Totn. 
m. p. f2:0> ;gif & 

Je Rccoeuil d'Ëdics 



me, p. îo^ > 151 : 
&Tom.IV* p. 18,^ 
j 74 5 & le Kecorail 

dédits to.de et Toir 
Déclarations, &c. qni | me p. 7 >. 10^ 
«fia la fia de ce To-l 
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tnalcraiter les Reformes de SeianJ* 
Le refus de Mr. Bayle furprit cxtre-^ 
Hiement Mr. Jurieu, & il en voulut 
avoir la caufe. Mr. Bafnage la luî^ 
dit j mais Mr. Jurieu ne crût pas 
que cela dût l'empêcher de- venir , 
puifqu'etaût feuls dépoCtaires de ce 
îecret , il ne couroit aucun Fifque.- 
Mr. Bafnage lui écrivit une féconde 
fois , k raflbra , & Mr. Bayle partit 
de Paris le %z. d'Août pour fc reiï- 
dre k Sedan; 

Auffi-tôt qu'ir y fut arrive (i) ; 
Mr. Bafnage le fit connoître de quel^ 
ques amis qu'il avôit dans le partt 
oppofe à Mr. Jurieu, Se particalîcre- 
mcnt de Mr. du Rondel^ Profeficur 
en Eloquence. Us promirent de foi' 
Vendre juftice. Mr. Bayle fentitbien^ 
toÊ le lifoin qu'il avoitdece fecours» 

H avoir 
ption de leurs tertres , & de récrire 
Bêle Se non pas Ba^U (c). 

. C^J[ Voyez lès let- Février 1^76» p.iof. 
très à Mr. Minucoli {1) Il arriva à Sç- 
ii 17 de Mars 167 f, dan le 51 d'Aoûl** 
f. 74 î &du 6. de I 1^75:. 



DE Mr. BAYLE. 

Il avoir trois concurrcqs , & on fie 
tout ce qu'on pue pour Tcloigner , 
parce qu'il ctoit étranger, & que fes 
concurrens etoient enfansde la Ville, 
lirais enfin on en vint à la difpute. 
Les competitej^rs convinrent de feire 
Jcurs Thefcç fans Livre, fans prépa- 
ration, entre dc)ix foieils. On leui: 
clonna pour fujet le.fen^ps. Ils s'enfer- 
mèrent le 28. de Septembre pour les 
compofer-, & Mr. Bayle foutint pu- 
bliquement les fiennes le 23 & le 
24d*Oâ:pbre, r^prês-dinee. Ildif- 
puta avec tant de netteté d'elprit , 
^e précifîon , & de force de raifoa- 
nement , que malgré le crédit Se les 
brigues de iès concurrens , le Sen^t 
Académique lui adjugea la viâoirç. 
On trouve ces paiticularités dans les 
Lettres qu^il écrivit à M^' Conftanc 
^ Minutoli (£). 

(£) On trouve ces parf tablantes dans 
Us Lettre^ cjH*il écrivit à At*- Confr 
tant (3 AiinmeH. ] >> Il y a environ 
quatre mois , dit-il à Mr.Conftant (^), *< 

(/ï) Lettre du 17 de Décembre 1^75 , ?• 
97, 9«. 
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Il fut reçu Profeffeur le * de Noi» 
vcnibre : il en prêta ferment le 4^; 
^ le 1 1 il fit Touverture de (c$ Ixm 
çons publiques^ 

\^y <jnc je qniiaî Paris , pour fuivrc h 
«Vocation qui me fut adrcfl^e de vc» 
^, BÎr être ici Profdieur çn Philofophic. 
,,Y étant arrivé, j*y rencontrai içtat 
y, des choies (i engagé dans plu(îetirs 
„ petites intrigues Académiques > qtfil 
» faliit tne r4biartrc de ma Y oçarion (irç 
,, le hazard de la difpitte. Jç my iiiîs 
,, expofè > 8c Dieu a tellement (upple^ 
s, à mon ignorance , (bit en me fbrdi^ 
„ fiant dans mes foiblefiès , (bit en mo 
^y (aiffint trouver des Antagoniftçs ijni 
,n'etoiçnt pas plus forts auc tpoi -, 
[|u*enfin la pomme m'a çté donnée. • • • 
le puens la liberté de vous envoyer 
le lèul exemplaire de nies Tifcfesqvi 
„ me rçftç. Cç font dçs Thefcs â la four*^ 
„ che , que nous convînmes de fidrç 
\y fans Livre & tans préparation > encrç 
5, deux fôlçils , pour prévenir la (îiper- 
„ chérie que des Troupes Auxiliaires 
5, euflent pu nous jouer , (î on eût eu la 
^ I, liberté qç çompofer çhçz foi. P^ m^ 
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JPeu 4e tems aprçs il aprit (jue 

heur il nous échut iKie matière cxtrc- ^ 
niement epincufè. " 

Voici commcn: il co parle à Mr. ^r- 

nntolî. jjDiver&s rai(ocis dit-il (t) , <' 

m'ayant ^terminé à embrafler la Vo- <« 

canon qui me fut adrc(Iée pour une ^'' 

Charge <le Pro&ilçur en Philolbphicy <^ 

)e quitai P9ri$ iîir k fio 4u xmÀs ^ 

d'Aoïit dernier^ jOt j^'en vins ici > oà'' 

f ai ecc connraioc de raâèmbler tumul- <« 

cuairemeoc n^ idées de Philofbphie ^ 

dilfipées,pous:«mrer en lipe avec crois <^ 

fCBOinreas qui s'etoicnc (oujours te- '^ 

nus en haidne. Je vous laiile à iiiger << 

fi cala Ae volsl pubien xenu çn iblUci- <^ 

tude. £nfin , ibit bonheur , foit igno- «^ 

4:ancc à mes Corappritcurs , j'ai ctc rc- «* 

914 &ie dm obligé detrav^iSerçom- «f 

OK un focçac^ ayant d compofèr mon '« 

Cours au JQur la /ournée , Se donnant «« 

^inq heures cou^ les jours à mes Eco-^< 

Uers. Ce font des corvées qui m'ont <« 

Itcourdi ; & c'eft (èuiement parce qu'on ^< 

s'accoutunie d tout que je commence^* 

à rc(pirer.« 

Ih Lettre du 6 de Fcnicr i^7<- «. io«. 
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rAcademic de Genève avoît cfioiil 
Mr. Minutoli pour Profeflcur çn 
Hiftoire Seaux Belles -Lettres : çc 
fut Mr. Miqucoli lui-même qui Peo 
informa ^ fans oublier le détail de 
l'examen qu'il avoit fubi,&: des op- 
pofitions qu'il avoit trouvées. Mr. 
Bayle le félicita de fon nouvel em- 
ploi , &: le remercia de toutes ces 
particularités. ,^ Les circonftanccs , 
„ dit-il (i) , que vous m'avez aprir 
^ feS de votre glorieux etabliflèmenc 
en la Charge de Profeflqur, m'ont 
été infiniment agréables; car ^uoi 
que je fufle en gros que vous avicx 
fiit paroître votre efprit & votre 
érudition d'une manière fort eclfe» 
„ tante, & que j^en euflc déjà coh- 
^, çu une incroyable fatisfàâioli' ; 
^, néanmoins , 1 ordre & le détsii! 
5, que vous m'en ayez apris ont re- 
,, doublé cette fatisfaâion : car nous 
autres Philolbphes nous aimons 
la méthode plus que tout ; & (ans 
elle, rien ne nous paroît char- 
mant. Je di? cela, M9nficur,afin 

(i) Lettre lia 4 d'Avril 1671^ , p. 10^ 
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4e vous faire efperer que vous ne ** 
ferez plus cxppfcàmes irrégulari- ** 
tés ) & que je ne vous acaolerai ** 
pjus d'un ramas confus & indige- "' 
fie de penfées & de paroles, com- " 
rae j'ai fait ci-devant. Mon nou- ** 
veau grade m'infpirc l'efprit de " 
Méthode, & vous vous en fenti- " 
rcz , ou perfonne ne s*en (entira, "-. 
Mais qui auroit dit , Monfieur , " 
que dans votre propre Patrie vous '' 
éprouveriez tant de traverfcs î On ", 
ne s'eft pas étonne' ici que Pon aie " 
remud ciel & terre pour m'cloi- 'V 
gner de la Profeffion de Philolo- ** , 
phie y car j'etois étranger , & mes ** , 
Antagoniftes etoient en&n3 du '^ 
lieu j au contraire , on s'eft etran- '* 
gement fcandalifé de ce qu'il s'eft " 
trouve' des perfbnnes qui m'ont " 
été favorables : mais en vérité il y " 
a lieu à la furprife , que tous vos ** 
Compatriotes n'ayent pas donné ** 
les mains fans balancer à votre " 
promotion, qui fera fi fruétueufè " 
, & fi glorieufe à TAcademie. " 
Quelque oppofîtion que Mr. Bayle 
E iij 
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tilt cffuyée a Scdali, fon mérite fol'* 

? bien-tôt tout te motide à Pcfldmcï' 
à Paimer. Mr. leComte de Gui(^ 
cârd^ Gourcrncur de Sedan , Pin- 
TÎtoit Cuvent à veiiir s'entretenir 
dyec hii Mr. dtr Rondel , qui* a été 
cnfbite Prdfeflènr aux Belle»- Lettre^ 
a Maiftiicht , lui donna tout» ion ami* 
lié. Se k lut a eontinutée jufqts'à fit 
inort. Mr. Jurkn même fut u tou-* 
ché des belles qualités de Mr. Bayle^ 
6 charmé de fa douceur, de fa mo« 
d^ftic , 8c de (à droiture , qu'il eut 
pouV lui un epancbement oe cœur 
dont il ne fe croyoit peut»£tre pasT 
capable. Il en a fait un aveu public 
en 1691 , dans le tems qu*it ayoit 
honceufement rompu avec lui , 2C 
qu'il travai&oit à le perdre. „ Cet 
,^ homme, dit-iF C»), nous fot indi- 
5, que pour remplir une chaire de 
j^ Philofophie vacante dans PAcadc- 
,^ mie de Sedan , où j'avois Phon- 
,^ neur d'être I^fcfleur en Théo- 
„ logie 8c Pun des Modérateurs de 
„ PAcaderaie. Un de fcs amis nous 

(0 Afdogie dn Sieur Jurieu , p. i^. col. !• 
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^indiqua comme un garçon d'cf- ** 
prie , tres-habile,& trçs-capable de '* 
faire fleurir les fcienccs qu*il fc- *^ 
roic appelle i cultiver. On ne nous " 
trompa pas en cela. Il vint, & fe ** 
fit connoitre dans toutes les aâions '^ 
ll^ublîques de fon Examen. Mais '' 
fort ami & lui n'ayant pas jugé à '" 
propos de me &ire un myllere de ^ 
/a révolte, & du long fejour qu'il " 
a voit fait entre les Jefuites de Tou- '^ 
loufc Ci),cela me jctta dans leder- " 
nier emlwrras, à cattfc de l'Arrêt " 
contre les Relaps.Cependantcom- " 
me je le crus , fur fes proteftations, " 
revenu de bonne foi , nous primes ^ 
le parti de garder le fikncc ôc de *' 
palier outre. ïl fut plufieun années '* 
dans l'Académie , vivant bonêtc- ^ 
ment, nefaifant & ne difant rien ^ 
qui fcandaliÛt. La beauté de fon '* 
génie &fcs maximes honêtesm'at- *^ 
tachèrent, tellement à lui , que je ^' 
J'aîraaî plus fartcracnt que je n'ai " 
jamais aimé perfonne, je Pavoue, '^ 

(" I ) Mr fiaylc n'a jamais demeuré chez les 
Tcf.ircs. 

E mj 
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La Compofition de fon Cours de 
Pbilolbphic loccupa pendant deux 
ans : cetoit un furcroit de travail 
qui rempliflbit les intervalles de fcs 
fonâions Académiques , Se ne lui 
laiflbit pas le téms d'écrire à (es atnis, 
„ Je n'ai, dit-il à Mr.Minutoli(i^, 
^ pu faire réponfe autrement que 
„ par un fiiltet à votre belle Lettre 
,. du premier d'Avril , Il caufc dés 
„ fatigantes occupations oii m'ont 
„ engagé pendant ces deux années 
„ la multitude d'exercices qu'il m'a 
,, fallu faire à mes Ecoliers , & h 
,^ compofition d'un Ourj. Me voîcî, 
» par la grâce de Dieu , délivré de 
5, cette facheufe corvée. J'ai achevé 
^ mon Cours j mes Tbefes pour les 
„ Maîtres -es -Arts font fbutenucs. 
^ Enfin je fuis dans les Vacances, 

Mais encore longtems après, Iça 
Vacances etoieut le (êul tems où il 
pût prendre quelque relâche. La 
Revifion de fon Cours , les Addi- 
tions qu'il y feifoit , & fes Leçons 
publiques & particulières , ne lui 

(i) Lettre du i^ d'Aoïit 1677 , p. i jo. 
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kiflbient aucun loifir. C'cft âinfi 
qu'il en parle à Mr. Minutoli dans 
une autre Lettre (i^. 

Mr. Ancillon, Miniftre de Mets ^ 
lui avoit fait prefent d'un Livre de 
Mr. Poiret , imprimé k Amfterdaiïi 
^n 1677, fous le titre de Cogitationes 
Tdtiûfdles de Deo^ Ar/ima j & Jddlo ; 
& l'avoit prié de Elire des Rèmar« 
ques fur cet Ouvrage. Mr. Bayle 
lui envoya en 1 679 un Ecrit Latin, 
contenant les difficulte's quiTavoicnt 
arrêté en le lifant d'un bout à Tau- 
tre. 11 Tacompaana d'iine Lettr« de 
remerciment, ou il s'cxcufoit'de ce 
que fes ocupations ne lui avoierit 
pas permis de fàtisfàire.plus tôt Si fa 
demande, ni de donner à fes Obje- 
ûions toute la force & la régularité 
qu'il aurdit fouhaitë. At etenim^ dit- il, 
mn mihi tantum oiti fuît , quantum dd ii 
cdnjtlittm exequendum requirebatur : quip'^ 
ft muneris met fenfum adco taboriofum 
eft^frdftrtm Viro rôndum tâfito onefi 
affuefaffo^ mndumfâentiâ reqmJîufA-^ 

(0 Lcrtrcdu i; de Décembre U78 , pag* 
140. 
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tis kifiruSo ; ut vix par efe VâTiémpr»- 
ttfiimtus fréter foiitum frequentihus 
fuat mihi imp$nit , nedvm ad fexcentoê 
édiés UcupMmts ^ qua venihû non ex 
i^inéito evefàunt ^ mentem adjungerf 
vaUam. Mr. AnciUon communicjuii 
œt Ecrit à Mr. Poiret, & celui ci y 
fit uiie réponlè qu'il envoya )l Mr« 
il^ncillon , avec une Lenre où il le 
fcmercioit de lui avoir fufeité un^ 
Adverfâire qui faifoit parottre tant 
de précifion , de jugement, de p^né* 
tmrion, & de politcflc. Mr. Poiret 
ififëra les Obje&ions de Mr. Bayle 
sivcc fa Reponle dans la nouvelle^ 
édition de foo Liivre , imprimée ^ 
Amfterdam en i6if , £c y joignit 
les deux Lettres dont je viens de 
parler. Ce petit ouvrage fait vcHr. 

âue Mr. Bayle avoit médité profon*. 
ément fur les matières les plus fti-: 
Uimes de la Philofbphie. Mr. Poiret. 
fe tira aflez mal de quelques unes de 
fês difficultés (i). 
Mr. Bayle profita des Vacances 

(i) Voyez laLet-l zcaixda j de Juillet 
cre à Mr. Des Mai- ] 170; , p* 1027* 
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de l'AatoBne pour aller faire un 
tour à Paris , d'où il paflt à Rouen 
poQF voir Mr. Baibage (j^. 

L'aâ&ire de Mr. de LÀizembourg 
faîToît alors beaucoup de bruit II 
avoir été defertf k la Chambre des 
PoifoDS comme cotipabie d'impiétés, 
de maléfices y & d'empoifonemens ^ 
& il s'etoic conftttue priibmûer : 
mais il fot déchargé des acu&tions 
intenrces contre lui. Se les procédu- 
res furent fupprimées. Mr. Bayle , 
qui en avoit apris phifieursparticu* 
larités étant ^ Pans , fè divertit à 
compoièr une Harangue, où ce Ma- 
réchal plaidoit fa cai^fe devant fes 
Juges & fe juftifioit d'avoir fait un 
paâ avec le Diable , i. pour iooir 
de toutes les Femmes qu'il voudrait; 
^. pour être toujours heureux à la 
Guerre; 3. pour gagner tous fes 
procès ; 4. pour avoir toujours les 
lx>nncs grâces du Roi. Ces quatre 
points faifoientia dirifion de la Ha- 
rangue, qui contenoit une fatire tres- 

(1; Lettre :i Mr. I de Janvier 1^80, p. 
Minatoli in premier | i/j. 
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vive contre k Maréchal & contre 
plufîeurs autres f^rfonnes. Mr.Bayle 
fit enfuite, fous le nom d'un autre^ 
la Critique de cette Harangue , qiii 
cft encore plus iâtirique que la Sa- 
tire même. Il envoya ces deux Pie- 
ces à Mr. Minutoli» 6c Je pria dé lui 
en dire fon fentiment : & pour l'en- 
gager à en parler avec plus de libef'- 
té^il lui cacha qu'il en etoit l'Auteur. 
» Je vous envoyé , dit-il ( i ) , la Go- 
» pie d'une Harangue qu'on a faite 
» au norn du Duc de Luxembourg, 
a» pour trouver moyen de décrirjB 
» une partie de fa Vie. Si j'ai le 
=» tems , je ferai copier une efpécc 
» de Cenfure de ladite Harangue. 
^ Vous m'obligerez de m'appren» 
35 dre votre fèntiment fur ces pièces- . 
^» là ; car un de mes Amis de Pa- 
^^ ris , qui connoît l'Auteur de la fe- 
^ conde pièce, & qui peut-être par 
^* pre'ventîon pour ion ami panche 
^^ à croire que la Harangue ne vaut 

(i) Lettre du 14 f aufH la Lettre du' 
de Mars 1680 , p. I premier de Janvier 
I6i , 16$, Voyez ( i58r,p. 169. . , 
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tien , m'a en^gé à lui promettre ^ 
jque je lui ecfirois mon kntîioent ^ 
fur l^une & fur l'autre. Or corn- «^ 
me je tfai pas le tem& , Se que ç^ 
d'ailleurs vous êtes bien plus ca- ce 
pable que^moi d'anatomiiêr ces «c 
fortes (Pou vrages, pour en faire ^ 
voir le fort 6c le foible , je vous te 
fupplic , Monfîeur , d'y donner çc 
quelques heures. Je donnerai à «c 
mon Ami ce qu'il fouhaite, Se je ce 
fuis fur qu*tl fera plus de cas de ce 
votre jugement que du mien, car n 
il connoit le prix des choies j & «« 
qu'il aimera mieux que je le fatis- ce 
éflè de votre bourfe que de la %t 
imîenne. ce 

Dans çc tems^là , 3e Perç de Va^ 
lois, Jefiiîtc de Caen , di^guifé fous 
le nom de Louis de la Ville , publia à 
Paris un Livre intitylé , Sp(ntmeps 
de Mr. Des Cartes touchant lyffence & 
les propriétés du Corps ^nppofés à la Do^ 
dirine de VEgUy & conformes aux £r- 
reurs de Calvin fur lefujet de l^Eucha^ 
riftie. L'Auteur joe fc contentpit p^s 
ll'oppqrer aux C^fXi^çx^ l'^utoritç 



6% I.A VIÏ 

à^Conàk de Trente > il les colii- 
Ixittokaaifi par le raifoQeiaent , ai 
^eiUUIànc amimt (ju'i) }picjDQÎrpp^ 
iîble les rsàfbns dont Mrs Qetvt* 
Jier , BLolsiult:^ 6c le Père Makbrao^ 
cbe, s^ooicnt iicrvis pour pnHlvcr 
ï^QC l^tendue dk Pefirace de h mt- 
tiere. MnBayte li|t cet ôuvn^e, 
qu^l troura picn écrit U îage^ 
'qu'oii y prouvôit inyindblement ce 
^u'on vouloit prouver ; c'cft-à dire, 
que les Principes de M. Pes Cancf 
)eto^nc coatnures ^ la &i de l'Ëgliiè 
''i|R.emaine, Qc conformes à la doŒri- 
ne de Calvin ; ce qni dans le feoda, 
^it Mr. Bayle dansune Lettre 4 Mr. 
Minutoli , n'etoit pas difficile à prcHi- 
' yer (i ). Comme il vouloit ^refbu- 
tenir des Thefb raifonos à fbEc<ftr- 
liers, il fît fur le même fujet une 
Diijiërtation , où , en défendant le 
principe de Mr. Des Cartes , il rir 
tabKt danstoute leur force les laifoiiis 
des Philofophcs que le Peine de Var 
J^ois avoit attaquées , Se ruina toutes 
les exceptions & toutes les fubtilit<f$ 
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'4c ce Père. Il ^'attacha fur tout à 
montrer c^nc la pénétrabilice' de 1^ 
madère eft impoflîble. 

11 parut aux mois de Novembre 

^ de Décembre de l'amiée i6%q, 

uqe de% plus grandes Comptes qu'on 

ait vues. Lepeuide , c'eft-à-dixe , 

prefque tout le m<Mide , en etok^ÔuQ 

4e (ntyeur §c 4*€toiincment. Qnii'e- 

toit pas encore revenu 4e cet ancien 

prf^ugé, que les Comr'tes font les 

preià^ de quelque événement fu- 

nefte. Mr. ^yle , comme il nous 

l'apprend l^i-même (i) , fe trou voit 

ûicdiàmment eroofé aux queflions 

de pluficurs perfonnesalarmées de ce 

prétendu mauvais préfàge. 11 les r^U 

luroit autant qu'il lui etoit poflible , 

mais il ne gagnoit que peu de chofe 

par les raifoniemens phiîpfbphiques j 

on lui répondoit toujours que Pieu 

montre ces grands Phénomènes, afin 

4e donoftr le tems aux pécheurs de 

prévenir par Içur pénitence les mauiç 

• (i) Vorn Vjiv^- j /?#/ iiiver/es Jkr lu 
fijjement Car hztoiùé' I Cêmétf, Ikç, 
me cditloo des fenr J • 
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qui leur pendent fur la tête. Il crut 
donc qu'il fcroit ues-inutilc de rair 
ibner davantage , à moins qu'il 
n'employât un argument qui fît ypi;: 
que les attiÀuts de Dieu ne peftnet- 
.cent pas qu*il deftine les Comètes à 
un tel efitt. Il médita là-deflu^^ Scijl 
Vi^lifa bien-tôt de oecte m(on Théo- 
logique 9 que Jï If s Comètes etoipnt ttn 
p^f^g^ à€ malbeurs , Dhi»^ auret fait 
fies Miraclejf four confinter l'Idolâtrie 
flans le fnondf. Ilnefefouyeooitpoinc 
de l'avoir lue dans aucun Livre, ni 
d'en avoir jamais oui parler : ainfî il 
y découvroit une idée de nouveau^- 
té qui lui infpira la penfe'e d'ecrice 
une Lettre fur ce fujet qui pût être 
inférée dans le Mercure Galant. W 
commença à y tmvailler le 1 1 de 
Janvier de l'gnn^e ij68i , & jSt touç 
ce qu'il pup pour ne point paflcr les 
bornes d'une telle Lettre ; mais 1 V 
bopdance delà matière ne lui pernut 
pas d'être âflèz court, & il fut obli- 
gé de regarder fa Lettre comme un 
Ouvrage qu'il faudroit imprimer à 
paît. 11 n'affeda plus alors la brip- 

vet^ 5 
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YCtc; il s'étendit à Ton aife fur cha- 
que chofe jtnais néanmoins il neper** 
dit pas de vue Mn de Vife', Auteur 
du Mercure Galant. 11 prit la refblu- 
tion de lui envoyer fa Lettre, & de 
le prier de la. donner à fon Impri- 
meur, 8c d'obtenir ou la permiffion 
<le Mr.. de la Reynie, Lieutenant. 
Général dç Police, (î elle fuffifoit ; 
QU le privilège du Roi , s'il en :&loit 
venir là. Il Ta lui envoya le 27 de 
Mai. Mr. de Vifé garda qudquc 
tcms fon Manufcrit , fans fevoîr le. 
nom de l'Auteur j & quand on fut 
lui en demander des nouvelles, il 
répondit qu'il fâvoit d'une perfbnne 
à qui il l'a voit donné à lire que Mr., 
de la Reynie ne prendroit jamais fur 
lui les fuites de cette affaire, & qu*il 
fàloit recourir à TAprobation des 
poâeurs avant que de pouvoir fol- 
liciter un Privilège du Roi j détail 
pénible, long, & ennuyeux, oii il 
n?ayoit pas le loifir de s'engager. 
On retira le Manufcrit, & Mr.Bayic 
ne fongea plus à faire imprimer k 
..Paris fa Lettre fur ks Comètes. Cc- 
Tmc I. ' F 
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pendant, comme il l'a voit compofîfe 
dans cette vue , il atott pris le ftylc 
^un Catholique Romain , & imité 
le langage & les éloges de Mr. de 
Vift fur les affiircs d'Etat. Gcttc' 
conduite etoit abfolnrtent neccflkire 
à quiconque fe vouloir fiire iropri- 
rter à Panj ; & il crut que l'imita* 
tîon du ^erenre oMant tn certaiix» 
chofts rendroit plw ht\\c à obte**"^ 
ïiir , ou la pcrmiflîmi de Mr. db 1* 
Reynïfc , ou k Privifegc du Roi. 
Ceftauflî ccqui l'obligea de fcin- 
cîre que fâ Lettre aroit été écrite 4 
un Dofteur de Sorbone. 

Lés Réformés de France fe trou-' 
voicntdbrs dans une trifte fîtuation. 
ïl y aroit long-tems qu\>n travail- 
loit \ kur ruine. On les dépouîl* 
foit peu-à-peu de leurs Privilèges , 
& il ne fe mflbit point d'année qu'oif 
ne fît quelque infraftion \ PEdit dr 
Nantts. Enfin on rëfolut defoppri- 
met- leurs Acadcniies. Il y avoit Hcit 
de croire que celle de Sedan ftrwt 
épargnée. La Principauté de Sedas 
tftoit on Etat feurersin jufques ex* 
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Tannée i6^z. L& Duc de Bouillon 
la ccda à Louts XIII, qui promît dd 
}aiilër ks chotcs dans Petât où il ki 
trouroic. Louis XI V ratifia fc Trai- 
te\oè it fut accordé de nouveau qiue 
la ReiigîbB Proteftante y icroit 
maintenue avec tous les Droits^ Se 
Privilèges d6nt elle fe trouvoit en 
poflcflion. Mais cdus ces avantages 
ne purent fauver PAcademie. Louis 
XI V ordonna mftne qu'elle ffit caP* 
îcc la première. L'Arrêt fut rendu 
le 9 de Juillet 1681 , 8c fignifié le 
14 du même mois. 

Dans ce tems-13i il y avoit i Se» 
dan un jeune homme die Rotterdam^ 
nommé Mr. v^n ZnUn , parent de 
Mr. Van Zoclen qui a été enfuite. 
Bourguemeftrc dans la même Ville. 
Ce jeune homme (1) avoit logé à 
Sedan avec Mr. Bayle, & s'ctoit for- 
tifié dans fes études par de fréquen- 
tes converfations avec lui. II avoic 
cpnçu pour ce Profeflcur une ami« 

' {i) Chimifi de la j démontrée^ Préface, p.. 
€4t^ ék MHfêrdém \ cLuj 9 clxti[. 

Flj 
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tié fort étroite ; de forte que le jour 
jncmc que PArrêt qui fupprima 
rA<:ademie fut venu , il prit la ré- 
folution de l'envoyer à Mr. Paets 
fon parent, l'un des Confeillcrs de? 
la Ville de Rotterdam , très favant 
& qui favorifoit le^ gens de Lettres. 
On lui fit connoître en lui envoyant 
cet Arrêt , que Mr. Bayle etoit fans 
emploi 3 on dît beaucoup de bien de 
lui , & on reçut une réponfe qui té- 
moignoit beaucoup d'inclination à 
lui rendre fer vice. Mr. Bayle écrivit 
là-defliis à Mr. Paets pour le remer- 
cier des fentimens favorables qu'il 
avoir pour lui, & pour lui deman^ 
der la continuation de fa bienveil- 
lance. Mr. Paets joignoit à beaucoup 
d'efprit & de péne'tration un grand 
amour pour les Sciences, & particu- 
Tierement pour la Philofophie. Son 
mérite lui avoit acquis une grande 
autorité : il en auroit eu encore 
(davantage fans les divifîons qui 
regnoient dans la Republique. Oîi 
le regardoit comme le Chef da 
parti oppofé à la Maifon d'Oraa^ 
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ge (i) î & de là vient qu'il trouva 
quelque difficulté à' rentrer dans la 
Jvfaglftraturc après (on Ambaflàdc 
cxtraordimurc en Efpagne (a). Ce- 
pendant il triompha de la jaloufic h 
& la déférence que les Magiftrats de 
Rotterdam avoiént pour (es coùfêils 
régloit toutes leurs deliberàtioYis. 

Mr. Bayle fongea en même tems 
à procurer à Mr. Jurieii un ctablif- 
fcment à Rotterdam, & engagea Mr. 
Van Zœlen à lui rendre fes bons 
offices auprès de Mr. Pâets. Mr.Vàn 
Zoelcn partit de Sedan pour allier 
en perfonne follicîter à Rotterdam j 
& il parla fi fortement à Mr.Paets j 
qu'il voulut bien s'employer pour 
Mr. Jurieu (3}. 

Mr. Bayle refta fix 6û fept fcmai- 
nés à Sedan après la deftruétion de 
l'Académie, en attendant des répôn- 



^i)Il ecoic boau- 
ffcrc de Mr. Concilie 

fi) V07CZ la Ga- 
xttté de Lmdres du 
4 Oâobrc 167/ > â 



à TArticIe de la Haie 
dn 8 d'Oaobre. 

( ;) Chimère démort^ 
/r^^Pre&ce;p.clxiJÎ 
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/.èsdeHoIlande. Mais enfîn, ennuya 
de n'en pas vecevoîr, il (juita Sedan 
le X de Septembre & arriva à Paris 
le 7 du mène mois, fans (avoir en- 
core s'il iroic à Rotterdam ou en 
Angleterre , ou s'il s*arreteroiC en 
France (i). Avant qu'il partit Mr. 
le Cooite de Guifcard fit tous ics 
c^brrs pour le porter à embnUIèr la 
Rel^n RMoaine. Il lui propoi%. 
de grands avantages , mais qui ne fu- 
rent pas ca[>ables de le tenter (x)«. 
Enfin il croit prêt à aller à Rouen 
& à paûcr de la en Angleterre, lor& 
qu'il reçut la rdponie de Mr. Paeta, 
qui marquoit que la Ville de Rot« 
terdam lui donnoit une penfîon ^ 
avec le droit d'enfcigner la Philoib- 
pbie. Mr. Paetsajoucoit, queTafiaire 
de Mr Jurieu etoit en bon train*. 
Ainfi il quita Paris le & d'Oâobrc,. 
& le ^o il arriva à Rotterdam où 
il fut reçu trcs-gracieufement par li^ 

î (i^ Ii>ki f>. clxviij; bre liSi , p. 171. 
Se Lettre à M'. Mina- ( i) CstsU Chim$- 
toli du 1 7 de Sepcem» [ rifui ^ p. i^e« 
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Famille de Mr. Van ZacIcii & par 
Mr. Pact5(i). 

Mr. Jurieu faivît de près Mr. 
Bay]e ; mais à peine fM*û à Rotter- 
dam, qu'il Itti echapadesbrufqttencs 
qui indignèrent fort comce lui Mr. 
Paets ; «: on ne kt loi pardonna 
qu^en confideration de Mr.Bayk (%). 
lia Ville de Rotterdam erjgea eh 
leur ftveur une Ecùte illupi : Mr. 
jfurieu fut nommé Profèflcur en 
Théologie ; Mr. Daylc Profcilcur 
en Philofbpbie & en Hiftoire, avec 
cinq cens florins de penfion annueUe. 
}l prononça te 5 de Décembre Lr 
Harangue d'entrée, quhfut jgéntra^ 
lemenr applaudie j £c le 8 il fu & 
première Leçon de Philofophie à 
un fort grand nombre d'Etudians. 

Peu de tems après , il domia fâ 
Lettre fur les G)métes à Mr. Leers, 
Libraire de Rotterdam , bomme 
d'efprir & de mérite , afin qu'il la 
f)t imprimer. Et comme il prit toute 

( i ) Chimire dé- 1 f i] Ibid. p«clxix> 
monirti, Prciacci p. 1 clxx. 
cUu. \ 
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forte de précautions pour n*étre pks , 
reconnu Auteur de cet ouvrage , âl. 
ne changea rien dans le ftyle de Ca- 
tholique Romain, ni dans le langa^ 
geSc les éloges imités du Mercure 
Galant. : Il crut que rien ne ièroit 
plus propre qu'un tellangage à faire 
juger que cette Lettre n'etoit point 
rËcrit d'un homme forti de Framx 
pour la Religion. Pendant le cours 
de Pimprcffion , il inféra plufieurs 
chofes qui n'etoient pas dans le Ma- 
nufcrit qu'il avoit envoyé à TAu-* 
tcur du Mercure Galant j^i]. Cet 
Ouvrage fut achevé d'imprimerie 
1 1 de Mars i6iz , & il parut (bus 
ce titre : Lettre à M. I. A. P. C. DoC' 
UHf.^e Sorbûne. Ou il eft prourtc p^r 
flujteurs rdifons tirées de U Fhilofophèe 
& de U Theêlogie^ que les Comètes ne 
font point le préface d*dU(un wMeuu 
Apec plufieurs Reflexions MorMes -& 
Tolitiques , & plufieurs Obfervdtiops 
hifioriques j. d^ la réfutation de quiU^ 
gués erreurs popuUif es. A Cologne chex^ 
lierre Marteau^ Jtf>D C. XXX X I !• 
[ij Préface de la ttoifiéme édition. 

Pour 
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Pour fe mieux cacher , M. Baylc 
y ajouta une Préfece , ou Avis au 
Lcfteur, fous le nonj d'une perfon- 
îic qui publioit cette Lettre fans en 
connoîtrc l'Auteur. Dans cette Pré- 
face, l'Editeur, après avoir marque 
plufleurs raifons qui l*avoient porte 
a faire imprimer cet ouvrage , allé- 

§ue encore cdlc-i;i ; „ J'ai été, dit^ 
, confirmé dans ce même def- « 
fein par une raifon plus forte. J'ai « 
feu de bonne part que Je Do- ^ 
fteur de Sorbone à qui cette Let- ce 
tre a etc écrite y prépare une rç- ce 
ponfe fort exa6te & fort travail- « 
îçe. ^l feroit fort à craindre, vu ce 
fon indiflcrence pour la qualité ce 
d'Auteur, qu'il ne fe contentât de « 
travailler pour fon Ami , fi on ne «t 
Pengageoit en publiant la Lettre <c 
qu'il en a reçue à faire part au «c 
public des belles & favantes re- ce 
flexions qu'il aura faites fur des ce 
points confidcrables ; comme font ce 
la conduite de la Providence à « 
l'égard des anciens Païens : la ce 
qucftion , Si Dieu a fait des piiracles i 
Tome I. G 



:» fami eux , quoi quHl /4r qH"U$ m 
^3 deviepdroient plus idolâtres : la qWf 
>> ftipn , Si Pifu À quelquefais ctaUi 
,, des ftéfag^s f^rmi les Infidèles ; I^ 
:>, queftiop , Si un effet purement n^^ 
:» mel pm être un prif^ge dfehri 
lo d^un evénemnt contingent : la que- 
»3 flion, SiPAtbeïftne efi pirequePU 
^> dolftne , & s'il eft une faunç ne-» 
^ çeffaire de toute forte de crimes : \^ 
V gueftiop , si Dieu pouvmt dimef 
>3 mieux que le monde fut fans U cofh 
^ mi/apce d^up Pitu ^ qu^çngagé daffs 
aj le culte 4bominablf dfs Idoles ; & 
^> plufieurs autres, fur lefqucUesuB 
p grand & favant Théologien comi- 
:>3 me çelui-Ià , peut avoir des pShfées 
^^trcs-inftruâives , & tre^ dignes 
>5 de voir le jour. 

Mais maigre tous ces deguifèmens, 
on fut bien-tpt que Mr. Bayle ctoit 
l'Auteur de la Lettre fur les Comè- 
tes. Le Sieur Leers avpit montre Je 
panufcrit à Mr. Paets, & lui avoit 
dit de qui il le tenoit ,• & Mr. Paets 
p'en fit poipt un myftcrc à fcs aniis(|; ; 

(i) chimère démontrée ^ Préface, p. c1j^x.> • 
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il crut même rendre un bon fer-, 
vice à l'Autcurenle découvrant (i). 
Mn Jurieu le fut au/fi par cette voie 
ou immédiatement ou médiatement : 
& en ayant parlé à Mr. Bayle avec 
un petit reproche fur ce que d'autreg 
favoicnt le (ècrct pendant qu'il ne 
le favoit pas ; Mr. Bayle lui déclart 
comment tout s'etoit paflé, & s'e* 
claircit avec lui touchant quelque» 
points du Livre (x). Mr. Jurieu par- 
loir de cet ouvrage avec éloge (3) : 
mais dans le fonds il fbufiroit impa« 
tiemment l'honneur qu'en recevoit 
Mr. Bayle ; jaloux comme il etoic 
de la gloire de fes amis. 

Madame Paets mourut dans ce 
tems-là. Elle donna une preuve de 
l'cftkne qu'elle avoit pour Mr.Baylc 
en lui léguant deux mille florins 
pour acheter des Livres. Mr. Bayle 
conferva toujours lefouvenirde cety 
te géncrofité , comme nous le ver- 
rons dans la fuite. 

(i)CahaU Chime' | fupr. p.clxxj. 
rique , p. zo6. I ïj) ChimentUmcnA 

(i ) Prcxàcc, ubi j /r/tf,p. loi. 
G ij 
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Mï.Maimbourgvenoit de publier 
fan Hiftoire du Calvinifme. Cet Ou- 
vrage avoir pour objet des matières 
très-importantes : il s'agiflbit de pro- ' 
noncer fur l'efprit & fur la conduite 
des Réformés de France , depuis 
qu'ils s'etoient feparés de PEglifc 
Romaine. Mr. Maimbourg kvoit 
employé tous les artifices de (a plu- 
me, pour leur attirer le mépris Se 
la haine des Catholiques. Mr.Baylç^ 
indigné de la ma^vaifè foi Se du deC- 
ièin pernicieux de cet Auteur , refo- 
îut de réfuter fon Hiftoire. Il profita 
des Vacances de Pâques pour y tra- 
vailler, & écrivit fa Reponfe en for- 
me de Lettres : mais il ne jugea pas 
à propos de fuivre fon Adveriairc 
pié à pié. 11 crut que pour détrom^ 
pcr le Public , & montrer le peu 
d'eftime que meritoit Mr. Maim^ 
bourg, il fuffifoit, en fuppofànt mê- 
me côineie véritables les feits qu'il 
rapporroit , de donner des confîde* 
rations ge'ne'rajes fur fon Hiftoire , 
qui découvriflènt (a malignité, fon 
pmjportçmeut, $c les maximes çru^l? 
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ks & (ânguinaircs qu'il tâcboît d'inl- 
pirer à ks Lcâcurs. Mr. Bayle s*e- 
gaya fur diver/ês paiticukrités de la 
vie & des difputes de cet Ecrivain^ 
$c en fit un portrait tres-reflèmblant 
mais peu avantageux. „ (i) Ce n'e- 
toit point une critique atncre & ce 
chagrine : c'etoit »n badinagc in- \i 
^nieux j 8c cependant plein dé ce 
iens.& de raifon , plus propre â «« 
cmbarraflèr ou à déconcerter fou «« 
adverfaire^quedes argumensgra- ce 
ves & f?rieux. « 

Il commença à y travailler le i 
de Maij & l'acheva le i y du même 
nlois : de forte que cet ouvrage ^ 
quoiqu'aflèz gros , fut fait dans 
Pefpacc de quinze jours , comme il le 
dit lui-même dans la dernière Lettre. 
Il prit toutes les précautions poflî- 
blés pour fc cacher. Dans PAvertif- 
femcnt , il faifoit dire au Libraire 
que ce recoeuil de Lettres lui étant 
tombé entre les mains, il avoit cru 
le devoir publier inceflâmment ; & 
qu'on l'avoit chargé de faire favoir 

{}) Ehge de Mr,Bayie,]^àt Mr.^c BeauvaU 

Giij 
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m Lefteur que ces Lettres àvcknt 
€i£ efièâivement écrites à un Gen* 
iMhotnme de campagne du pays du 
Maine, dans le tems qu'il etok porté 
par la date de chacune. Il ne voulut 
pas même le'&ire imprimer à Rot* 
terdam : mais étant allé voir Am* 
fierdam , il y ppKa Ton Manuicrit 
^ le donna à Abraham* Wol^ng 
Libraire, le 30 du mois de Maj. Ce 
Livre parut au commencement de 
Juillet fous ce titre : Critique généra^ 
le de PHiJloire du Cdvimfme de Mn 
Maimbourg. A Ville -Franche cbeiL Pierre 
Le Blanc. M. DC. LXXXIJ. Mn 
Bayle en reçut des exemplaires le 
II de ce mois. 

Cet Ouvrage eut l'approbation , 
non feulement des Réformés qui y 
etoient fi bien défendus contre les 
attaques de Mr. Maimbourg ; mais 
même des Catholiques judicieux & 
modérés. Il en pafla pluGeurs exem- 
plaires en France qui furent recher- 
chés avec empreflcment. Le Prince 
de Condé , Prince bien capable de 
juger du mérite d'un ouvrage , ne 
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pouvoir fc lafler de le lire. Il cft vrai 
qu'il n'aimoit pas Mr. Maimbourg* 
Cet Hiftorien , poifr plaire à Jà 
Cour qui lui fhi(bit penfidn , avoit 
aflfcâe' de ne point parler de Son 
Altcfle, en èifant Tclogc de ics An*- 
cêtres. Mr. Bayle ne manqua pas de 
k relever ISi-defliis { i ) , & Mr. le 
Prince lui en fut bon gré. Cet ou- 
vrage chagrina cruellement Mrî 
Maimbourg : l'eftime qu^on en fai- 
foit le mettoit au defcfpoir. Il ioUi- 
cita plufîeurs fois Mr. de la Reynie 
de le condanner : mais Mr. de la 
Reynie, qui l'avoit lu avec plaifir , 
& qui tfetoit pas fâché qu'on eût 
mortifie' Mr. Maimbourg , le ren- 
Voyoit toujours. Enfin il s'adreflà 
au Roi, & en obtint un ordre à Mn 
de la Reynie défaire brûler en Grève 
la Critique généra- e de PHiJloire du C^/- 
vintfme de Mr. Maimbourg , 8c de dé- 
fendre à tous Imprimeurs & Librai« 
res d'imprimer , vendre , ou débi- 
ter cet ouvrage. Mr. dé la Reynie 
obéit, & mit dans fa Sentence tout 
(\) Lec:re xix > p. 268 1 169 • 

G iiij 
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C6 que Mr. Maimbourg voulut i oft 
y découvre aifémcnc le ftyle d^uil 
Auteur, & d'iin Auteur irrité (i) : 
Hiais pour fe venger de Mr. Maim^ 
Ibourg , il fit imprimer plus de trois 
mille exemplaires de cette Sentence^ 
& les fit afficher par tout Paris j ce 
qui excita tellement la curiofîté du 
public ^ que chacun vouloit avoir la 
jCritique de Mr. Miaimbourg. 

Cet ouvrage fut enlevé en Hol- 
lande prefque auffi-tôt qu'il parut ; 
& des le mois d'Août Mr. Bayle 
prépara une nouvelle edition.U Paug- 
menta de la moitié ; & y mit une 
Préfece , 011 il continuoit à dépayfer 
ks Leéteurs & à leur donner le 
change. Cette édition fut achevée 
d'imprimer vers la fin de Novem- 
bre : il en reçut des exemplaires le 
29 de ce mois. 

On chercha long-tems en France, 
parmi les meilleures plumes du parti 
Proteftant , l'Auteur de la Critique 
de Mr. Maimbourg ^ ôc à la fin on 



( I ) On trouvera 1 fîn de ces Mcmoi- 
cette Sentence à la 1 tes. 
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le fixa à Mr. Claude , qui fautenoit 
giorieufement la caufe des ReYor- 
me's. Les amis même de MnBayle, 
qui fàvoienî^qu'il etoit PAuteuf de 
la Lettre fur les Comètes , ne pen- 
foient point à lui attribuer cette Cri- 
tique, à caùk de la différence du 
ftyle. Ainfi ce fut un pur hazard 
qui le découvrit , comme il nous Pa 
apris lui-même en faifant voir ^u' il 
n'y a rien de plus incertain que les 
conjectures tirées de la difièrenceou 
delà conformité du ftyle, pour re- 
connoîcre l'Auteur d'un Livre ano- 
nyme, ^, Je fai par expcrience, dit- 
il ( I ) , que tous les écrits d'un. «« 
homme ne (è reflemblent point, «c 
La Critique Générale du P. Maim* ce 
bouBg fut publiife peu de tems «c 
après les Penfées fur les Come'tes ; «c 
cependant perfonne ne parut croi-^ «c 
re que ces deux Livres venoient ce 
de la même main. La première ce 
édition de la Critique fut toute ce 
débitée avant que l'on jettât des ce 
foupçonsfur le véritable Auteur: ce 
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^' tout le monde ie croyoit en Fi^àft* 
» ce. La iecônde édition l'aurait 
» peut-être mieux découvert j mais 
^^ fens un pur hazard fl feroit apa- 
*> rcmment encore inconnu. Ce ha* 
î» zard fut, que cet Auteur rcpoo^ 
» dant à la lettre d'un Anonyme , 
» que fon Libraire lui a voit en* 
» voyée, oublia de prier le Libraire 
a» de ne donner point l'original de 
»> la Reponfe, mais une copie. Cet 
» Anonyme ami de Mr. Claude le 
» fils lui demanda , en lui montrant 
9» ma r^ponfc , s'il en connoiflbit 
» récriture. Mr. Claude lui ayant 
» dit de qui c'ctoit, il n'en felut pa$ 
>> davantage pour mettre l'Auteur 
»' dans la necdfité de ne plus faire 
j» de myfterc. Par la conformité du 
» ftyle on n'auroit jamais découvert 
» la chofe. Car quoi que l'Auteur 
» n*y tâchât pas , il donna au 
» ftyle de la Critique de Maim- 
bourg un caraétére fort différent 
ui des Fcnféesfur les Comètes. „ 
'urieu fit auffi une Reponlè 
à Mr. Maimbourg , mais plus atn- 



yi de ce 

Mr.' 
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pic & plus détaillée. Elle parut en 
1683 , fous ce titre : VHtftoire du 
Calvinifme & celle du Papifme imfes en 
farAlele ; r« Apologie four les Itefor^ 
mateurs , pour la Réformation , & pour 
les Réformés ; divifée en quatre Parties : 
contre un libelle intitulé Biftotre duCal* 
vintfme par Mr. Maimbourg (i). Cet 
ouvrage ctoit bien écrit ; l'Auteur y 
rcfutoit Mr. Maimbourg avec beau- 
coup de force : mais on n'y trou- 
yoit pas ce tour aifc & naturel , ces 
Kflexions vives & piquantes , cette 
manière de relever fans aigreur les 
défauts de fon adverlaire & de trai- 
ter les matiçres de controverfc fans 
emportement ; ce qui hiloit le cara- 
Btitc de la Critique Générale. On fèn- 
tit bien-tôt cette dilRrence. Les Ca- 
tholiques mêmes , malgré les préju- 
gés de la Religion , ne pouvoient 
s'empêcher de feirc Peloge Ai Livre 
de Mr. Bayle , dans le tems qu'ils 
affcâoient de méprifcr celui de Mr. 

(i) On l'impiinia I quarto , 6c en quatre 
en deux volumes in- j volumes in douze. 
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Juricu. „ C'eft un beau livrô, dw 

>^ foit Mr. Ménage (i) , que la Cri- 

^ tique du Calvinifine du P. MainnK 

^' bourg ; & lui-même ne pou voit 

>» s'empêcher de l'eftimer. Il me 1'^ 

^ avoue , quoi qu*ordinairemcnt îï 

» affcftât d'en parler comme d'un 

5^ Livre qu'il n'a voit pas lu. A la 

» Religion près , je trouve tout ce 

» qu'a dit Mr. Baylcfort vif & très» 

j> fenfé. J'ai voulu lire ce que Mr* 

» Jurieu a fait fur le même fujet ; 

» il y a bien de la difïcrence. Le 

y> Livre de Mr. Bayle cft le Livre 

» d'un honnête homme , & Celui 

» de Mr, Jurieu celui d'une vieille 

55 de prêche. C'eft un ftiéchant rc^ 

» chauffe de tout ce que du MouliH 

y> Se les autres ont dit de plus &de 

>!> contre la Religion Catholique, ». 

Le jugement fi difKrent qu^)n ftîr 

foit de ces deux ouvrages , déplut 

infiniment à Mr. Jurieu. 11 regarda 

Mr. Bayle comme fon concurrent ^ 

& ne put lui pardonner d'avoir en- 

( I ) Menagiana y | cdirion de Paris. 
Tom.II.p. il, ij, I 169^. 
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tevc tous les fuf&agcs* Cet incident 
kttà 4^5 ion cœur des fèmences de 
iikine & de jaloufie. 

Parmi les gens de Lettres avec 
qui Mr. Baylë avoit eu des liaifons 
a Sedin , on doit compter Mr. Fe- 
tizon, jeune Miniftre natif de cette 
Ville. Il avoit quité Sedan pour 
aller exercer fon Miniilere en Çbam- 
pagne daqs la maifon de Mr* de Bri- 
qiiemauxCï). Il écrivit k Mr.Baylc 
^u'il avoit compofc', en forme dxiir 
treticns , PApologie des Réformés 
par rapport aux Guerres civiles de 
France. Mr. Bayle fouhaita de voir 
cet ouvrage, & Mr. Fctizon le lui 
envoya , & le dédia à PhiUréte ^c^cû-- 
à-dire, à Mr. Bayle lui-même, Mr^ 
Bayle trouva cet ouvrage digne de 
. voir le jour, & le fit imprimer (2), 

f I ) La Terre de lecl'îuc de Brandc^ 
}At, de Briqucmaux bourg le Ht Gouvcr- 
lituée fur la rivière ncurdcLipfladtdans 
d'Ai£ne,s'appclloic S. le pays de CIcves. 
Loup. Mr.de Brique- ' (^/ Ji U Haie chez 
maux étant cnluite * jibrah/^m Arondeus ^ 
forri de France pour îriiJi. 
>iî[ Religion, Mr. TL- i 
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11 parut au comnienccinent de Vattr 
née 1^83 fous ce titre : Apologie pour 
les Reformés j ou l'on voit U jufte idée' 
des Guerres civiles de France , , e^ les 
vrais fondemens de PEdit de Nantes.^ 
Emreriens curieux entre un Protefiant 
& un Catholique. Patrice y le Catho* 
li(}Ue Slotnain, allègue tout ce qu'oti 
a dit de plus fort &: de plus odieux 
contre les Refermes , au fujet des 
Guerres civiles ; & n'oublie pas les 
accii(ations qu'on leur a âites , d'ê* 
tre animes d'un efprit de &âion Sc 
de révolte, & d'avoir des fentimens 
contraires à l'indépendance des Rois ; 
Eufebe^ le Proteftant , les juftifiedc 
s'être armés pour défendre leur Re^ 
ligion, leurs vies, & les droits de la 
Maifon de Bourbon i & fait voir par 
le témoignage même de Louis XIII , 
qu'ils ont toujours ete' fidèles à leurs 
Princes légitimes \ ôc que bien loin 
gue leurs fentimens foient oppofés 
à l'autorité' fouveraine des Rois, ils 
tendent à l'établir & à la confirmer , 
au lieu que les Catholiques Romains 
rendent cette autorité dépendante du 
i^uple ou du Pape. 
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Sur la fin de Pannée 1682 , on 
foUicica fortement JMr. Bayle à fè 
marier. Le parti qu'on lui propofoit 
etoit avancagçux» ^C^etoit une De^ 
moîfelle jeune, jolie , 4c tresboq ce 
(èns, douce, fage, maitre^Iè defes ce 
volontés, & cjui avoit du tiioins oc 
quinze mille ecus (i)* "' Mademoi^ 
felle du Moulin , petite-fille du fa« 
meux Pierre du Moulin , iceur de 
jWademoifelIe Juricu & enfuitc fem- 
me de Mr. Bafnage , avoit entamé, 
cette af&i|^ , Çc l'avoir rniCe en li 
bon train, qu'il ne reftoit plus de 
difficulté que du côté de Mr, Bayle. 
Jl avoit toujours paru fort eloign^f 
iju mariage : les (oins Se les embar** 
ras d'une famille ne lui fèmbloient 
pas convenir à un homme de Let- 
tres , à un Pliilofophe qui fait con- 
fifter tout fon bonheur daps l'étude 
Se dans la méditation. Dailleurs , 
content du neceilaire , les richeflès 
lui paroiiToient plutôt un embarras 



(i ) Lettre de Mie. 
du Moulin à Mr.Bay- 
le }iujz4P Décembre 



1 68i> dans les Lettres 
de'Mr. Bajle y\i. ij>i. 
dcTcti.d'Aiiiiti?*:^» 
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qu'un bien. M «• du Moulin n*ott» 
blia rien pour le faire revenir de ces 
lcntimens,&pour l'engager à profi- 
ter des a vantajgaB qui s'6fm)icnt corn* 
me d'eux-mêmes : mais cUe ne put 
y rcUffir, 

L'année fuivante, Mr. Baylc don- 
na une nouvelle édition de là Lctr 
tre fur les Comètes , plus ample & 
plus exa£te que la première. Ellç 
tut achevée d'imprimer le % de Sep- 
tembre 1683 , & il en reçut cent- 
vingt exemplaires du Libraire pour 
envoyer à fes amis. Il fupprima le 
titre de la première édition , & y 
fubftitua celui - ci : Fenfies dherfes , 
écrites à un Boxeur de Sôrbone^ à Poc^ 
cajion de la Comète qui parut au mois de 
Décembre 1680. A Rotterdam cbet. 
ReinerLeers. M. DC. LXXXIÎI, 
Il rcu'ancha auffi la longue Prefecç 
de l'édition précédente, & y mit un 
petit Avertiflement fous le nom du 
Libraire , pour marquer en quoi 
cette féconde édition ctoit prcfr'rable 
à te première. 

jDans ce tems-là quelques amis de 

Mr. 
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Mr. Baylc lui envoyèrent des ou- 
vrages G)ntroverfe qu'ils avoient 
compofés^ & le prièrent de les faire 
imprimer s'il le jugeoit à propos. 
Le premier qu'il reçut , etoit la ré- 
futation d'un Mémoire dreflH par 
PAflfemblée du Ckrgë de France en 
i68x, où l'on propofoit & approu- 
voit dix-(èpt Méthodes y ou difterentes 
manières de dilputcr contre les Re- 
forme's. Cette réfutation etoit de Mr. 
Bafnage , alors Miniftre à Roulen. 
Elle etoit accompagnée d*une Let- 
tre à Mr, Baylc, fous le nom d'un 
ami de l'Auteur, & contenoit plu- 
fleurs panicularitc's curieufes fur 
cette Aflcmblce du Cierge' (i)- Cet 
ouvrage parut fous ce titre : Examen 
des Méthodes propofées par M'''- de PAf* 
f emblée du Clergé de France en P année 
i68x (z). Mr. Bafnage avoit fou* 

Ci) Elle a pour titre, (i) Il fut îroprîmé, 
'Lettre fur Udernitre à Rotterdam chez 
AJfemèUe du Clergé, Pierre de Graef, «pis 
ji. M. S, A, R. c'cft- le rirrc porte à Colo" 
à-dire , à Mr. Bajfle à gne chez Pierre Mar-^ 
Rotterdam. [teau.lnti* 

Tome i. ' H 
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haic^ que le Manufcrit fut comrna*- 
nique à Mr, Juricu ; & Mr. Juricu 
fit imprimer fon Aprobation à la tête 
du Livre. Les autres ouvrages qu^on 
envoya à Mr. Bayleetoient des Ré* 
ponfes à un Livre de Mr. Brueys , 
Avocat de Montpellier. Mr. Brueys 
s^etoit diftingue' parmi les Réformés 
par une réfutation du Livre de Mr.- 
Bofluet Evêque de Condom & en- 
fuite deMeaux, intitulé : Expqfitm 
de U DoHrine de PEglife Catholique. 
Mais il changea enfuite de Religion; 
& fe conformant à la méthode ordi- 
naire des nouveaux Convertis , il 
écrivit contre le parti qu'il avoit 
quité. Son Livre parut en 1683 y 
fous ce titre : Examen des raifons qui 
0nt d.nné lieu a la fcfaration des Pro^ 
tefians , fait fans prévention fur le Con- 
cile de Trente ^ fur la Confejfion de Foi 
des Eglifes Protejtantes ^ & fur lEcru 
ture Sainte. Il etoit écrit d*une ma- 
nière douce, infinuante, & avoit un 
air de de'fintereflement qui pouvoit 
d'abord impofer & furprendre les cA 
prits foibks ^ fuperficicls ; on crut 
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quMl faloit y repondre. Mr. Juricu, 
qui avoit oppofé au Livre de Mr. 
de Meaux un ouvrage intitulé , Vré- 
ferfatif contre le changement de 'RelU 
<gÎ0ii ; en publia une suite contre le 
Livre de Mr. Brueys. Mr. de Lar* 
roque, fils du Miniftre de Rouen 
& reçu Miniftre dans un des der- 
niers Synodes 9 fe mit auffî fur les 
rangs. Il fit une réponfe à Mr- 
Brueys , & l'envoya à Mr. Bayle , 
qui la donna d'abord à Timprimeun 
Elle â pour titre Le Profeljte abuféj 
eu f au f es vtUts de Mr. Brueys dans Pexa^ 
wen delaféparation des Proteftans (i)* 
On y trouve une Epitre dedicatoire 
4 Monfieur * * * Profeffeur en PhitofO'- 
phie & en HiHeireà Rotterdam ^ où Mr. 
de Larroque rend compte de lacom- 
pofition , du but, & du plan de cet 
ouvrage. Mr. Bayle ne voulut pas 
que fon nom parût à la tête de TE* 
pitre dedicatoire , quoiqu'il fût fa- 
cile à ceux qui connoiflbient la Hol- 
lande , ou qui avoient quelque com- 

( I ; ^ Rotterdam | M. DC. LXXXIV. 
ebêx, Reinier Leers , j in i r. 

Hij 
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merce avec les gens de Lettres, de 
voir qu'elle lui etoit adreflée. II a 
parlé fort avantageufèment du Li- 
vre de Mr. de Larroque. „ Ocft , 
9» dit-il ( 1 ) , le coup d'eflài d'un jeu- 
yy ne Auteur plein d'efprity qui fait 
9' voir k Ton adverlairç en lefuivant 
3> pas à pas qu'il a fait de lourdes 
^> fautes. La raillerie vient quelque- 
» fois fiir les rangs un peu forte , 
» mais délicate. L'érudition y tieflC 
^ auffi fort bien (a partie. 

Mr. Lenfant, qui etudioitalorsh 
Théologie à Genève , écrivit auffi 
contre Mr. Brueys. Mais ayant apris 
que d'habiles gens travailloient fur 
le même fujet, il auroit fupprimé fà 
réponfè, iî Mr. Bayle & Mr.Jurîeu 
ne l'euflènt pas exhorté à Tachevcr 
& à la donner au Public (x). Apres 
avoir fait quelque féjour à Genève 

(i)Nouvelles de la \ (2) Voye2 les Let- 
Kepnhlique des Let- 1 très à Mr. Lenfanc » 



très , Mars 16849 p 
* m. 101. Voyez auffi 
la Lettre à Mr. Len- 
fant»du z6 de No- 
vembre 16$). 



du 8 de Seprembre ^ 
& du z6 de Noycm« 
brei^Sj. 
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il alla à.Hcidelbei^ , & de*là il en- 
voya fbn Manuicrit à Mr. Bayle , 
& le pria d'y aire les cbangemens 
qu'il jugeroit à propos. Mr. Len- 
&nt ne voulut point defcendre dans 
le détail de la dtfpute : il fe conten- 
ta de raifonner fur des principes gé« 
néraux. Son Livre parut au com- 
mencement de Tannée 1684 ^ious 
le titre de Confiderations générales fur 
le Livre de Mr. Èruejs , intitulé^ Ex a* 
nien des raifons qui ont donné lieu a U 
feparation des Proteftans ; & par occa^ 
Jîm fur ceux 4u même cardtere (1). On 
mit à la tête de cet ouvrage un Aver^ 
ùffement , où , après avoir montre 
combien le Livre de Mr. Brueys 
ecoic capable de £iire illufîon , & la 
neceffité qu'il y avoit d'y répondre; 
on attribuoit fa converfion à des 
motifs purement mondains , & on 
l'attaquoit même fur fes mœurs. 
Cet Avertiflement etoit fuivi d'une 
longue Lettre de V Auteur à un de fes 
Jmis^ en lui envoyant fon Manufcrit , 

[ï] A Rotterdam j M. DC. LJCXXIV. 
, ehcx, Reméer Um , J in ir. 
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c'eft-à-dire, à Mr. Bayle. Mr.Lcn- 
fant y donnoit le caraorere du Livre 
de Mr. Brueys, & en marquoitplu- 
fieurs endroits foibles. Cette Ré« 
ponfe eft écrite avec beaucoup d'eC- 
prit , de jugement , & de modération j 
qualite's qui lignent dans tous les 
ouvrages de Mr. Lcnfant. 

Mr. Bayle s ctoit toujours plu i 
ramaflèr ces fortes de pièces , qu'on 
appelle fugitives , parce qu'elles dit- 
paroiflent prefque auffî-tôt qu'elles 
ont paru. Le feul moyen de les con- 
ferva-jC'eft d'en aflèmbler aflez pour 
faire un volume. C'eft ce que Mr. 
Bayle fit à l'égard de quelques écrits 
qui regardoient la Philofophie de 
Des Cartes. Il les publia fous ce titre : 
'Recœml de quelques Pièces curieufes cou- 
iernam la Philofofhie de Mr. Des C^r- 
tes. A Amfierdam <hez. Henry Deibar* 
des. M. DC. LXXXIV. 11 y mit 
une Pre'fiice où il faifoit l'hiftoire de 
ces Pièces, & deploroit la fervitudc 
où les Ecrivains fe trouvoient en 
France. „ Ce feroit un grand mal- 
99 heur pour toute la République* 
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des Lettres, dit-il, fi on etoic par <c 

toutauflî formalifte & auifi poin- ce 

tilleux à l'égard de rimpre(fion ce 

des Livres , qu'on l'eft depuis ce 

quelque tetnsen France, oùl'In- ce 

quifition qui s'y établit à grands ce 

pas , empêche de paroitre plufîeurs ce 

beaux ouvrages , & rebute les plus ce 

célèbres Auteurs. Et qui neferôit ce 

rebute de voir que ceux qui font ce 

établis pour l'approbation des Li* ce 

vres, gardent un manufcrit des ce 

trois ou quatre ans (ans y rcgar- ^ 

dcn , & qu'ils en defapprouvcnt ce 

tout ce qui fent une ame élevée ^c 

au deflus de la fervitûde & des ^^ 

opinions populaires ! Quelle mor- ^^ 

tiflcation pour un Auteur, qui ne ce 

trouve jamais que les preflès rou- ce 

lent aflcz vite fur fes ouvrages , ce 

de voir qu'après un délai de trois ce 

ou quatre ans on lui ordonne de ce 

fupprimer ce qu'il eftime le plus ce 

dans fes écrits, s'il n'aime mieux ce 

les voir condannés à une éternel* ce 

le prifon , par le refus qu'on lui <« 

" fera d'un Privikge du Roi ! J^ Ce 
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Rccœuil contient, i. Une espèce de 
Concordat pafTé entre les Jefuites Se 
les Pères de l'Oratoire , par lequel 
ceux-ci s'engagent à ne point enfei* 
gner la Philofophie de Des Cartes » 
ni la doârine de Janfènius. x. Des 
Remarques fur ce Concordat* g.Ufl 
Eclairciflèment fur le Livre de Mr. 
de La Ville, ou plutôt du Pcrc de 
Valois (i). Cet écrit eft de Mr. Der- 
nier, fi connu par les Voyages, 8c 
par (on Abrège de la Pbiloîbphie de 
Gaflèndi. Le Père de Valois Tavoic 
mis au rang des nouveaux Philofo* 
phcs qui détruifènt le dogme de la 
Tranflubftantiation , en foutenant 

3ue i'eflènce de la matière confifte 
ans l'étendue. Son Livre fît beau- 
coup de bruit en France , Se allarma 
tous les Cartcfîens. Mr. R^gis , qui 
tenoit des Conférences à Paris , fut 
oblige de les rompre. Mr. Bernier 
craignoit pour lui-même , & com- 
pofa cet Eclairciflèment , oii il tâche 
de concilier les principes de (à Phi- 
lofophie avec les dccifîons de PEglife* 

. (i)Vo)rQzci-defl'usp,6i. 

Ce 
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Ce Recœuil contient encore 4®. une 
rcponfc du PereMalebranche au Pe- 
te de Valois, qui avoit fait paroîtrc 
beaucoup d^'animofité contre lui , & 
s'etoit particulièrement attaché à ren- 
dre fa foi lufpeéte. Cette Réponfe 
cft fuivic d'un Mémoire pour expli- 
quer la poflibilitc' de la Tranflub- 
ftantiation. f. Les Thefes raifonnées 
que Mr; Bayle fit foutenir à lès Eco- 
liers en 1680 : Differtatio inqua vin^ 
dicantur a Peripateticorum exceptionilm 
rationes quibus aliqui Carte^ani proba^ 
runt efetitiam corporis JPtam effe in ex^ 
un/îone. Mr. Bayle joignit à cette 
Diflertation quelques Thcfcs de Phi- 
îofbphie 5 où il foutient entr'autres 
choies , que le lieu , le mouvement , 
& le tems , n'ont point ete' encore 
. définis que d'une manière inexplica- 
ble. 6. Une Pièce qui avoit etc' im- 
primée à Paris fous le titre de Me* 
ditations fur la Metaphj^fîque ^ parGtdl^ 
U'. me Wavder. Mr. l'Abbé de Lan- 
nion en eft l'Auteur (i). On y trou-^ 

f i] Voyez la Répon^ I Provincial^ T. I. Ch*"» 
/e aux §lueftiofts dun J icxn.p. zl}^^^l^* 
Tme L I 
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ye le précis delà Metaphyfique Car* 
teficnne , 5c tout ce qu'il y a dé meil- 
leur dans les Méditations de De» 
Carte§. Il femble même que tout y 
(bit mieux digéré^ plus court , fiç 

£Ius tpouelkux que dans celles dç 
)es Cartes, & qu^on foft allé plus 
avant que lui. C'cft le jugement 
qu'en porte Mr. Bayle, 
. Li'Eclairciflèmcnt de Mr.. Bernîer 
fut rcftite dans un Livre imprimé à 
Paris en j68z , fous ce titre ; 14 
Ihilùfçfhie de Mr. Des Cartes contraire 
i la Fci df CTglïj Catholique. AvecU 
Réfutation d'^un Imprimé fait depuis fen 
four fa defenfe. Cet imprimé , c^eft 
Fecrit de Mr. Bernier. L'Auteur de 
ce Livre dit qu'ayant vu celui de 
•Mr. de La Ville, il trouva qu*ony 
avoit fort bien attaqué le fyftemc 
des Cartefiens au Iujlc de rcllcncc 
du corps , mais qu'on n'avoir pas rc-» 
futé leur feniimtnt fur les accidens 
ou les qualités'de la matière ; defortç 
qu'il avoit cru devoir traiter ce der- 
nier point, & y joindre une nouveU 
le dircMflioodu premier, pour faire 
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\in ouvrage complet. Ainfî il (Jivi(a 
fon Livre en deux parties. Dans Ja 
première, il fit ^roir que ,,fi reflcncc 
du corps confifte dans Petendue ce 
aéfcuellc, le Corps de Jefus-Chrift ce 
ne fauroic être i^ellemcnt & de ce 
fait dans PEuchariftie, puifqu^une ce 
chofe ne fauroit exiftcr fans fon ^ 
cflcnce i mais qu'il y eft fculcnient ^ 
en figure, c'eft- à-dire , en pure <c 
imagination & penftc, ou en ap- ce 
prehenfion imaginaire , qui le fait ce 
croire prefent où il n'eft pas ; & ce 
dans la féconde, il prouve qu'en ^ 
etabîiflant , comme fait Des Car- ce 
tes, qu'il n'y a rien dans la fub- «c 
fiance que la fubftance même, & ce 
-que les qualités & les accidens ce 
que l'on y conçoit ne font que de ce 
fimples apparences qui abufent ce 
nos fens , & leur font accroire qu'il ce 
y a quelque chofe de re'cl en la ce 
fubftance, qui n'y cft pas cffcâri- ce 
vemcnt, mais qui efl; feulement ce 
en notre penfée ; on détruit la ce 
doârinede l'Eglife, qui enfcigne « 
que dans PEuchariflie la fubfhn- ce 



^ço L A V I E 

» qpdu pain Sc du vin étant d^tFuîp 
» te & toute changée au Corps ^p 
P au Sang de Jefus-Chrift , les ao 
^ cidcns qui etpient en elle reftcot 
D5 encore -, ce qui fuppofe neceflàir 
x> rement que ces %ccidens font reck 
3> lement diflrinjEts de la fubftance 
3:» & peuvent fubfifter fans elle. *^ 
Ge Livre n'cft gue're connu j Mr, 
Bayle n'en parle point , & je n'en 
parle ici qpe par le rapport qu'a cep 
Oavrage au Recqcuil que Mr. Baylp 
avpit fait itqpritner. 

La^njaniere de faire favoir au Pu- 
blic , par une efpece de Journal , cp 
qui fe paflè dans lu Republique des 
Lettres, efl unç des plus belles inr 
yentions du dernier ficelé. La gloirç 
en eft due à Mr. de Sallo, Çonlèil* 
ier Ecciefiaftique au Parletnent de 
Paris, qui fit paroître le Jo«r»4/ def 
Sava' s Pan i66f. On reçut par tout 
cet ouvrage avec applaudiflèment , 
Se on l'imita en Italie èc en Mîemzr 
gne. Mr. Bayle etoit fiirpris devoir 
gu'gn Hollande, oix il y avoit tanç 
^'lî^biles gens & tant dç JL^ibraire^, 
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kc une fi granck liberté d'imprimer^ 
on ne fe fût pas encore avife de don-, 
ner un Journal de Literatùré; 11 
avoit été tentç plufieurs fois de le 
faire j mais confidcrant qu'un Ou-» 
vrage de cette nature demandoit 
beaucoup de tems & d'application ^ 
il s'en etoit abftenu. Cependant on 
tit.paroître vers la fin du mois de 
Février 1684 ^'^ Journal imprimé 
à Amfterdam chez le fîeur Henri 
Desbordes, fous le titre de Mercure 
Savant du mois de Janvier 16S4. CV 
toit une entreprife du Sieur de Ble- 
gny , Chirurgien de Paris , homme 
fertile en projets. En voici quelques 
exemples. Voyant qu'on tcnoit des 
Conférences fur la Philofophie & 
fur d'autres (ciences , il fè mit auflî 
fur le pie d*en tenir, & erigjea chex 
lui une Académie de nouvelles Dfcou^ 
vertes. Il donnoit des leçons parti- 
culières aux garçons Chirurgiens 
fous le nom de Cours de Chirurgie^ ^ 
aux garçons Apoticaires fous le nom 
de Cours de Pharmacie : il s'avifà mê- 
me de faire un Cours de Perruque 

I iij 
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pour les garçons Perruquie». On 
T etoit reçu moyennant une certaine 
Ifomme d'argent. Il (è mêloitauffi de 
la Médecine , & vint jufqu'à prendre 
les qualités de „ Confciller, Mede- 
o> cin Artifte ordinaire du Roi ôc 
» de Monfieur, & prépofc' par or- 
y> dre de Sa Majcfté à la recherche 
3» & vérification des nouvelles do* 
» couvertesde Médecine "En 1679 
il entreprit une efpece de Journal 
intitulé , Nouvelles Découvertes dans 
toutes les parties de la Médecine. Il le 
publioit tous les mois : mais la ma* 
niere outrageante dont il traitoit plu* 
fieurs pcrlonnes de mérite, donna 
lieu à un Arrêt du Confcil , qui fit 
ceflèr ce Journal en 168a. Le Sieur 
ije Blcgny n'ofant plus faire impri- 
mer de Journal en France , jetta les 
yeux {îir la Hollande , & s'afibcia 
avecMr.Gauiicr, Médecin de Niort, 
qui demcuroit à Amftcrdam. Il lui 
cnvoyoit des Mémoires. Du refte, 
ce nouveau Journal ne contenoir 
point d'extraits de Livres, mais plu- 
ileurs petites Pièces qui rouloient 
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prefquc toutes fur la Médecine. On 

Îî trouvoit auflî des Chanfons ^vec 
a Mufiqac , des Pocfies , & des 
Nouvelles politiques. La irtédifiince 
y rcgnoit encore plus que dans le* 
Journd de Médecine. 

Un oayragc fi mal conçu & fi 
mal exécute piqua Mr. Bayk, ôc lui 
fit repftndrela penfëequ-'ilavoiceuc 
de donner un Journal. Mr. Jurieu 
ly exhorta fortement. Il etoit bien 
aife d'avoir une plumeafiurec qui ftt 
lejpanGgyriquedes Livres qu'il pu- 
blicrou (1). M. Bayle fe rendit à k% 
ioUieitations , & commença de tra^- 
vaillcr à fon Journal le ai de Mars 
1684 Le 4 d'Avril il convint avec 
leficur Desbordes pour Pimprefiion, 
& fe détermina à le donner tous ]«$ 
mois fous le titre de IJouvelles de h 
Hepublique des Lettres ; à commencer 
par le mois de Mars. Il ne parut dû 
Mercure Savant que. les mois de Jan- 
vier & Février -, fiir quoi quelques 
perfonnes s'imaginèrent que Mr.Bay- 

( 1 ) chimère démmtrét , Piéfacc , page 
clxxvij. 

I iiij 
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le en etoit l'Auteur , ce qui l'oblv- 
gea de defavouer formellement ccc 
ouvrage (i). Les Jtiouvelles du mois 
de Mars ne parurent que le % du 
mois de Mai, & celles du mois d'A- 
vril le 2 de Juin : mais il travailla 
avec tant de diligence, que celles de 
Juillet furent publiées au commen- 
cement d'Août, Se ainfî deyiutres , 
Jcs Nouvelles de chaque mois paroif- 
fant les premiers jours du mois îiiv- 
vant. Dans la Prcfece il rendit com- 
pte du plan qu il s'etoit fait, & qui 
ne diffèroit pas beaucoup de celui 
des autres Journaliftes. 11 divilà cha- 
que Journal en deux parties : la pre- 
mière contcnoit des extraits détail- 
lés, & la féconde un Catalogue de 
Livres nouveaux accompagne' de 
quelques remarques. Cela lui don- 
•Boit lieu de parler d'un plus grand 
nombre de Livres , & de faire con- 
noître plufieurs puvragcs dont il ne 
croyoit pas devoir donner l'extrait. 

ri) Voyez l'Avcr- Nouvelles de Mai 
tiflcmcnt mis au ic- i6^jàc la iroificmc 
vers du citre des ediiJQa. 
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Il ornoit fes £xti*aits de mille traits 
curieux & iûtereflans, fur l'Hiftoirc 
des Auteurs, fur leurs ouvrages , 
fur leurs difputes \ & de plufteurs 
reflexions fines & délicates/ Il ne 
travailloit pas uniquement pour les 
Savans : Û avoit auflî une vue de 
plaire & de fe rendre utile aux gens 
du monde ( i ).En un mot, „ tout etoit 
vif & animé dans fes Extraits j il ce 
avoit l'art d'égayer toutes (es ma- ce 
tiercs , 2c de renfermer en peu de «c 
mots 1 idée d'un livre , fans fati- « 
guer le Leéteur par un mauvais ^« 
chois , ou par de froides & en- ««= 
nuyeufes reflexions. 11 etoit fage « 
& retenu dans fes jugemens : ne ^*^ 
voulant ni choquer les Auteurs^ *^ 
ni fe commettre en proflituantles *^ 
louanges (2). " On trouva d'abor^ 
qu'il louoit trop , & cela l'oblige^ 
à être plus économe de fes louanr 
gcs('3). Il recevoit avec plaifîr les 

(j) Voyez la Lcr- • Bajfle par Mr. de 



treàMr Le Clerc du 
%S de Juin 16R4. 
(t; Eloge de Mr. 



Bcauval. 

fi) Voyez TAvcr. 
ciiTcmenc mis i la 
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avis qu^on lui donnoit , & en fitoîfe 
profiter. Cet ouvrage fut reçu avec 
un aplaudiflèment univerlel. Mr^ 
Bay>le ^'etoit flate' qu'il ne fèroît pas 
défendu en France , cependant il le 
fut ; mais cette défcnfe n'empêcha 
pas qu'il n'y en paflât tous les moi* 
un grand nombre d'exemplaires. 
Tout le monde s'emprcflbit à le lire.. 
l-rcs Etats de la Province deFrift, 
qui connoiflbient Mr. Baylc par 6 
Lettre fur les Comètes (i)* le nom- 
mèrent Je 29 de Mars pour être 
Profefleur en Philofophie d^ns l'A- 
cademic de Francker, avec neuf cens 
florins d'apointemcns (r). Leur Re- ■ 

folutipa 

(F) Les Etats de Frife le nommèrent 
pour être Profejfenr en Philofophie dans 
It Académie de Franeker. ] Voici les 
propres termes de leur Résolution. 

Extracl nit een Regifler der Refolte- 



icre du Mois d'Août 
(4) Voyez TAvcr- 



tifTemcnc de V Addi- 
tion AUX Penjéts di* 
virfesfhr Us ÙQmétes^ 
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folution lui fut communiquée par 
une Lettre du ai d'Avril, qu'il re- 
çut le 9 de Mai. Il réponàit le len- 
demain , & demanda quelque tcm» 
pour délibérer : mais le 9 de Juin il 
écrivit une Lettre de remercimcnt , 
& retufa des appointemens qui etoient 
prcfque le double de ceux qu'il re- 
. cevoit. Le véritable Pbiloibphecon- 
xioît des biens fuperieurs aux ri- 
cheflès. 

Pendant que Mr Bayle deliberoit 
lur la vocation de Francker, il aprit 

tie van de EdcU Mogende Heeren Ge- 
defuuerden Staten van FrieJkiuL 

Domînns Baylîiïs gcefigcert tôt 
Profcflôr Philofbphiac tôt Franccker 
op cen Trademcnt van feven honderd 
vyftîg Caroli Guldens buytcn hondert 
vyfiig Caroli Guldens wegens immu- 
niteyt, Rcfolutieden 2j Maart 1684. 

j^ccnrdeert met het VQorpi* Regtfter 
gemaak^ en beruftende onder my omUr-- 
gefcki'eve. 

C DE Hertocbe. 
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f I ) la mort de fon trere Jôièpli.' 
C'etoit un jeune homme trcS - cftw 
mable. Après avoir commencé ks 
études de T^heologie à PuyJaurcns^f 
il alla à Genève en 1682, pour les 
achever j & y demeura plus d*tm an. 
Il partit pour Paris , où l'on le de- 
mandoit (t) pour être Gouverneur 
de Mr. Duflbn fils de M. le Mar^ . 
quis de BonacCg). Il y mourut 1« 
9 de Mai 1 684 , regreté de tous ceux 
qui le connoiflbient C4J. Il joignoit 
à* beaucoup d'efprit & de pénétra^ 
tion , un grand fonds de pictc & de 
iriodcftie. Il etoit favant, kborîeux, 
& capable dejgroflîr le nombre dci 
hommes illuftres. Mr. -Bayle Tai- 
moit tendrement , & il en etoit teiv 
drement aimé. Il refîcntit tres-vivc- 
ment cette perte. „ Je vous fuis ifi- 
33 finiment obligé , dit- ri à Mr. Lien- 

(1) Le 1(5 de Mai. | de AURîEGE. 

(2) Lettres à Mr. (4) Voyez la Lct-* 
Minutoli du 9' de tre de Mr. le Comte 
Juillet 1^81, & da de Dhona à Mr. Bafî* 
i; de juillet 1^85. le , du iSdeSeptcm- 

(}J Voyez TArti- 1 br« 16^4. 
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lant (ï) , de la part que vous avez ce 
prife à la mort de mon pguyre ce 
frère. Tout le iponde m'en ecri- «« 
voit, ou ip'en di(pit beaucoup de '« 
bien. Jeraimpis tendrenaenf ,& il ^«^ 
jn'aimpit peut-être encore davan- ^ 
tage. Dieu foit loqc, qui l'a vpu- «c 
lu retirer de ce monde, & pie pri- «c 
ver des cpnfplations que j'en attea^ cç 
4ois. Vous avez perdu un bon ^ 
^mj, qui vous eftimoit extrejïjer cç 
jtnent;ainfi,Monfieur, vous avez «ç 
jcu quelque ipteret à regrete;- cette «« 
paort. " 

. U parut dans ce tems-Ià une trpi-r 
ficme édition de la Critique génrale 
//« Calvinïfme. La ftcondc édition 
avoit été réimprimée à Genève, mais 
cela n'empêcha, pgs que ce Livre ne 
vînt bien tôt à manquer. Paps I'At 
vertiflêment de cette troificme édi- 
tion, Mr. Bayle dit qu'étant tres- 
gffure que c'etoit pour la dernière 
fois qu'on imprimoit cet ouvrage , 
il auroit bien voulu l'approcher de 
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la pcrfc6fa'on autant qu'il eût ctc poC- 
fible, en y fliiiant les addicionsSc les 
changemcns neceflàires ; mais qu'il 
n'avoit oie le faire de peur de trop 
chagriner ceux qui Pavoient déjà 
acheté deux fois, oc qu'on entendoit 
fouventfe plaindre des nouvelles édi- 
tions revues, corrigées, & augmen« 
tées , parce qu elles donnent du dé- 
goût pour les précédentes , & du 
regiet d'y avoir mis fon argent.Oeft 
pourquoi il avoit fait enlbrte que 
cette troifiéme édition ne fût pai 
fort différente de la précédente ; & il 
avertit tous ceux qui avoient It fé- 
conde , qu'ils pourroient s^en cenir- 
là, & que celle-ci ne dcvoit point 
les tenter. C^ n'eft pas, ajoute- 1- il, 
qu'elle ne foie moins mauvailc que 
les deux autres, c'eft que l'avaftiagc 
n'eft pas allez grand pour mériter 
qu'on y fonge. Mais il ne faut pas 
prendre ces expreflîons au pie' de la 
lettre : cette troifiéme édition con- 
tient des additions & des correârions 
importantes. 11 fitaulfi quelque chan- 
gement dans la difpofition des Let* 
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trcs^ mais il s'attacha particulicre* 
nient à corriger le ftile , par le re- 
tranchemem des cxprcflioos ambi- 
guës , ou des riaies. Il reitiarque à 
cette occadon la difficulté qu'il y a 
d'écrire en François de telle forte , 
qu*on évite les vers, les confonances» 
Se les phrafes ou un même motpcuç 
avoir difterens rapports & faire des 
fens difièrens. 

Au commencement de Tannée 
|68f , il publia une fuite de cet ou- 
vrage fous ce titre : Nouvelles Lettres 
de P Auteur de I4 Critique Gêner aU de. 
VHiftoire/lu CaUinifme de Mr, Mdim^ 
bourg. Tremere Varie, au enjuftifi^nt 
quelques endroits qui ont^ femblé conte^ 
fiir ces cor.tr adtSicns , de faux raifon* 
lemens & autres mépifes [embUbles ; 
on tràte far occajton df flujîeurs chofes 
curieufes qui ont du rapport à ces maiîe^ 
res. A Ville-Franckechet. JPicrre le Blanc: 
Af. DC. LXXXV. Cet ouvrage eft 
précède d'une longue Préface, ou 
Avis au Leâeur , ou Mr. Bayle aflu- 
re qu'après avoir eu beaucoup de 
peine à confentir que l'on commen- 
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çât d'imprimer cet ouvrage il avoîc 
cté ibuvent tenté d'en interrompre 
rimprcffion ; confiderant combien il 
eft rare de n*echouer pas , lorfqu'ap 
prçs avoir fait un livre qui a eu 
quelque forte de fucccs , on fè ha- 
zarde de lui donner une luite. „Ces 
^ fuites, continue- 1- il, font dire 
33 prefque toujours , queJ*Autcur 
^ ne s eft pas foûtenu, qu'il en de- 
^y voit demeurer où il en etoir, qu'il 
y, devoit mieux connoître fès for* 
33 ces , & qu'il a eu grand tort de 
» s'expoferà ne pas répondre à l!o- 
30 pin ion qu'on a voit conçue de 
» lui. Il montre que ces jugcmens 
font quelquefois raifonnablcs , mais 
que le plus fou vent ils font tres-in- 
juftes -, & que fi la fuite d'un Livre 
n'eft pas auflî eftimée que l'ouvra- 
ge qui a précédé , ce n'eft pas tant 
par la faute de l'Auteur , que par 
celle des Leéteurs. Mais comme la 
difgrace n'en eft pas moindre^ il 
conclud que fi on en excepte un pe- 
tit nombre d'Auteurs privilegie's , 
tous ks autres ont fujct de craindre 

h 
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là comparaifon que l'on fait entre 
leurs ouvrages, fi Je premier a eu k 
bonheur de plaire. U ajoute que ja- 
taais perfbnne n'eut tarie de- fujet que 
lui de redouter cette comparaifon j 
& il marque plufieurs circonftances 
qui avoient heureuiement concouru à 
faire valoir la Crmque Générale de PHif^ 
foire du Cdlvimfme^ & qui ne fubfiC- 
tôient plus pour fevorifer ces Nouvel^ 
les Lettres . Mais qu'enfin il avoât fou& 
fcrt qu'on les pubfiât , bien rcToJiir 
de regarder avec une parfaite iiidi& 
fcrence tous les jugemcns qu'on en 
pourroit faire. Il avertit néanmoins 
le LeftcuT, qu'on trouvera dans le 
fécond Tome quelques endroits qui 
n'ont pas toute k gravitS qu'on at- 
tendra peut-être de ce Livre ; & 
qu'on pourra même croire qu^il y 
«n a quelques-uns qui penchent trop 
vers la bagatelle. Ainfi il déclaFC 
qu'il n'a point prétendu écrire en 
Docteur , ni pour les perfonnes fa- 
vantes , mais pour une infinité de 
gens qui aiment à lire j & qui n'ayaat 
.pa3 beaucoup d'étude , ne cherchent 
l9me I. K 



114 L A V I E 

à proprement parkr <}u'un boanéiEÇ 
amufemenc qui ks tiÀruifè & qui 
12e les fatigue pas. Ceux ^dit-xt, qui 
voudront juger de ce livre, doivent 
fe fouvenir que tel a été k but de 
PAuteûr. Nous n'avons <|uc la prc* 
micre Partie de cet Ouvrage : Mr» 
Bayle ic propofbit d'en donner en» 
core deux Parties : il avoit même 
commencé d'y travailkr j mais il ne 
fcs a pas achevées. „ On avoit deC- 
» fein au commencement , dit- il , de 
yy faire fuivre cette première partie 
3> par deux autres, dont la pren^ie- 
»• re devoit contenter ceux qui ont 
3* dit qu'on avoit touche en trop peu 
3> de mots dans la Critique Gcne'* 
».wle , pfufieurs chofes dignes de 
55 grande confideration ; comme k 
y> Colloque de Poiffi , la pren^iere 
*> prife d'armes, la verfion des Pfau* 
y> mes &c. ; & la féconde devoit ex- 
33 pliquer quelques difficultés de 
» Controvcrfc. Mnis quoique de- 
» puis aflez long-tems on ait quel- 
:o que chofè de prêt fur l'une & 
99 l'autre de ces deux parties, il y a 
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beaucoup d'apparence que d'au- <c 
très ocupations empêcheront d'y ce 
mettre la dernière main» ** 

Mr. Bayle envoya on exemplaire 
de cet ouvrage à Mr» Lcnfant , Se 
l'aflura qu'il pouvoir lui en marquer 
les défauts fans craindre de le cha^ 
griner. „ Je vous prie, dit-il (i), 
d'agréer un exemplaire d'une fui- te 

te de ia Critujue Gér.érdle Je ne ce 

fuis pas content de ce dernier Li- â 
vre ; & vous me ferez plaiCr de ce 
m'en faire remarquer naïvement les ce 
•défauts. Ne craignez pas que j'en ^c 
"lois fâché le moins du monde.Mcs ce 
amis ne me fauroient plus obli- ce 
ger qu'en me difant franchemfent ce 
leurs griefs fur mes petites pr^ <c 
durions. J'ai été à l'eflài fur cela , ce 
& je puis dire par expérience que ce 
je ne fens pas le moindre chagrin « 
de leurs cenfurcs. " 

Cette fuite n'eut pas le même fuc- 
ces que la Critique Gfnérdie. Tour ce 
que Mr. Bayle avoit dit dans laPro 
lace pour faire fcndr la différence 

(i) Lccucdu 1 d'Avril i68<. 

JC9 
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qu'il y avoît entre ces deux ouvnl^ 
ges. Se pour donner une jufte idée 
de €clui-ct, fot inutile. On n'y 6l 
aucune attention. On ne voulut pas 
Tnême entendre ce qu'il avoit dit dans 
la IX. Lettre toiichant les droics de 
la Confcience errante, & les erreuns 
de bonne foi ; quoi qu*il eût pris 
toutes les précautions pofïîbles- pour 
fe bien expliquer. 11 s'en plaignit 
Tix mois après dans ks Nouvelles (k 
la République des Lettres ^ à l'occafîoa 
de quelques plaintes du Père Male^ 
branche fui* la négligence des Lec- 
tCHrs. „ Il faut avouer, dit- il (i)-., 
:» que la plupart des Lecteurs font 
:>5 d'ctranges gens -, on a beau les 
» avertir de mille chofès, on a beau 
55 leur recommander ceci ou celaavec 
-u de très- humbles* prières , ils jVcn 
^ diivcnt pas moins leur hunaeur 
D3 Se leur coûta iTie. On a fait des 
:>> Hifforiettes fur les précautions 
» inutiles des mercs & des maris. Je 
» m'etonnc qu'on n'en fafle pas fur 

(r) Juillet i6%u Art, VIII , p. m. 780', 

nu 
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celles de M'^* Jcs Auteurs. J'en ^ 
connois un dont l'ouvrage n'eft ce 
forci de deilbus la pveflc que de- ce 
puis fix mois , qui n'avoil rien ce 
publie' pour fe garantir des juge- ce 
mens téméraires j fa Préface avoit « 
donné des avis fore eflentiels ;. & <a 
dans les lieux où il fe défioit dcr ce 
LcôeuT il avoit marque' expreflii- <c 
ment qu'on prendroit le change li ce 
l'on n'examinoit bien tout de fuite ce 
Gcqu'Jldifoit; il avoit mêmepor- ce 
te' fes pre'cautions jiîfques à mar- « 
quer en gros cai^aâéres fbn veri- « 
table (emiment, & à menacer en ce 
quelque façon ceux qui s'y mé- « 
puiînd roient qu'ils fcroient inexcu- ce 
fables. Tout cela n'ade rien^fervi : ce 
il napas laifle d'aprendre que des ce 
gens même du métier ont donné ce 
dans le panneau qu'il avoit pris « 
tant de foin de feire éviter. ** 

Mr. Bayle commença la féconde 
année de fes Nouvdies de ta Republi^ 
gue des Lettres j c'cfl-à-dire , le mois- 
de Mars i68y, par une addition dans 
le utre ^ui les tira du nombre de^^ 
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ouvrages anonymes ;il y ajoâtft cd 
paroles , fdr le Sieur B. . .. . . Profejfemr 

en Philofophie & en H'tfime à Rottet^ 
dam. 11 y joignit un Avertiflèment, 
011 il die qu'il slvoic cru devoir faiit 
connoître diftinétemcnt au |Public 
le lieu où ces Nouvelles ctoientcooK 
pofécSjafin qu'on vît que M'-dc 
Rotterdam honoroiem les Muies de 
leur protection, & que cet ouvrage 
venoit de la plunïe d'un des Profef- 
feurs qu'ils avoient établi dans leur 
nouvelle Ecole illuftre ; & il d^clait 
que s'il ne kur dédie pas cet Ou- 
vrage félon les formes accoutumées, 
il ne laiflc pas de le leur confâcrer 
tout entier. 11 s'exprima encore phjs^ 
fortement dans un des. Articles de ce 
mois de Mars , en donnant l'extrait 
d'un Livre, où Ton remarquoitquc 
la Ville de Rotterdam avoit tou- 
jours fivorift les belles Lettres. „Cc 
•>' qu'elle a fait depuis trois ans , 
^ ajouta Mr. Bayle ( i j , eft une 
^ preuve bien fenfible de fon incli- 
^ nation pour les Sciences. On voit 

(i; Arr. VIII. p^in. ^iz.. 
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Vîen que je veux parler de i.'E^ ce 

COLE ILLUSTRE qUC MefficurS les ce 

Magiftrats de Rotterdam ce 
eurent la senerofite de fonder en c« 
Fannee 1&81. Si le puUicrece- c< 
voie quelque inftruâion^&quet- c« 
que délafiement utile de ces Ne^i^ ce 
velles dt U Refulliqut des leurfs , «« 
ce fèroit à ces Mcffieurs qu'on en ce 
feroit redevable , puifque ceft ce 
d'eux que je tiens cette douce «c 
tranquilite' de vie qui me permet ce 
de foûcenir ce rude travail. C'cft ce 
à Tombre de ce glorieux Sénat ce 
que fè compofent ces Rccœuils , f% 
aie^noHs hàtc otia fecit , & je fuis ce 
bien aife de trouver ici naturelle- ce 
ment une occafion favorable de « 
Kfmoigner ma reconnoiflànce, & ir 
de protcfter que fi Pondit quelque ce 
chofè à Tavantagç de ces Nouvel- c« 
les , je le confàcre entièrement à «« 
la gloire de cette Ville. ** 

Le 8 de Mai 1685 , Mr. Bayîc 
aprit que fon Père etoit mort le Sa- 
medi 30 du mois de Mars procèdent. 
C'ctoic une nouvelle bien affligeant 
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te : mais la douleur redoubla lor{(]ti^ 
fut informéquefonfrerc aio^ecoîtdb* 
tenu prifannier pour cauië^dc Reli- 
gion. Mr.rEvêquedeRieux ignoni 
ce quVtoit devenu Mr. Bayfc jufqu'i 
ce que la Critique génirMe de PHiJlcire 
du CAlvinifme fit du bruÎE en Fi-ance^Sl 
qu ofl fût qu'il en ctok T Auteur^ 

Cet ouvrage renouvella le cha- 
grin qu'on avoit eu de Ion cva- 
fîon lorsqu'il etoit à Touloufe , & 
de fon retour à la Religion Rc* 
formce. On avoit cherché plufîeun 
fois à s'en venger fiir fon Frefc ) 
mais la conduite fage & prudente 
de ce Miniftre Tavoit toujours* dé- 
robé aux pourfuites de fes ennemis. 
Enfin, on sadreflà à Mr. de JLou- 
vois , qui s'etant ofïènfé de quelques 
traits de la Crit'tque générnle fur la con^ 
duite qu'on tcnoit à l'égard des Re* 
forme's , ordonna que Mr. Bayie It 
Miniitre du Garlat fût arrêté. <3a 
envoya cliez lui une troupe d'Ar- 
chers , qui larracherent de fon cabi;^ 
net & le conduifirent dans les pri- 
ions de Pamitfs le 1 1 de Juin. De 
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là .il fut transféré le lo de Juillet i 
Bourdeau^ au Château Trompette , 
& mis dans un cachot puant & in- 
feâ:. On vouloit qu'il abandonnât 
fa Religion : mais ni les promeflès, 
ni les menaces , ni les outrages, ne 
furent pas capables de Tebranler. Il 
fit paroître une confiance & une fer- 
meté qui étonna fes perfecuteurs : il 
louoit pieu de 1 avoir appeHe' à fou- 
frir pour la vérité. La dc'licatcflè de 
fbn tempérament ne fut pas à l'épreu- 
ve d'un traitement fi inhumain : il 
mourut le jz de Novembre après 
cinq mois de prifon. Oeft ainfî 
qu'il (i ) „ couronna la pieté qu'il 
a voit témoignée toute fà vie, par ce 
une tres-belfe mort, qui fiit admi- à 
rée de ceux môme qui a voient fait «c 
tout ce qu'ils avoient pu pour le *e 
faire mourir Papifte, ôc des atta- « 
ques defquels il triompha glorieu- «e 
fement." 11 etoit bien verfé dans 
PHiftoire facrée & profane, &dans 
la connoiflànce des Auteurs anciens 
& modernes. Le zele qu'il avoit 

(i ) Caèale chimérique , p. 515. 

Jomç I. L 



pour fa Religion etoic acoxnpagiW 
de douceur &c de fageflc. jQpoiqu*i} 
feflêntît vivement tous les xnsLU^ 
/qu'on faifoit aux Refornics, il coix- 
ferva toujours junc fidélité inviolar 
ble pour la per(onne du Roi , & 
line parfaite iioumiflîon à fes ordres j 
perfuadé qu'un Chrétien ne doit jop 
pofer à fon Souyer^in que les fbp* 
jplications Se les lawies (^). 

Mr. Paets etoit ^lors en Angle- 
terre de la part des Etats ; ik coiPr 
mçony agitoit beaucoup la queftioa 
de la Tolérance, il écrivit le 12 c^ 
Septembre à Mr. Bayle une Lettre 
Latine liir cette manière , que Mr. 
Bayle fit imprimer à Rotterdam fous 
ce titre : H. V. P.adB. **^ (x ) dç 
nuftrïs AnglU mcttbus IpiftoU j ht qué 
fie diver forum à public a Religione circa 
divine fentientium difjer'ttur Toler^ntta, 



' fi) Voyez fon dif- 
cours â Mr. Daguef- 
fcau Intendant de la 
jGéréralité de Mon- 
tai» ban , & fa répon- 
se au Conliitoirc! de 
Maz.crçs dans VHifioi- 



re de Mr, BéiyU <^ i$ 
Jes Ouvrages , impti- 
race à Amftcrdami 
17 16, p. 98. &fuiV. 
( 2) Ccft-àdirc, 
Hadriani Van fAftS 
ad Bdlinm* 
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Dans cette Lettre , Mr. Paets admU 
roii d'abord la révolution qui s'etoit 
faiCc dans 1 cfprit & dans les (ènti- 
Jtiens des An^Iois à J'cgard de Ja- 
ques 1 L II louoit ce Prince de n'a- 
voir point di/fîmulé Cx Religion ea 
montant (ur le throne s & il cfpc* 
roit qu'il tiendront fidèlement à fès 
fujets Proteftans la parole qu'il leur 
a voit donnée de les laiflcr jouir tran- 
<juillcméotdcla Religion qu'ils pro- 
fcflbient. l^ rcfte de la Lettre etoît 
employé à réfuter ceux qui enfici- 
gncnt que les Rois ne doivent fouf- 
frir qu'une Religion dans leurs Etatf, 
& que les Peuples ne doivent fouf- 
frir un Prince que de leur Religion. 
Il faifoit voir que rien n'etoit plus 
•oppde au génie de l'ancien Chrif. 
itianifnie que l'efprit de pcrfecution ; 
& après avoir examine les raifons 
que les Politiques & les Théologiens 
allèguent pour défendre l'intoleran- 
ce, il combattoit l'autorité infaillible 
que l'Eglilc Romaine s'arroge.Dans 
une apollillc , il eclaîrciflbit & con^ 
firmoit ccit^nes choies qu'il avoit 
- Lij 



îft4 L A V I E 

dites, & montroic qu'il feroit fecîfe 
de ne &ire qu'une même Société de 
toutes les Seftes Proceftantes. Mr. 
Bày le jugeant qxie cette Lettre etok 
très-propre a infpirer de5 fentimcns 
de douceur fie de modération , voi^- 
îut -bien la traduire en François. S^ 
traduétion parut au moisd'pâtobrc, 
intitule'e Lettre de Movjteur H. V. P. i 
Monjteur B. * * * fur les derniers trour 
hles d'Angleterre : ou il eft parlé de U 
Tolérance de ceux qui ne fuivent point 
la Religion dominante (i).. Elle fut 
auffî tiaduite en Flamand. Mr.Bayle 
jen donna un extrait dans fes Nouw 
velles du mois d'Oûobre lôSj ; 8c 
Mr. Paets étant mort après Pimpref- 
fion de cet Article, il y ajouta en 
peu de mots , dans une nouvelle edi^ 
\îion, l'éloge de ce grand bommc;. 
„ Ce n'eft pas la première fois,ditr 
„ il (i;, que IHlluflre Mr. T^ets^Aar 
,, teur de la Lettre dont nous vcr 
„ nons de parler , ^ rsnifonnié fortçr 

( I ) ^ Kotierdam j (^) Art.II.p.io^i, 
ehtz Reinier Leers , 1 1094» delà fcoifiémi 
^6^6ixifi* ] exiicioQ. 



u 



15E Mk. B AYLÊ. iif 

ment fur le chapitre de la toléran- 
ce. Ily a quelques autres Lettres •^ 
de ÙL façon fur cette même matic- '' 
i?e dans le rccœuil des prafianthm '^ 
dCeruditorum Virorum EpifioU impvi" ** 
me d'abord iw 4 , & reirpprimé in *' 
fol. à Amfterdam en Parinée 1684- •' 
Ce font de beaux monumens de '* 
fon éloquence & de la folidité de ** 
fbn efprit. 11 aurok pu tres-faci- *' 
lement en produire de beaucoup " 
plus coilfîderables s'il avoit voulu " 
devenir Auteur, car il etoit grand *^ 
Thcologifen, grand Jurifconfultc, " 
grand Politique , & grand Philo- '* 
fophe ; il conccvoit les chofes fort *^ 
heureufemcnt , & il les aprofon- " 
diflbit d'une manière furprenantej ^'^ 
jamais homme ne raifonna plus ** 
fortement, ni ne donna un tour ** 
plus majcftueux à ce qu^il avoit à ** 
dire ; mais il etoit né pour de plus '* 
grandes ocupations que pour celle ^' 
d'être Auteur. L'Ambaflàdc Ex- *^ 
traordinaire d'Efpagne, qu'il foa- ** 
tint fi avantageufertient pour fa pa- ^ 
trie confternée des grands progrès ^î 
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^ la doârincdu Pcrc Malebranctier 
^ touchant le plaifir des fens, s'cto- 
5, neroient (ans douce qu'on lui en 
^ fît des afïàires , & que s'ils ne fe 
„ fouvenoient pas du ferment de bon- 
„ ne foi que Mr. Arnauld venoitdc 
^ prêter dans la Préface de -ce dcr- 
„ nier Livre, ils croiroient qu'il a 
„ fait des chicanes à fon adver&irc 
\„ afin de le rendre fufpeét du côtrf. 
,,, de la morale. *' Mr. Arnauld^ qui 
prcnoit aifément feu , publia un écrit 
intitulé : Avis a r Auteur des Vouvellei 
de la République des Uttres , où il fê 
plaignoit de cette reflexion de Mr* 
Bayle , & foûtenoit que non feule- 
ment il avoit bien pris , mais auflS 
bien réfute le fêns du Père Malebran- 
che* Mr. Bayle donna le précis de 
cet écrit dans les Nouvelles de Dé- 
cembre, & promit de profiter des 
Vacances pour Texaminer avec foin. 
En eflfet, il y travailla, & la rcpon- 
.lè fut achevée d'imprimer le %f de 
JFcvrier, intitulée, Efj^ow/? de V Auteur 
des Nouvelles de la 'République des Let^ 
très 4 l'Avis qui lui a été donné fur cr 
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qu'il a dit en faveur du P. MalebrancHe 
touchant le fUiJtr des fens , &c. (i). 
Mr. Arnauld ne fe rendit pas. H fit 
une reponfe ious le titre cte Diprta" 
lion fur le prétendu bonheur du flaijrr 
des fens ^ pour fervir de réplique a la 
réponfe qu^a faite Mr, Baj/le pour jiifti^ 
fier ce qu'ail a dit dans fes Nouvelles de 
la République des Lettres du mois de 
Septembre (2) 1 685 , en faveur du Père 
Malebr anche contre Mr. Arnauld ( 3 ). 
Mr. Bayle auroit repondu à cettfe 
réplique s'il n'a voit pas été maladt 
Ibrfqu'elle parut ; & il jugea qu'il 
feroit trop tard de la réfuter, lorfque 
fa fanté lui permit d'écrire. Il n'en 
a dit qu'un mot dam un autre de fes 
ouvrages (4). 

Mn Bayle ayant remarqué dans fes 
Nouvelles de Septembre i68y (y) , 
qu'il s'etoit glilïc phifîeurs fautes 

( I ) ^ Rotterdam , dam ) 1 687 in 8- 
êhez, Pierre de Graefy ( 4 ) T>iSiofia'r^ 

1 6 3 ^ in r i . Critique , Ai ticlc 

(Ollfii^oic dire D'EPI CURE Rem; 

jift mois £AoHt> G. 

( l) Imi^rimcc à (5) Art. VII.p m. 

Cologne ( Ro::cr- loij. 
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é-àùs le Traite des Auteurs znonp 
tncs publié par Mr. Deckhcrr, Avo-' 
Cat de la Chambre Impériale de Spi- 
re ; Mr. d'Almelôvecri , qui fc pra- 
pofoit de donner une nouveUe edi* 
tion de cet ouvrage , le pria de le 
lire , & de lui marquer les erreursf 
qui s y trou voient. Un Savant nom:^ 
mé Mr. Vindingius, avoît déjà ccriÉ 
une Lettre à Mr. Deckhcrr , qui 
àvoit cté imprimée dans la fecondc 
édition de ce Lrvre, où il reâiifioilr 
quelques méprilês de cet Auteur, âc 
lui fourniflbît quelques fupplémcns^:' 
mais cette Lettre n'etoit pas novt 
plus exempte de faxites. Mr. Baylç 
corrigea Puni & l'autre , Se ajouta là 
dc'couvcrte de pl-uficurs Auteurs ano-' 
nymes , dans la re'ponfe qu'il fit & 
Mré d* Almeloveen. Il la finit en dè- 
fant qu'il aitroit pu fournir des re- 
marques plus amples & plus curicu- 
fes , s'il avoit eu le tems de confuï-^ 
ter fes mémoires & fes amis , & s'if 
fi'eût pas craint de déplaire aux Au- 
teurs qui avoient voulu fe cacher. 
Cette Let^ fut écrite les 6 & 7 de 
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Mars 1686 V ôc Mr. d'AJmdovecii 
k joignit à la nouvelle édition du 
Livre de Mr. Deckfaerr, imprimée 
à Amfterdam fous ce titre ijohan'^ 
nis Deckhem, Doâoris & Imperialitl 
Caméra Judicii Sp'renjis Advccm & 
lfocuratons]dc Scriptis adefpotis ^ pfeU- 
dejigrafhisj &fujpoJitms^ ConjeÀura: 
cum Ac^ditiolûbus Vafiorum. Edith tet'^ 
tu altéra parte auHior. Mr. Bayle enf 
parla dans (es Nouvelles d'Avril 
• 1686(1), & marq^ua quelques fau- 
tes d'impre/fion qui fe trouVoicnt 
dans fâ Lettre. 

La perfecution qu'on faiibit aux 
Reformés en France avoit Icnfible- 
ment touché Mr. Bayle : mais il fut 
péne'tré de doiafeur , brfqu'il aprii- 
qu'au mois d'Oftobre 1685 , oiï 
avoit révoque PEdit de Nantes , qui 
etoit le gage & la fûrctc de leur^^ 
droits 6c de leurs libertés \ & qu'on 
avoit envoyé chez eux des Dragons^ 
qui y logôoient à difcrction & com- 
mettoient toute forte dedefordrcsSc 

(i) Art. Ldu Catalogue des Livres no** 
▼eaux , p. ra. 460. 
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de violences pour les forcci^ à tti^ 
braflèr la Religion Romaine. IjCÉ 
uns fe fournirent extérieurement, &! 
les autres fe refi^gierent-dans les pay* 
étrangers pour y fer^ir Dieu fclonr 
les lumières de leur coiîfcience. Cc-^ 
pendant les Contrertiflcurs ne laift 
fbient pas de nier qu'on eût fait au-» 
cune violence aux Réformés ; à pci-> 
fte s'en trouva-t-il deux ou' trois qui 
avouèrent le logement desgensde guef" 
fe, que les Proteftans appefôicnt la • 
Croifade Dragonne , les honverjîons i 
la Dragome, ou fimplement k Dr a-, 
gonade. Mr. Bayle fit plufkurs ré- 
flexions là-deflus dans fes Nouvelle! 
de la République des Lettres , avec 
beaucoup de fagcflè & de retenue. 
Mais enfin, lafl'c d'une infinité d'c-* 
crits où Ton ne parloit que de la 
gloire immortelle que Lou'i le Grand 
s'etoit acquifeen détruifAnt PhcreJie&C 
fendant la France toute Catholique (i) j 



. ( I ) Le Sieur Gau- 
tcrcau, nouveau Con- 
verti , publi* un Li^ 
yreintituléi La FtM- 



ce toute Catholique 
fous le règne de hoiai 
le Grand , ou ErUre- 
tier. s de qu^IqtfcsFrâ/fm 
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il publia au mois de Mars de l'année 
i 686. un petit Livre intitulé , Cç 
que c^ffi que la Trancje toute Catholique 
fous le Rfgne de I/>uis le Grand, Mai? 
afin qu'on ne pût p^s même foup- 
çoner qu'il en etojt l'Auteur , il fupr 
pafà dans Je titre qu^ ce Livre a voit 
été imprim/c a St. Orner ^ & y mit ur]L 
Avértiflèment où le Libraire difoît 
que le manufcrit lui avoit été donné 
par un Miflîonaire nouvellement re- 
venu d'Angleterre , qui lui avoit 
confeille' de J?imprimer , perfuad^ 
que ce feroit une preuve dp l*empor-f 
tcmçnt des Herc'tiques. 

Ce pçtit ouvrage eft compofë dç 
trois Lettrcjs. La féconde, qui fait le 
forps du Livre, eft écrite à un Cha^ 
noine par un Réfugie' de Londreç 
qui avoit été fon ^ami. C eft une 
cenfure.trcs-forte & tresaiixére de la 
conduite qu'on avoit tenue en Fran- 
ce à l'égard des Reformas. On y 



fois de la Religion pré- 
tendue Reformée , qui 
ayant Abjuré leur He- 
fefie , font l^4pologie' 



de tEglife Romaine , 
&c. Lyon i68;, }; 
voKiaxZr- 
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àcclife tous les Catholiques Frartçoii 
lâns exception d'avoir eu part à la 
perfecution : On fait un portrait a& 
freux de l'Eglife Romaine ; la inau-> 
vaifefoi & la violence, die -on , ca 
font le véritable caraâferiftique : on 
reproche aux Converriflèurs Icuri 
.artifices ridicules , & leurs chicane- 
ries baflès & groffieres : on fe plaint 
de rinjuftice des Arrêts, & panicur 
Jierement de celui qui permettoiraux 
ènfans de fept ans de faiit chois de 
la Religioq Catholique : on prétend 
montrer la fauflcté des raifons alie^ 
guées dans PEdit qui révoque celui 
de Nantes : on fait une vive pein- 
ture de la Dragonade : on repre- 
fente les iêrmens des Catholiques , 
entant que Catholiques, comme une 
pure momerie : opfe moque de leur 
prétendu zélé ; on attribue au Clcr* 
ge' Catholique la ruine de la Reli- 
gion Chrétienne : on compare la 
conduite des Convertiflcurs à celle 
des Païens qui perfecuioicnt les 
Chrétiens : on accufe les Catholi- 
ques d'avoir repdu* le Cbrifti^nilrao 
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4?dieux aux autres Religions ; & ou 
foûtienc que les loix de Phumanité , 
& cette chariie' générale que nous 
devons à tous les hommes » obli« 
geoicntun honnête homme à faire 
Savoir à l'Empereur de la Chine ce 
oui venoit de fe pafl'er en France , 
pc à l'wertir que les Miflîonaires qui 
ne demandoient d'abord que d'être 
jToufterts , n'avoiei>t pour but que de 
fe rendre jes Maîtres , & qu'il ne 
pouvoit pas compter fur la fidélité 
de leurs profelytes. Enfin , on dit 
que les Prêtres §c les Moines por- 
tent la difcorde , la fedition , & Iqi 
cruauté par toui oyi ils vont. Voil^ 
une idée générale àe cette Lettrc. 

On verra (ans doute avec plaifir 
le jugement qu'en fit Mr. Bayle 
dans fon Journal. ,j On y trouvera 
fans doute, dit- iî(i,) , trop de ce 
feu , Se trop d'eflbr d'imagination ^ « 
mais la beauté des penfees, & le ce 
fondement folide qu'elles ont ce 
quant à la fqbftgnce du fait^ fe- ce 

( i ) Nouvelles de des Livres nouyciiux 
Mars i68^ i Alt. III. I p. m. 34^. 
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» ront excufêr apparemment ce qvd 
» peut y être d'cxcefïif. Afliiréipenç 
3> on y dit aux Convertiflcurs de 
55 France <^equoi leur faire fèntir 
3> une vive confufion , (î Jeur mcticr 
D> foufFroit qu'ils fuflènt /ènfibles à 
jo quelque cnofe. Le tour qu-oq 
?> prend , & le vif dont on l'acom- 
:» pagne depuis le commencement 
3> jui^ues à la fin, feront trouver à 
» peu de Leéteurs cette Pièce lôn- 
D> eue quand même elle le feroit. *^ 
C'eft ainfî qu'en parloi;: Mr.Bayle^ 
feignant de n'en connoître point 
PAjLitcur. Le Chanoine piqurfdecet,^ 
te Lettre, l'envoie à un autre Rcr 
fugié de Londres ami de l'Auteur , 
§c le prie de lui en dire fbn fènti- 
mçnt. Il l'ajîure qu'il rendra grâces 
à Dieu d'avoir béni les voies douces 
& charitables dont on s'etoit iervi 
contre une Religipn rebelle à Dieu 
& à PEglife , (& qu'il tâchera par fe^ 
prières d'obtenir la grâce de fa con- 
version. Enfin, il Pexhortc à lire les 
Lettres de St. Auguftin , qui font 
voir, dit-il , l'injuftice des plaintes 

de$ 
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des Reformés , & juftifient (ans i*epli* 
que les voies donc on s'etoit fcrvi 
pour les ramener. Cette Lettre eft 
îa première des trois. Dans h troi- 
lîémc , le Réfugié répond au Cha- 
noine avec beaucoup de douceur ôc 
de moderatioi>. U condarme les âil-* 
lies & les cxprcflions hyperbolique* 
de fon ami : il avoue qu'il y avoit 
€n France une infinité d'honnêtes 
gens , & n>êmcs des Prêtres & de» 
Moines, qui avoicnt géïiérculement 
compati aux miicrcs des Reformés y 
&c leur a voient rendu de bons fer vi- 
ces ; & que ton ami avoit tort de 
dire qu'il ne s'ctoit pas trouvé un 
icul honnête homme en Frarfce ; m ais 
qu'à l'égard desConvertifîeurs il les^- 
âbandonnoit à lous ks traits de la^ 
plume de fon Confrère , & à toute 
l'étendue de lès inveâ:ives , auffi-bieiï 
.que ces Ecrivains Catholiques qui 
.nioienc quon eût employé la via* 
knce contre les Reformés. Il lui fait 
là-defliis quelques queftions aflèss^ 
vives ; & dit qu'ayant reprefenté à 
Ton Ami le grand nombre d'honnê> 
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tes gens^ qu'ils avoient trouvés par* 
mi les Catholiques de France, il lui 
avoit fbutenu que tous ces honnêtes- 
gens avorent agi en cela non pas 
comme Catholiques fimplement^mait 
comme François ; & qu'il faut faire 
plus de fonds fur un homme,. co- 
tant qu'inftruit des rcglcs de la civi- 
Iké & de l'honnêteté. Françoilè ^ 
iqu'cntant qu'inftruit par fbn Curr 
lians k Catechifme de ik Rdigîom 
i\ ajoute qu'il s'ietoit moqué de cette 
idiUinâion , mais que fon ami lut 
^▼oit montré un cahier traduit de 
rAnglois,.où cette penfée fe trouvoit, 
» Il y a ici , dit-il ( i J , un favant 
» Presbiterien , bon Philofophe, qui 
»> a fait un Commentaire philofo* 
» phique fur ces paroles delà para* 
oo bok, f entrains let d^entrer , lequeP 
» commentaire n'cft pas encore im- 
o3 primé. On le traduit en notre 
» Langue. On m'en a prêté quel-' 
D3 ques cahiers, que j'ai lus avec un 
3D fingulicr plaifir. Les Anglois fonr 

{i)Ct que c'éfi que U IBnmt toute Catb^ 
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le^ gens du monde qui ont l'cfpric ce 
fc plus profond & le plus medi- ««? 
larif. Je ne pcnfc pas que jamais' ^ 
on ait mieux prouvé que toute ^ 
contrainte eft vicieuiè & contrai- <^ 
re à la ràifon & à TEvangile en ce 
matière de Religion S. Auguf- « 
ftin, & les deux- Lettres- aufquel- <^ 
fes on nous renvoie, y font àbl- ce 
mes ; & on lui fait voir que s'il ce 
fi'avoit pas mieux raifbnné con- ^ 
tre les Héiétiqucs de fbn fiecfe ce 
que pour les Perfecuteui-s , les ce 
Conciles qui ont condann^ Pe-» <c 
Éigc fur le rapport, & oui fur ce ce 
les conclufrons de S. Auguftin , ce 
auroient bien été faciles à contenï- ce 
ter ou à mécontenter. Je Jiâterar ce 
k plus -qu'il- me fera poffibîe la c<r 
traduftîon & Pîmpreflîon de cet c« 
ouvrage. Je fuis feur qu'il fe trou* «c 
vcra bien dts Catholiques qui ce 
Papprouverontnonobftantl'éfprii: te 
dominant de votre Robe. " 

L'ouyi-agc qu'on annonce ici effi 
intitulé Commentaire Fh'tofoplique fur 
us fdroùs d^ Jefus^Cbrift , Contrains^ 

Miî 
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les d'entrer il?» l'on prouve far plujiemti 
raifons démonftratives , qu^il n^J a rie» 
de flus abominable que de faire des con^ 
verjtvns far la contrainte , & ou Von re- 
fute tous les SophifmesdesConvertifieurs 
à contrainte , & l? Apologie que S. Âu-^ 
£ujlm a faite des perfecuiicni. Tradui 
de PAnglois du Sieur Jean Tox deBruggs^ 
far M. ]. T. A Cantorbery cHez. Tho^ 
mas LitVûel M. BC.LXXXVl. Mr. 
Bayle rapporta ce titre dans (es NoiL- 
vclies du mois d'Août 1686 (1) ; 
& ajouta : ,, Nous avons parlé dans 
;>5 les dernières Nouvelles de Mar» 
yy p. 545. du €e que c^efi qt':e la Fran* 
» ce toute Catholique^ qui eft un pc- 
:)5 tit Traite où Pon a fait cfperer là- 
p> publication de ce Commentaire. 
;j5 Ce fera fans doute un Comment 
y taire d'un tour nouveau. JLe titre 
33 nous en eft venu d'outre- mer de* 
3, puis deux jours , & Fon nous a 
:n prorais de nous envoyer bien- tôt 
» rOuvrage même. Nous verrons 
©D s'il eft aufïï foudrovant pour fa. 
». Nation des Convcrtiflcurs , qu'on 
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nous rinfinue dans fa lettre d'à- ce 
VIS. " Mais cela n'etoit qu'unef 
feinte. Le Livre s'impriitïoit à Am- 
fterdam chez Wolfgang , qui avoitr 
imprimé La, France foute Catholique. 
L'impreflîon c» fat achevée au mois^ 
d'Oâobre , & Mr. Bayle en parla* 
dans fcs Nouvelles du mois de No- 
vembre (i). 

Cet ouvrage eft dirifé en troi^ 
parties. Dans la première, Mr.Bayle 
réfute le fens literai de ces paroles 
Contrains les d^entrer ; & comme ce 
n'eft poinr un Commentaire Theo- 
fogique ou Critique^ mais unr Com- 
mentaire philofophique , c eff-à-dire, uir 
ouvrage de pm- raifonnement , il pofe 
d^abord pour principe, que la lumière 
naturelle^ ou ter frincipesr généraux de 
nos connoiffàncei^font la règle matrice & 
mginate de toute merpretaron de VE*^ 
iriture en ma:riere de mœurs principale" 
ment ; ou, ce qui revient à la mêmc^ 
chofe, qw. tout dogme particulier ^ 
/oie qu'on Uàvance comme contenu 

(i) Alt. III. du Catalogue des Livres nou^^ 
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dans ^Écriture, foit qu'on le pfOM 
pofe autrement , eft faux lorfqu'it 
eft réfute par les notions claires & 
diftindes de la lumière naturelle ^ 
principalement à Pegard de fe Mo*» 
raie ; 6c il montre que tous les Thco^ 
logiens, fans en excepter même le^ 
Catholiques Romains , convieûnenÇ 
de cette maxime. Apres avoir etabK 
& prouvé ce principe , A fait voir 
que le fens Hteral de ces paroles eft 
feux, 1°. Parce qu'il eft contraire 
aux idées les plus pures Se les plut 
diftinétes de la raifon. 1. Parce qu'il 
eft contraire k Tefprk de PEvangiîe: 
j. Parce qu'il contient le renverfe- 
ment jgénéral de la Morale divine & 
hu marne j qu^il confond le vice avec 
la vertu , & que par là il ouvre la 
porte a toutes les confuCons imagi- 
nables, 6c tend à la ruine univerfeller 
des Sociétés. 4. Parce qu'il fournit 
aux Infidèles un fujct légitime *ôt 
raifonable de dcTendrc l'entrée 8c le 
jféjour de leurs Etats aux Prédica-' 
tcurs de PEvangile, 8c de les cfiaflèr 
de tous ks lieux où ils les trouves^ 
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5. Parce qu'il renferme un comman- 
dement univerfel dont l'exécution ne 
peut qu'être compliquée de plufieurs 
crimes. 6. Parce qu'il ôte à la Re- 
ligion Chrétienne une forte preuve 
contre les fâuflès Religions, & par- 
liculierement contre le Mahoractil^ 
me qui s'eft établi par la perfecution; 
7. Parce qu'il a été inconnu aux Pè- 
res de l'Eglife des trois premiers fie-- 
clés. 8. ^arce qu'il rend vaines 8& 
ridicules les plaintes des premiers- 
Chrétiens contre les perfeeutions 
païennes. 9. Enfin , parce qu'il ex- 
poferoit les vrais Chrétiens à une 
©ppreifion continuelle , fans qu'on 
pût rien alléguer pour en arrêter le 
cours, que le fonds même des dogmeS' 
conteftés entre les pcrfècutés & les 
perfecuteurs ; ce qui n'eft qu'une 
milèrable pétition de principe qui 
fi'empêchcrt>tt pas que k monde ne 
devînt un coupe-gorge. 

Dans la ficottde partie^ Mr. Bayîe 
re'pond aux objeétions qu'on lui 
pouvoit foire, & qu'il réduit à ccl- 
ks ci ; 1^. ^, Qh'<^ ^'ttÊ point de 
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^ violence afin de gêner la confciiMpi 
yy ce, mais pour réveiller ceax qui 
» refufent d'examiner.** Il réfute 
cette" excufe, & examine ce qu'on 
appelle opiniitrefé. %. „ Qu'on rend 
33 odieux le fens literal en* jugeant 
» des voies de Dieu par les voie» 
y> des hommes : qu'encore que les 
» hommes foientten état de mal ju» 
yy ger lorfqu'ils agiflènt par paâion, 
y> ii ne s'enfuit pas que Dieu ne & 
» fcrve de ce moyen pour accom- 
3»» phV fbn œuvre par les refiortsad^» 
y^ mirablcs de fa Providence, " Mr^ 
Bnyle fait voir la fàuflèté de cette 
penfce, & quela font les effets ordi-» 
naires des perfècutions. ^^ „ Qu'on 
3^ outre malignement les chofes en 
>> faifant paraître la contrainte com- 
y> mandée par Jefus-Chrift fous l'i- 
3> mage d'echafeuts , de roues , & de 
y> gibet« ^ au lieu qu'on ne dévoie 
^3 parler que d'amendes , exils , & 
^ autres petites incommodités. '' Il 
montre Pabfurdité de cette excufe , 
&que fuppofé le fens literal, leder- 
fikr iuplice eit plus raifonable que 
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{es chicaneries , les emprifonemens » 
les exils , & les logcmens de Dra- 
gons dont on s'etoit fcrvi en France* 
4. ,, Qu'on ne peut condanner le 
fens literal ^ans condanner en mê- <c 
me tems les loix que Dieu avojc ce 
établies parmi les Juifs, & la eon- <c 
duite cp=ie les Prophètes ont quel* ce 
quefois tenue. " Mr. Baylcfait voir 
que ceitaincs chofcs ont été permi- 
fes , ou même recommandées fous 
l'ancienne Loi pour des raifons qui 
ctoient particulières à h Republique 
Judaïque, & qui n*ont point Heu 
fous l'Evangile. 5'. „ Que les Pro- 
teftans ne peuvent blâmer le Icns ce 
literal de contrainte, fans condan- ce 
neç- les plus iàges Empereurs èc « 
les Pères de PEglife , & fans fc ce 
condanner eux-mênaes ; puifqu'ils ce 
ne {buflfrent point en certains lieux ce 
les autres Religions, 8c qu'ik ont <:c 
quelquefois puni de ramtles Hc- ce 
rétiques, Servet par exemple.*' Mr. 
Bayle blâme la conduite des anciens 
E^ipereurs Chrétiens qui ont pcr- 
iêcuté ; & n'cxcufè l'intolerançç dç* 

Tomel. iSf 
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Princes Proteftans , que Iorfqu'e)Iff 
rft un adtc de politique ncceflàircaii 
biçn de l'Etat. Surce pie-là , il fow- 
lient qu'il cft permis de faire dc$ 
Loix contre le Papifme, en vertu de 
ce qu'il cnfeigne la Perfecution, ftc 
qu'il l'a toujours exercée I.orfqu"il 
en a eu le pouvoir. Le fuplice dç 
Servet, ajoûte-t-il, §c d'un tres-pc* 
tit nombre d'autres gens fctnblablef 
f rrans dans les do&rines les plus cC- 
fentiellcs, eft regarde à prefent comy 
me une tache hideufe des prenaiers 
tcms de notre reformation , fâcheux 
& dc'plorablçs rcftes du Papifinc; 
^ je ne doute point que fî le Ma- 
giftrat de Gencve avoit aujourd'hui 
un tel procê$ en main , il ne s'ab- 
ilint bien foigneulcment d'une telle 
violence. 

La 6. Objcftion eft, „ que l'opi- 
» nion de la tolérance ne peut que 
» jctter l'Etat dans toute forte de 
» çonfiidons, Se produire une bi- 
15 gnrrure horrible de Seétes quidc- 
» hgurcnt le Chriftianifme. " Mr. 
>> Bayle tire de cette obje^io» pnc 
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preuve pour fon fentiment : car «^c 
fi la multiplicité des Religions <c 
îiuit à un Etat , c'eft uniquement, ^<^ 
dic-il(i j, parce que l'une ne veut h 
pas tolérer l'autre, mais Penglou- ce 
tir par la voie des perfecutions. «c 
Hinc prima maH Ubes , c^eft-là l'ori- ce 
gine du mal. Si chacun , ajoute- <c 
t-\\ , avoit la tolérance que je fou- ce 
tiens, il y auroitla même concor- ce 
de dans un Etat divifé en dix Re- « 
Jigions, que dans une Ville où les ce 
diverfês efpe'ces d'Artifâns s'entre- k 
fupportcnt mutuellement. Tout ce 
ce qu'il pourroit y avoir , ce ft- ce 
roit une honnête émulation à qui ce 

Elus fe fignalcroit en pieté , en ce 
Dnnes mœurs, en fcience ^ cba- ce 
cune fe piqueroit de prouver ce 
qu'elle eft la plus amie de Dieu «c 
en témoignant un plus fort atta- ce 
çhement à la pratique des bonnes ce 
œuvres ; elles fe piqueroicnt mê- ce 
me de plus d*afFcclion pour la pa- «c 
trie fi le Souverain les protegeoit ce 

(i ) Commentaire j co^^dc partie i Cbap. 
fhilojûphique , Slc. fc^ | VI. p. 561, 364. 

N ij 
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» toutes, éc les tenoit en équilibre 
» par fon équité : pr il cft manifè* 
»5 fte qu'une fi belle émulation &• 
» rôit caufe d'une infinité de biens ; 
» 8c par cônfequent la tolérance cft 
3> la chofc du mpnde la plus pro^ 
» pre ï ramener le fiecle d'or,& z, 
:^> faire un concert & u^e harmonie 
» de plufieurs voijc & inftrumens 
35 de diferens tons & notes , aufli 
3> agreal)le pour le moins que Puni- 
3> formite' d'une ftule voix. Qu'eftr 
^> ce donc qui empêche ce beau conr 
'3> çert forme' de voix & de tons fi 
yy diferens l'un de l'autre ? c*cftquc 
>5 l'une des deux Religions veut 
i5 exercer une tirannie cruelle fiir 
D> les efprits, & forcer les autres à 
35 lui facrifier leur confçience ; c^cft 
7y que les Rois fomentent cette in- 
33 jufte partialité , & livrent le bra^ 
3> feculier aux defirs furjeux 8c tu- 
3> muitueyx d'une populace de Moi- 
3> nés 8c de Clercs : en un mot , 
» tout le defordre vient , non pas 
» de la tolérance mais de la non- 
^ tolérance. *' 11 montre après cel| 
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cfi quel iens les Princes doivent 
être les î^ourricitrs de PEglife, 

La j.Objedion eft, „qu'on ne peut 
nier la contrainte dans le fcns li teral " 
fans introduire une tplçrance gc- *' 
nérale.** Mr. Bayk, avoue que la 
confêquence eft vraie j mais il nie 
qu'elle foit abfurde. Il fait voir qu'il 
n'y auroit aucun inconvénient à to- 
lérer, non feulement les Juifs , mais 
même^fî cela etoit neGcâTaire, les Ma- 
hometans & les Païens , & à plus 
forte raifon les Sociniens. Il exami- 
ne les reftriétions des demi-tolerans i 
& après avoir fait quelques remar- 
ques fur ce quon appelle bUffhim»^ 
il conclut qu'on n'etoit pas en droit 
de punir Servct comme blafphema- 
teur. 

La 8 & derrnere Objeétioil, ceft 
j, qu'on rend odieux le fens literal 
de contrainte , en fupofant fauflc- " 
ment qu'il autorife ks violences ** 
que Ion fait à la venté. ** Mr.Bayle 
repond que la confequencceft juftc ; 
éc que fl l'on admet le fens literal , 
ks Hérétiques auront kmême droit 

Niij 
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de perfecuter les Orthodoxes , que 
les Orthodoxes prétendent avoir de 
perfecuter les Hérétiques. Pour le 
prouver il pofe pour principe, qu'on 
cft toujours obligé. de fuivrc les 
mouveiliens de fa confcience j qu*oà 
pe'chc toujours fi on ne ks fuit pas, 
quoi qu'on puiflè pe'cher quelque- 
fois en les fuivant. Ce principe eft 
fonde' fur «ette maxime, que tout ce 
qui eft fait contre le diâamen de là cm^ 
fcience eft un péché -^ d*o\i il s'cnluit » 
que tout homme qui fait une aâion 
que (à confcience lui difte étremau- 
vaife, ou qui ne fait pas celle queia 
confcience lui difte qu'il faudroit 
faire, oflEènfe Dieu & pèche neceC- 
fairement. De forte que fî Dieu a voit 
ordonne' p*ar une Loi pofîtive , que 
tout homme qui connoît la vérité 
doit employer le fer & le feu pour 
la défendre ; tous ceux à qui celte 
Loi ièroit revcle'e fe trouveroient 
dans une neceflîte' indifpenfable d'y 
obeïr. Or comme un Hérétique cil 
perfuadé que fes fentimcns font vé- 
ritables^ il cil donc obligé de ùdtc 
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pour (es erreurs ce que Dieu auroit 
commandé de faire pour la vérité j 
,6c par confequenc les Hérétiques fc-» 
roicnt autorilés à perfccuter les Or- 
thodoxes qu'ils regatrdent comme 
des errans , s'il etoit vrai que Dieu 
eût commande' de perfecuter l'erreur- 
11 fortifie cette preuve, en diftinguant 
la vérité' abfolue d Wec la vérité pu- 
tative ou apparente. Il dit que com- 
me nous n'avons point de marque 
aflliréc pour difccrner (î ce qui nou^ 
paroîc être la vérité feft abfolument ; 
lorfqu'il fe rencontre que l'erreur cft 
ornôc des livrées de la vérité , nous 
lui devons le même refpeâ qu'à la 
vérité ; & que vu la foibleflè de 
l'homme & l'état où il fe trouve , 
la fageflè infinie de Dieu n'a pas per- 
mis qu'il exigeât de nous à toute 
rigueur que nous connuiflîons la vé- 
rité abfokie , mais qu'il nous a im- 
pofé une charge proportionée à nos 
forces, qui eft de chercher la venté, 
& de nous arrêter à ce qui nous pa- 
roît l'être après l'avoir. fincéremenc 
cherchée; d'ainier cette vérité appa- 
N iiij 
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rente, & de nous régler fur fcs pré- 
ceptes quelque difficiles qu'ils foienL 
Dans la Préface intitulée Dijcwr$ 
fréUminare qtà contient plu/teurs te* 
marques difiinBes de celles du dmmen* 
taire ^ PÂuteur dit qu'il a compofè 
cet ouvrage à la follicitation d'un 
JRefugié Auteur de La FrMce t$ute 
Catholique j & que l'ayant fait pour 
être traduit en François , & à Poe- 
cadon des perfccutions qui avoient 
ctc faites en France aux Protcflans, 
;il jpavoit cite aucun Livre Anglois» 
ixxtdjfii s'etoit borné à ceux qui etoicnt 
";%res-connus aux ConvertiflèursFran* 
çois.Il y attaque de nouveau Pcfprit 
de perfecution , ôc réfute quelques 
Controvcrfîftcs Catholiques avec 
beaucoup de force Se de véhémence. 
„ L'Auteur , dit Mr. Bayle parlant 
,, de cet Ouvrage dans Ion Jour- 
„ nal (i) , a mis à la tcte de fon Li- 
„ vre un long difcours prcliminaii-e^ 
„ qu'on pourroit juftement nommer 
„ une Oraifon Philippique. La dcfîni- 
„ tion qu'il y donne d*un Conver* 

(i) Novembre , ul?/ ffpr. p. 1548^ i 54?. 
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tiflèur cft prefque auffi cruelle '^ 
que la chofe définie ; tout le rcfte " 
eft à peu pics fur le même ton. '* 
Ce difcours eft précède d'un Avts^ 
au Leâ:cur,où le Libraire promet 
de donner inceflàmment la troiiiéme 
Paitie , qui contcnoit la réfutation 
des raifons de St. Auguftin pour ju- 
ftifier les perfêcutions. 

Les Nouvelles de la République des 
Lettres aquirent à Mr. Bayle l'cftime 
non feulement des particuliers, mais ^ 
même de plufieurs Corps illuftres. 
L'Académie Françoife , àqui ilavoit 
envoyé' fon Journal , lui en témoi- 
gna la reconnoiilànce par une Let- 
tre où on Pafluroit que toutes les 
voix s'ctoient reiinies à rcconnoîtrc 
fon mérite & l'utilité de fon pre- 
fent ( I ). La Société Royale d'An- 
gleterre lui écrivit une Lettre, où 
elle die (x) qu^ajfam remarqué U foin 
fartkulier qu'ail avoit de ramafier tout ce 



(i ) Lcrrrc de Mr. 
de Bjnfcrade du i8 
Mai i68f , p. 141. 
. (t) Lettre de Mr. 



Hoskyns , Secrétaire 
de la Société Royale » 
du n de Moi 16863 
p. X5<>* 
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^ui fe faffoît de curieux parmi les Géni 
de lettres , & les beâux tdlens quH 
fdifoit éclater dans ces Nouvelles , clic 
fouhaitoit d'entretenir avec lui une 
eorrefpsndance fixe & certaine^ dont il 
fe pourrait tirer des avantages commutis. 
Elle ajoutoit que pour première mar^ 
que de Pefiime qu*elle avoit pour Ità ^ 
elle lui cnvoyoit/'lfi^wff naturelle det 
Toij^ons par Mr. Willougby revut & 
augmentée par Mr, Ray. Il reçut 
- auiH des Lettres très -obligeantes de 
la Société de Dublin ( i ). Octoic 
une Compagnie de {>erfonnes (avan* 
tes & curieufes , qui s'ctoient aflb^ 
cicfes pour travailler à l'avancement 
des Sciences Se des beaux Arts : mais 
qui ne fubiida qiue Quelques années^ 
D'un autre cote! , ion Journal l'en- 
gagea dans quelques difputes ; & lui 
attirai quelques plaintes aufquellcs il 
iatisfit en s'expliquant , ou en corri* 
géant de bonne grâce les fautes qu'il 
avoitfaites d'après des Mémoires peu 



(i) Lettre de Mr. 
Smyth , Secrctaîrc de 
h Société de Dablin , 



di prcm'cr de Dé- 
cembre i68tf, p.i?!. 
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cxaâs qu'on lui avoic communiqués. 
Mais on lui fit des reproches auquels 
il fut très feniible , tant, par la ma- 
nière dont ils furent faits , que par- 
ce qu'il s'agiflbit d'une Têre cou- 
ronée. C'clt un des evcnemens les 
plus mémorables de ia Vie de Mr. 
Bayle, & qui mérite bien que je rap- 
porte ici toutes les Pkccs qui le re- 
gardent. 

Dans les Nouvelles du mois d'A- 
vril i685 {i) , il parla d*un Impri- 
fi)é qui couroic ibus le nom de la 
Reine Chriftine de Su<fde. C'etoic 
une rcponfc jau Chevalier de Ter- 
Ion ^ où cette PrinceÛe condannoit 
la pcrfccution de France. „ Il y a 
beaucoup d'apparence, dit-il , que '* 
tous les Confdîîonaux f*rançois ^ 
feroient rigides pour la Reine de *' 
Suéde, s'il etoit vrai qu'elle eût ** 
repondu au Chevalier de Terlon ** 
la Lettre qu'on fait courir, oùellc ^ 
condanne hautement le procède' de ^* 
la France convertiflàntc , & fur *! 

(i) Art. VI. des Uvfes néuvcaux, p. m. 
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„ tout lorftju'clle fait reflexion ï U 
^, conduite du Clergé François con- 
„ tre le Chef de l'Eglilè. Il y a bien 
„ des Proteftans qui n'ofcnt croire 
,, qu une Reine qui feit profcflion 
5, de la Catholicité dt écrit une telle 
„ Lettre* " On pria Mr. Bayle de 
placer cette Lettre dans Ion Journal^ 
8c il rinfera dans^ celui du mois de 
Mai (i). La voici (%) : 

^, Puifque voïis defifez de (avoir 
;^ mes fentimefts fur la prétendue 
„ extirpation de PHéréfie en Fran- 
„ ce , je fuis ravie de vous le dire 
„ fur un fi gj-and fujet. Gomme je 
„ fais profeffion de ne craindre & de 
,, ne flater.perfonne, je vous avoue- 
,^ rai franchement que je ne fuis pas 
5, fort perfuade'e du fuccês de ce 
„ grand deûein , & que je ne faurois 
„ m'en réjouir comme d'une cho(è 
„ fort avantageufe à notre fainteRc- 
,, ligion. Au contraire , je prc'vois 



& luiv. 

(i) Elle eft datée 



de Rome le t de Fc- 
vricr 1 68^» 
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hîctt des pt^udkef qq-unprocedljé -^ 
û, nouveau rcm naître par touc^ ; 
' De bonne jbi ^ êt^is-ydûs bien ^ 
:pQrftiadédehfîncerité*decesnou- ^^ 
TQHJiXDoôvenisîJeiôafaMttqu'ils ^ 
Dbeïflenc finoéranent à Dieu & â "^ 
leur Rcâ ; ioai&pe ccaîns teuropi* ..^ 
niâtreté, & je ne.youdrçi» pas/^ 
• avoir fqf mon^amp» tou» les ^ 
; .Sacrilèges cjue oomrneltrom ces '* 
:' Catholiques £»x:<6 par des Mij^o- '^ 
4iaires jqui craivpt I3t)p cayaji^ ^^ 
-remenc nos fainb Myiîeres. JLes <^ 
g^ns de guerre (ont 4'ci7^Pg?s .^^ 
'Apâerarv lé tes croîs plus propres f^ 
;à tuer, .violer, & voler , qu à per- ^^ 
ibader. Auifi des Rdationa, dei^ ^^ 
/quelles ,00 pefeutd<>uter» nous .^^ 
ra p pren n ent qu'ils s acquittent de i^- 
•leur Miffion fort a kur mode. >' 
J'ai pitié des gens qu'on abindpn- >^ 
«le à làir difcretion: je plains tant V" 
et Familles minées , tant d*Hon« ^ 
nêtes gens réduits à )'|iQjnpne,|c i^ 
je ne puis itigarder ce çpàhffSk f* 
aujourd'hui en Frappent îwis en ** 
jEivoir compafliot^ ^^îWo^ ces if 
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^î malheureux d'être ncs d^ns Véri^ 
» reur, maisil mefemble quils ea 
>> font plus dignes de pitié que de 
53 haine ; & comme je ne voudrois 
55 pas pour l'Empire du monde 
^î avoir part à leur erreur , je ne 
» voudrois pas^ au/fi être caufb de 
» leurs malheurs. 

>> JeconfideVeaujourd'huî la Fratv 
» ce comme une malade , à qui on 
» coupe bras & jambes pour la gué» 
yy rir d'un mal qu'un peu de pa» 
» tience & de doqceur auroient enr 
3> tîerement guéri. Mais je crains 
» fort que'ce mai ne s'aigriflc, & 
» qu'il ne fe rende enfin incurable; 
5> que ce feu caché fous les cendres 
3> ne fe rallume un jour plus fort 
»> que jamais, & que Théréfie niaf- 
» quéc ne devienne plus dangereu- 
» fe. Rien n'eft plus louable que 
3> le deflèin de convertir les Héré- 
» tiques & les Infidèles. Mais là ma- 
5> niere dont on s'y prend eft fort 
» nouvelle \ & puifque notre Sei- 
>3 gneur ne sert pas fervi de cette 
• >3 méthode poyr convertir le monde. 
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cMc ne doit pas être la i^dllcurc. «: 
J'adinire^neootnpreiispas.ce ^ 
^e & cette politique qpi mç paf> « 
iènt.Çcje fuis de plps ravie de DC <^ 
les pas compreqdre. Cro^es&-yous ^ 
ci^e ce foit i prdept le tems de cç 
convertir les Huguenots , de le$ ce 
prendre bons Catholiques dans utx ce 
iiede Gfl4 Jlpn ^it des atteuçats fî ce 
iriHblf^ çn JFrancc contjre le rûP ce 
peâ & la (bumi/poa qui font dus ce 
àl'ËglilèRQiiiaiDeyquîefll'uni- tv 

âue & l'^qébranlajbje fondement <ac 
e notre Religioq, puiique c*eft ce 
i Elle que potre Seignoi^r a fait ce 
ic^magni^que promeffe, ^iif/tfx 9^ 
fîmes de Penfer ne ftévéuirem fé$ « 
centre elle l Cq^^dant 'ymek la fx 
fcandaleuiêlibeitffdiej'EgljieGal- <e 
licanen'aetif pouÛeeplusprcsde ce 
la rébellion y qu'elle eft à prefent. ce 
JLes dernières proppfitionsfignécs ce 
& publiées par le Ciergéde^ran- te 
ce font telles , qu'elles n*ont don- ce 
fié qu'un trop apparent triomphe ce 
à l'hércfie j & je penfc que ia fur- ce 
prife doit avoir çxi i^i^ ^^» fe ^ 
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79 voyant peu de tems après perfc» 
7> cuté par ceux qui ont fur ce point 
» fondamental de notre Religion 
» des dogmes Se des (entimens fi 
» fonform.es au^ fîens. 

3> Voilà les puiflàntes. raifbns qui 
» m'empêchent de me rejouir de 
»' cette pre'tendue extirpation de 
» rhéréfie. L^interêt de PEglifc 
^> Romaine m'eft (àps doute aufJî 
» cher que ma vie ; mais c^cft ce 
»5 même intérêt. qui me fait voir avec 
3> douleur ce qui fe paflè ; & je 
» vous avoue aufS que j'aime aflkz 
» h France pour plaindre la de'fo- 
» lation d'un fi beau Royaume. Je 
» fouhaite de tout mon cœur de me 
y» tromper dans mes conjeâures, & 
3> que tout fe termine à la plus gran- 
di de gloire de Dieu , & du Roi 
35 votre Maître. Je m'aflurc même 
» que vous ne douterez pas de lafin- 
>3 cerite' de mes voeux, & que je fuis. 

Dans ce même mois ( O il dit : 

(i; Art. I. des Livres nouveaux: , p. m. 
S91' 

Sous. 
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t^ous dvms été âjfum de bonne fart 
que la Reine Chrifime a écrit la Lettite 
que nous avons inférée ci-deffus. Et 
dans celui de Juin (0, il dit encore: 
On nous confirme de jour en jour ce que 
mus avons touché dans le dernier mois ^ 
que Chrifiine efi le véritable AMeur de 
la Lettn qu^on Im attribue contre les 
ferfecuitons de la France. C'efi un refit 
de Protefiamifme. 

Peu de tems après Mr. Baylc rc-r 
çut la Lettre iuivante : 

» Monfîeur, 
>> Vous ne trouverez pas mau- 
vais, j'cfpcre, Que Ton vous^on- te 
ne un petit avis qui pourra dans «c 
h fuite vous être de quelque uti- ic 
Jrtc'^, comme vous verrez^ Vous <c 
êtes un homme d'efprit ; Scceux «^ 
qui lifent vos HJour elles delà Vicfu- ^< 
blique des Lettres , pour peu qu'ils 'c 
s^y connoiflent , avouent que vous « 
en avez parfaitement : mais, Mon- <^< 
fieur , ne fçauroit-on être bel ef* '« 

('i)Art. VI, des Livres nouveaux, p. m. 

Tme I. O 
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» prit fànsofFenfèr les gens, 8c(Iins 
^ s'attirer des af&ires ! & vous €)ui 
» favez tant de chofes , dev riez- vous 
» ignorer le refpeét qu'on doit aux 
» têtes couronées ; & que ce font 
3> des chofes facrees où Tort ne tou- 
» ch^as ians danger du foudre & 
» du tonnerre ! Je vous dis ceci au 
:>5 fujet de la Reine de Suéde , de 
35 qui vous avez pris la liberté ^P 
» parler bien cavalièrement dans vos 
D> Nouvelles , à propos d'une Lct- 
3> tre qu'on a imprime'c fous foh 
33 nom. Vous en faites mention en 
» quatre endroits : mais le dernier 
>> cft aflurement d'un efprit qui a 
yy pris l'eflor un peu plus loin qu'il 
a» nefàloit. 

:»5 Quand au Nom illuftre de Cbri^ 
^5 fiine vous auriez du moins ajouté 
35 celui de Reine , vous n'auriez fait 
>5 que votre devoir. Nem'allezpas 
» dire que les grands Hiftoriens 
33 comme vous traitent ainfî les plus 
»> grands Monarques, & qu'ils di- 
:» fent tout court Louis XIV. & 
» Jaques II, en parlant du Roi de 
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France & de celui d'Angleterre. <c 
Le nombre de quatorze , & de te 
deux porte avec foi quelque di- «c 
ftinâ:ion,& corrige en quelque 'c 
manière la liberté de cette expref- ce 
fion. Mais qui diroit par exemple, « 
Louis s\fi ms en tête de convertir les ce 
Proteftans avec une Mijfion de dra^ ce 
gons : ou ^Jaques veut pdf la dou^ ce 
ceur rétablir ^ sHlfeut ^ fa Religion ce 
dans fon Royaume ; ce feroit une ce 
manière de parler bien ridicule, ce 
Il nePeft pas moins, Monfîcur, ce 
de dire comme vous faites dans « 
votre dernier mois de Juin page ce 
726. on confirme que Chriftine eft le c< 
véritable Auteur , &cc , en parlant ce 
d'une des plus illuftrcs Reines ce 
qu'il y ait eu, & qu'il y aura peut- ce 
ctre jamais dans le monde. Il fel- ce 
loit aflurc'ment acompagncr ce ce 
Nom de quelque titre, non feu- ce 
Icment par le refpcâ que vous de- ce 
vez à une fi grande Princeflè en ce 
parlant de Sa Majefté ; mais mê- ce 
me félon le ftile des gens qui fe ce 
piquent de bien écrire. " 
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>^ Mais ce n'cfl pas encore ce qu'ï 
•39 y a de plus defeébucux dans cet 
>' endroit de vos Nouvelles. Ce 
» font , Monfieur ^ deux ou trois 
» mots avec lefquels vous finiiicz 
» cet article. C'eft m reiie j dites- 
' » vous , de Protefiantifme. Vous vous 
3> feriez bien paflë de dire cela. La 
55 paffion de faire le bel clprit vous 
» a emporté j mais vous vous êtes 
» trompé, il n'y a point d'cfprit là 
y> dedans , il n'y a que de l'infolcncc. 
^? On ne parle point ainlî d'une 
» Reine qui fait profeflîon , avec 
» tant de zèle & de bon exemple ^ 
7i d'une Religion contraire à celle 
^ des Proteftans ; qui a tout làcrifié 
» pour elle ; & dont toutes les ac- 
» tions démentent ce que vous dites,. 
» qu'il y ait en Sa Majefté aucun 
^ refte de votre Religion. Il ne faut 
3> pour s'en convaincre que lirccet- 
35 te même Lettre dont vous par- 
» kz dans vos Nouvelles j ri ne fàu- 
» droit qu'en lire pltifieurs autres 
D3 .qu elle a encore écrites fur le mê- 
» mefujct. Elle n'eft point Catho^ 






-j •'• 



DÉ Mr. B AYLE. î6^ 
ïique à la manière de France : elle " 
Peft à la manière de Rame, c'cft- " 
à-dire, de Sr, Pien^e & de St. Paul. " 
C'eft pourquoi elle efl: contre ces " 
pcrfecutions , parce qu'cfïèftive- '* 
ment cette manière de convertir " 
les he'rrftiques n eft pas oi'iginaire '1 
des Apôtres. " 

Au refte tout ce que je vous '* 
dis ici efl: de mon chef, & parce '* 
que mon devoir m'obHge de vous '' 
le dire, étant un des ferviteurs de ** 
la Reine, Que s'il arrive que fa " 
Majefté vienne à lire vos 'Nouvel- ** 
lesy]t ne (àrê pas ce qu^ell'e dira, '" 
ni ce qu'elle fera ; mais , Mon- *^ 
fieur, croyez -moi , de quelque '' 
proteétion dont vous vx)U4 vantiez '' 
auprès des Magiflrats de la Ville '* 
de Rotterdam , cela ne vous fait- " 
veroit pas du reflcmiment d'une fi " 
grande Princeflè, fi cRe Pavoit '* 
entrepria. Et Meffieui-s les Magi- " 
ftrats de Rotterdam font trop ju- " 
ftcs& trop raifonables, pour vou- ** 
Joir vous protéger dans une pareil- ^ 
Je occafion. ** 
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„ Sa Majefté ne dcTavoue pas la 
„ Lettre qu'on a imprimée {busfon 
,, nom, &: que vous l'apportez dans 
„ vos llouvelles. Il n'y a que lemoc 
„ de je fuis à la fin , qui n'cft pas 
„ d'elle, lin homme d'elprit,com- 
„ me vous , devoit bien avoir fait 
„ cette reflexion, & l'avoir corrige. 
„ Une Reine comme elle ne peut 
„ fe fervir de ce terme qu'avec ires- 
„ peu de perfonnes, & Mr. de Ter- 
„ Ion n'eft pas de ce nombre. Cette 
„ feule circonftance vérifie aflez que 
„ ce n'eft pas la Reine qui s'eft 
,, avifée de faire imprimer cette Let- 
„ trc, comme tout le monde fait. 
„ Si vous en voulez faire mention 
„ dans vos Nouvelles , vous le pou- 
,, vez j mais point de plaifanterie là- 
„ deflus, comme vous avez fait dans 
„ le mois d'Avril page 472 : profi- 
^, tcz feulement de l'avis, & croyez 
„ qu'en cela je fuis véritablement , 

„ Monfieur, 

„ Votre tres-humble 
ferviteur. 



DE Mr. BAYLE. 167 

5, P. S. Si je ne mets pas ici mon 
nom 5 c'eft feulement parce que " 
cela n'eft pas neccflàire,& que ma ^* 
Lettre n'a pas bcfoin de réponfe. '* 
Quand il fera tems de me faire «* 
connoîtreà vous je le ferai : mais '^ 
c'eft à vous de vous corriger , fi '* 
^ vous le trouvez à propos, '* 

Mr. Bayle fc juftifia dans un Ar- 
ticle des Nouvelles du mois d'Août 
(i) intitulé, Réflexions de P Auteur de 
ces Nouvelles fur une Lettre qui lui a 
été écrite touchant ce quil a dit de la 
'Reine de Suéde. Voici fa Reponfe : 

,, Celui qui aecrit t:ette Lettre ne 
fe nomme point , & ne marque ni *' 
le tems ni le lieu où il Ta écrite- *' 
Il marque feulement que toit ce '* 
qu^il me dit efi de fon chef^ & que '' 
Ion devoir l'y oblige étant un des *^ 
Serviteurs de la Reine. Voyons de ** 
quoi il fe plaint; ôcpuifqu'il s'a- *• 
git d'une Tête Couronée , ne '^ 
croyons pas que l'aigreur & la *^ 
coleVe qu'il témoigne loit une rai- \l 
(i) Arr, IX. p. m. jji. & fuiv. 
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,> Ton de ne lui pas juftifier notit 
5, conduite bien tranqurllemenc. 

j, Il fe plaint en premier lieu de 
5> ce qu^au l^om iltuftre de Cbriftine je 
7i ndtpas djoâtédu mM s celui de Hem 
5> danf mon dernier mois dejmnf^ jié^ 
ii Mais je fuis afluré que les gens 
9> un peu raifonabies ne penferonc. 
» point que ce foit avoir manqué de 
» refpeéfc à cette grande Princeflc* 
j. Elle a rendu fon nom fi fameux , 
>>-quc mon expreflSon en cet en- 
3> droit-là ne doit point paflèr pour 
^ équivoque. Nommer les gens par 
9) leur nom fans y aîoûter quelqoe 
9, titre, eft pour lordinairc une mar- 
n que ou de mépris ou de familia- 
5> rite', mais ce n'cft pas une régie 
99 générale ; car il y a des perlonnes 
„ dont le nom feul réveille toutes 
,5 les idées de leur grande élévation, 
„ & alors il eft indiftèrent de leur 
,> donner leurs principaux titres, ou 
5, de les pafler {bus fîlence. On ne 
„ gâte rien en les leur donnant, c'cft 
,, une fuperfluité tout au plus qui 
„ ve nuit point Si on les (upprime, 

M>9 
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bn ne gâte rien non plus ; c'cft '^ 
iineomiflîonfansconfequcnce.Les 'J 
Têtes couronées font de ce nom- '^ 
bre de perfonncs, & <ie là vient '^ 
^u'on dit plus fouvent dans la *' 
converfation & dans l'Hiftoire , ^^ 
Wranfois I, Charles-^Quint ^ Henri IV j '^ 
Thiliffe II ; que /f JRoi Fr an fois I, *^ 
V Empereur CbdrleS'Qmnt , &c. On ** 
fuppofe que le rang où Dieu a ^' 
€leve' ces Princes ne foufFre pas ** 
^ueleleéfceurinterpre'te pour une '' 
incivilité la fuppreflîon de leurs *' 
qualités, ainfî on va au plus court '^ 
fans fcrupule. Je fais bien , <:om- '< 
nie le remarque l'Auteur de la '* 
lettre , que le nombre de premier^ f * 
ajouté au nom de François, porte ^' 
avec foi quelque diftinâion j mais *^ 
cela même feit voir qu'en cas que *^ 
le fcul nom de Frarçois renfermât *^ 
une diftinétion, il ne feroit pas ne'- '^ 
ceffaire d'ajouter le nombre pre- ^* 
mier. C'eft ainfi qu'on dit tous ** 
les jours qa'Alexdndre a été difci- *^ 
pie d'Ariftote , que Soliman s'eft *^ 
Caifi de la Hongrie, On n'a que \l 
Tome J. P 
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„ faire, ni de dire que le premier 
'^, ecoic Roi de Macédoine j&: que k 
„ fécond a cte Sultan , jni d'ajouter 
j, le nombre ordinal qui leur con- 
^y vient. Nos Ecrivains les plus. 
^, exacts diroicnt fans fcrupule^c^i»* 
,, fimm^ Theodofe^ jtiftinien jfent lef 
^y veritMes Ajutcms d'une telle Loi, 
^, Veut-on un exemple domeftiqueï 
3, Qui eft-ce qui n'a point dit ou 

écrit , (bit durait la vie du Roi 

de Suéde Guftave Adolphe , foit 
^, après h mort, Gufiave a fm ceà 
^^ ou cel/i ? & d'où vient qu'il n'eft 
^j pas nécefTaire en parlant de lui 

d'ajouter le titre de Roi ^ ni le 
,^ nombre ordinal qui lui conviem 
^^ dans la fuite des Rois de Suédel 

C'^fl parce qu'il a rendu lî fe* * 

meux le nom de Guftave ^qn^l (s 
^, diftingue fuffifammenc par ce feu! 

nom. Nous voilà dans le cas. La 
\^ Reine de Sue'de fa fille a donne 
3, un tel éclat au nom de Cfniftine , 

qu'il fuflSt de lui donner ce nom 
• pour réveiller toutes les idées de 
^, la Iloyaufé , de fts quaUtés,,& jle 
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-jpcM^ '^ fe HcHnner fitnple- ^^ 

':^Uèr'ftn|r fa'fîlfe qiie '<^ ^^ 

VCoBCRiii^ (^(ft -voww- iilfiiMicr. '^ 
;qu']b méritait lettriiom^^^ '^ 

La iêèonde pfaulMe roulefiir ce ^^ 
^ue j'ati ^t qat % Lécétt dé cette ^^ 
Kd&e cdntArIcs periccutions db '^ 

On ft |)linRt de cda Ibnt yîdtem- <^ 

îx^iMi )à^ &^ pwoles. ^ 

'xBré traie cette xThrfcefle in vnit ^ 

Pwtcfeiite.&iWïà*^ *« 

^sfindcmefitfeni;^- àn%ft|)as<< 
tifecflîure j ;iom q chtt finceteomit « 
une^figiôd (ïe le djjpoinifef de <« 
toutcp^Vm jaarppl'iSyBcfdN^ <<e 
tmtflb* gétufratemeiit tout ce qui «< 



%fjt L A V ï E 

»> l'on paflc. je trouverois fort îi^ 
f> juftes ceux qui tiendroicnt pour 
,, fufpefte la converfiôn ci'un C^t 
0y tholique H-omain, qui après s*ctre 
^y i*angé à la Communion des Pro* 
„ teftans de'clareroit qu'en certaînç» 
j, chofes TEglifc Romaine lui fêm- 
„ ble meilleure que la Proteftgnte , 
,, ppmme dam le célibat des Prê- 
,, très, dans le Carême, dans les jeO- 
^, nés du Vendredi & du Samedi. 
5, On auroit raifon de croire que ce 
,j feroient des refies de Cathotici/me , 
„ mais on pourroit dire cela lans ccf- 
^, fer de croire qu'ilauroit abjuré de 
^, bonne foi fon Catholmfme , & cm- 
^, Jbraflie le Tmffidntifme comme (a 
„ feijle Religion qui meine au port 
5, de falut, C'eft donc juger des 
^, chofes (ans les comprendre que 
5, dcdonner àmonexpreffionlefcns 
P, qu'on lui donne. Voici le fcns 
„ qu'on doit lui donner. 

„ Que fi la Reine de Siiéde des- 
,> approuve la conduite des Con- 
^i vertiflèurs de France , c'eft en ver- 
j, tu des principes dç Religion qu'cfr 
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le avdit appris avant fon voyage '*^ 
de Rome , & non pas à caufe des- ** 
nouvelles inftruâfions qu'on lui ai '** 
données en ce pays-là. Ce n'cft '* 
point a Rome qu'on peut apren- " 
dreà blâmer les pcrfecutions. II " 
cft même vrai que l'efprit général '* 
du C4fAo/i^i/iwff eftd^exterminerles *^ 
feues j car non feulement on à lait '* 
à Rome des réjouiflances publi- ^^ 
ques pour ce qui s'eft fait en Fran- '^ 
ce ; non feulement le Pape en à " 
fait l'éloge en plein Gonfiftoire & " 
par des Brefs > mais auffi tous les '*^ 
Catholiques de PEurope y ont " 
donné leur approbation, du moins ** 
par leur fikncc. Comment eft-cc '"^ 
donc que la Reine de Suéde auroit ** 
les maximes qu'elle a, û elle neles *^ 
a voit apportées de fon pays ? C'eft ^ " 
dit l'Auteur de la LiCttre, qu^Elle '^ 
n^eft point Catholique à la nranurcde «^ 
France ; Elle VeH à la manière de '* 
Home^ c'eft^a^dire^ de S. Fierté & «« 
de S. Paul. Mais c'eft ce que l'on '^ 
a appelle refies de Froteftantifme, & '^ 
ainiî cet Auteur Se moi avons ^^ 

P iij 
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j, réellement k même penlce; 

,, La dernière chofe dont il me: 
9) blâme, cfeft de n'avoir pas ôt^/r 
,, /«/5 de la Lettre que } ai inférée 
s> dans mes Nouvelles. Il n'y a gue 
j, ee mot, dit- il, qui nefoirpas de Sa 
9> Majefié. Vne Reme comme Elle ne fnn 
5» fe fervir de ce terme qt^Avec tres-fem 
9) de perfonnes , & Mr. de Terlm nUft 
5, f4s de ce nombre. Cette feule chcan* 
3> ftanee vérifie afex* que ce n^efi fat U 
„ 'Sieine qui s^eft avifée de fake imprU 
3> mer cette Lettre , comme tout le morde 
,, fait, A cela j'ai à répondre que 
„ je n'ai pas cru que la bonne foi 
5, voulût que je retranchaflè cette 
3, Concluiîon je fuis ^ parce qu'en Isi 
„ retranchant je donnois lieu de 
5, foupçoner que j'avois écarte' de 
„ cette Lettre une marque de fup- 
5, polîtion , afin de faire trouver plus 
5> vrai-fèmblable au public qu'elle 
>, avoit ete' écrite par la Reine de Sué- 
„ de. Au refte , il m'eft tombe' entre 
55 les mains la copie d'une Lettre où 
,5 cette Princcfle témoigne qu'elle 
,> eil étonnée Se fâchée de la publi* 
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tation de l'autre , quoiqu'elle toit '^ 
encore dans les mêmes fentîmcns. ^^ 
Les curieux fèroient hien-aifcs de '* 
X^oir ici tout du long cette féconde **' 
Lettre, mais^le droit des gens ne ^* 
ibufFre pas que je m'acommodc à '* 
ce defîr. Ce font deux choies bien << 
différentes, d'inferer une pièce fu* ^* 
gitive déjà imprimée, & d'inférer *^ 
«n écrit non impriraé/llfeut pour " 
do fîmpks manufcrits , ou attcn,. «^ 
dre le confentement de ceux qui y " 
ont quelque droit, ou avoir lieu " 
de fuppolèr qu'ils ne fe foucient ««^ 
pas de ce que l'on en fera. " 

L'inconni^ ne fut pas entierenlent 
iatisfait de la rcponfc de Mr. Bayle ; 
H lui écrivit encore cette Lettre : 

„ Mottfieuf , 

„ La Reine a va la rcponfc qxiç 
irous avez faite à ma Lettre, & il «« 
faut vous rendre juftice d'un coté, *' 
(\ vous avez eu tort de l'autre. Sa «* 
Majcfté ne trouve pas que ce foit '! 
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„ manquer au refpcét qu'on lui doît^ 
>^ que de ne Pappellcr fimplemenc 
j> que du nom de chriftine. Elle a 
,, rendu en efïèt ce Nom fi illuftre, 
9i qu'il n'a plus befoin d'aucune au- 
„ trc diftinâion j & tous les titres 
>) les plus nobles ôc les plus augu- 
5, ftes dont on pourroit l'acompa- 
5, gner , ne fauroient rien ajouter à 
9, Peclat qu'irs'eft déjà acquis dans 
Si le monde. J'avois cru que ce n'c- 
« toit pas bien parler , que de traiter 
« ainfi un Prince pendant qu'il vi- 
5, voit ; mais je me fuis abufé , & 
» ceux qui font du rang & auflî 
5, pleins de gloire que la grande 
ti Chriftine , ont des régies à part , 
„ & n'ont befoin que de leur nom 
» pour répandre dans l'cfprit des 
„ gens ce refpcét & cette venera- 
5, tion , que les titres des autres im- 
„ priment. Vous l'emportez fur cela, 
„ Monficur , & je me rends. 

„ Mais il n'en eft pas de même du 
„ mot de Troteitantifme , qui vous 
« eft echapé un peu mal à propos ; 
,, & oii vous employez toute la fi- 
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neflè de votre efprit pour vous ju- <« 
ftifier. n faut fuivre mon excm- «t 
pic , & confeflcr que vous avez « 
tort. La Reine , qui pour tout le tt 
refte eft allez contente de vos ex- tt 
cufcs , ne l'eft point du tout en cet <« 
endroit de vos juftifications ; ce <« 
n^eft pas devant un efprit comme «t 
le fien qu'il faut chercher des faux- <t 
fuyans. Quand on a commis quel- «t 
que faute auprès d'ElIe, le plus tt 
court & le plus fur eft de l'avouer -, tt 
& en tout cas votre efprit, inge- te 
nieux comme il eft , devoit vous « 
avoir fuggeré quelque chofe de n 
plus digne de Sa Majefté , que les <t 
raifons que vous avez apportées « 
pour vous juftifier. Ce n'eft pas « 
qu'elle (è mette en peine de tout tt 
ce que vous fauriez dire ^'elle. tt 
Une Reine comme elle ne peut tt 
que méprifcr également les louan- «t 
ges 8c les blafphemes de certaines « 
gens : mais elle eft née pour ren- t% 
drc jufticc ; & vous pourriez vous « 
vanter d'être le feul au monde qui « 
Peut oâènfee impunément , fi vous ^ 
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n n'aviez pas pris le parti gue vottf 
^ avez pris, qui eft celui de la ju* 
» ftification. 

«Mais il faut achever, Monfieur, 
» & vou« dédire entièrement & net- 
» temcnt ^fi vous voulez qu'on foit 
» tout à fait fatisfait de. vous. La 
» Reine veut du moins que vous 
» fachiei, & toute la terre avec vous, 
!• qu'elle ne doit rien à la Religion 
» des Proteftans ; &. que fi Dictt 
*• permit qu'elle y nâquk , elle y 
^ renonça depuis qu'elle eut atteint 
H l'âge de raiibn , £c fans aucun rc* 
H tour : que la Religion Catholique 
^ lui parut des ce tems-là l'uniqut 
» & la véritable; & que c'cft fur les- 
^ faintes maximes de celle-ci, & non: 
» pas fur celles des Proteftans, que 
» Sa Majeftéa condanné dans fa Let- 
» tre les manières dont on en ufecn^^ 
» France pour convertir les Hugue-^ 
» nots ; 6c le Pape a rendu à cette 
^ Lettre la juftice qu'elle meritoit. 

« Vous n'avez pas ràifon de dire^ 
» comme vous faites , que dans cella 
^ que je vous ai écrite on vous trai- 
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te avec un peu trop d'aigreur & de te 
€olere j car je crois que vous m'a- «t 
vez quelque obligation , & que tt 
vous pourriez avoir bien plus fu- te 
jet de vous plaindre fi je ne vous u 
avois pas écrit. Et afin que vous te 
k facluez, je vou» donne avis que te 
je fiiis un des moindres Serviteurs <e 
de la Reine, & qu'iry a dans ce te 
pays nombre de personnes qui te 
font gloire d'être dans les intérêts te 
de Sa Majeftc, Sc qui font gens à h 
vous parler bien d'un autre ton tt 
que moi fi vous ne vous corri- « 
gex pas k Tavenir. tt 

Je ne vous ai rien dit du mot te 
de fameufe dont vous vous êtes te 
encore fcrvr en parlant de la Rei- te 
ne (i),& qui n'a pas plu à Sa Ma- tt 
jeftc. Je fais que ce mot n'a pas te 
tout-à-feit h même fignification te 
dans notre langue que dans le La- tt 



( I ) Mr. Baylc ne 
s'ctoit point fcrvi de 
cette expreflTon ; il 
avoit feulement dit 
^uc Chtiûinc avoU 



rendu fin nûm p //*- 
meHx, &ç. comme il 
le dit en fuite de Gu-r 
(lavé Adolpha* 
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>y tin ôc dans l'Italien, Se que hoisé 
i> le prenons plus foiivettt eiî bonnc^ 
» qu'en mauvaifè part. Mais il faut 
»> fur toutes chofes éviter ces ambi- 
^ giiités en paflant des têtes couro- 
»> ne'es ; au fujet dcfquelles votis n'i- 
^ gnorez pas qu'on a dit , qû^on ne 
*> devoit employer que des paroles 
» d'or & de fôîe. Et fur tout à Tc- 
» gard d'une Reine comme celle 
^ dont nous parlons , qu^on peut 
>> dire hardiment St fans craindre 
»> d'oiFcrîfer les autres , qu'EUc n'a' 
>> point d'égale j je dis même poui^ 
^> le rang , car les autres Reines , 
^^ à proprcmfent parler , ne font que 
^> les premières fujettesde leurs ma- 
*> ris ou de leurs fils : mars la gran*» 
»> de Chriftine eft Reine d'une ma-» 
»> niere fi noble & fi relevée, qu'Elle 
»> ne connoît que Dieu au - deflu$ 
- d'Elle. 

î> Voilà , Monfieur, ce que jV 
w vois encore à vous dire, & la ré- 
as ponfe que je puis faire à la vôtre* 
j> J'efpere que vous continuerez de 
» profiter de mes À^fis , & qu« le 
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tCTQS VOUS pourj-a fiûrc voir que « 
je fuis plus que ypus ijic pouvc? it 
croire, te 

?> MonficMir^ 

^ Votre trcs- humble 
Serviteur. 

p. S. „ Au refte, vous parlez dan$ 
vos Nouvelles du mois d^Août , de » 
la copie d'une féconde Lettre de » 
ja Reine qui vous eft tombée en- « 
tre les n)aii]|S , jU que vous faites le 
difficulté de mettre au jçur. Sa m 
Majefte' fèroit allez curiçu/e de te 
voir cettje Lcgttre, êçyous Lui fe- et 
riez plaifîr de la lui envoyer. Vous « 
pourriez même prendre de-U pc- j» 
caiîpo de Lui écrire. Cet avis ejft à «e 
fuivre , & vous poiirroit çtre de le 
quelque utilitp ; ne le négligez te 
pas. Mais j'ai ï vous avertir , en k 
cas que vou^ en profitiez, qu'il ne te 
faut point vous fèrvir du titre de ^ 
Senniffîme wtc la Reine : il efl un te 
peu trop commun pour Elle, &: %% 
^a A^jefle' c'en veut point ^u » 
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» tout. Vous mettrez ikoplemettt 

V au-deflus de votre Lettre, A S4 
^i MajeJléU Kàfps Cbri^ine ^ à Rtmie^ 

Mr, Bayle profita des ouvertures 
<[U^on lui donnoit, & il écrivit à k 
Aeine Chriftine , le 14. de Noveo 
î)re , la Lettre qui fuit ; ^ 

j»» Madame^ 

» Je ne prendroîs pas la hardie^ 
;i> d'écrire aujourd'hui à V^re Méffe- 
» fie\ fiuneperfonnequiaPbonneur 
« d'être à Son lêrvice ne m'eût coiv 
> feillé de le faire, & de lui envoyer 
» une copie d'une Lettre qui m'eft 
» tombée entre les mains. J'ai cru , 

V Madame , qu'un confcil comme 
»> celui-là juftifieroit ma témérité ; 
^ 6c que je devois profiter de cette 
»> occafîon de témoigner à la plus 
^> illuftre Reine du monde mon très- 
»> profond rclpcél. Je ne fais pas le 
3) nom de celui qui me procure ce 
« glorieux avantage. Il n'apastrou- 

V ve à propos de fe faire connokne 
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à moi , que par le titre d'un des Set- « 
piteurs ik retrjc Mjijtfté ; & il faut « 
liii rendre ce témoignage , qu'il h 
répond par fbn zèle pour Vos in- « 
tirets à la qualité qu'il fc donne. « 
C'eft de lui que j^ai apris^u'il n 
y avoit certaines chofès dans les « 
Nouvelles de UKefuUique des Lettres, m 
qui ne paroiflènt pas conformes <c 
au refpeà que tout le tnondc doit «e 
à Votre Métjefié , non ièulement à ^ 
fkufc de fès qualités héroïques Se ^ 
extraordinaires, mais aufH à caufe «e 
du rang fublime où Dieu l'a fait ^ 
naître. Comme je me fentois in- ^ 
•nocent , je me fcntis fmfi d'une ^ 
iiirprife que \t ne fàurois exprir ^ 
mer, & en nietne tems d^unc dou- ^ 
leur accablante , lorfque je vis ^ 
qu'on interprAoit mes paroles ^ 
d'une manieie fi oppofée à mes ^^ 
yéritables intentions. Se à tout ce ^ 
que le fcns commun doit infpircr « 
à toute perfonne raifonable. Car, « 
Madame, y a-t-il un homme, qui» ce 
ait tant foit peu de lumière ôc de ce 
pifon ^ qui pe lâche la gloire prejT* ce 
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qu'infinie qui environne Votre 
3» Majefté, ôclcs hommages refpec- 
^> tucux qiie toute la terre lui doit! 
» & quand on cft capable d'oublier 
» fbn devoir à cet égard , quelle 
». faoïfte ne doit -on pas fe faire à 
» foi - même ! Je puis proteftcr à 
» Votre Majefté, Madame , que dc- 
5> puis que je fais Ure , je fais qu'ElIe 
» eft l'admiration de tout l'Univers^ 
» & qu'il n'y a point d'homme de 
oy Lettres qui foit plus pénétré m 
35 plus rempli que moi des juftes 
:» éloges que les Savansluiont don- 
yy nés. Je puis dire que je fais cn- 
3> Gore par coeur tous les endroits 
3 de V Alaric (i) qui regardent Vo- 
>3 tre Majefté, dont PAugufte Nom 
» brille de toutes parts. Ainfi je 
» n'avois garde de rien dire ni de 
>> rien penfer , que je cruflè con- 
» traire à ce qui eft du à une fi gran** 
» de Reine. Ma douleur fut donc 



^i)Scudcry a fait 
un pompeux cloge 
de h Reine Chriftine 
daaslc dixième Livre 



de Ton Poem.c , inti- 
tulé) Alaric OH Romjf 

vaincue» 

tj:e^ 



£)£ Mr. BAYLE. i^s 
Wcs- grande, quand je fus que des c* 
pcrfonncs qui ont PhonncuT d'être «« 
au fcrvice de Votre Majefté, Ma-' ^<^ 
dame , me trouvoient coupable. <^<> 
J'ai auffi-tôt travaillé à ma jufti- » 
fication ;. & j apprens , Madame ^ <^ 
qu'à peu de chofc près , Votre co 
Majefté s'cft déclarée pour mon» ce 
Apologit. C^eft ma plus grande co 
confolation ; & je fuis trcs-aflurc <* 
qu'il ne me fera pas pkis difficile o^ 
de faire voir en tout mon inno- c<? 
cénce, quand il plaira à Votre Ma- c« 
jcfté , Madame , de me feire lavoir ce 
fcs ordres, ce 

La féconde Lettre que j'ai reçue ce 
for ce fujct me marque wie chofe ce 
que Votre Majefté veut que jie ce 
rende publique. C'cft qu* Elle re- ce 
nonça à la Religion de fà naiHàn-» ce 
ce ^ des qu^elle eut Page de raifon. « 
Si Votre Majefté me Tordonnc*, c< 
je publierai encore ce nouvel <c 
eelairciflement -, mais j'ai cru que jc 
puifque je me donnois Thonneur, c« 
par le confcil d'un de Vos Mini- c* 
flres, H^nvoyer.à Votxe Majeftd c^ 
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» la copie d'une lettre , & en mê* 
» me tems de Lui Tendre mes hom- 
3» mages les plus humbles Je devoir 
» attendre ce qu'il Lui plaira de me 
» fairt commander. Je fupplie très- 
» humblement Votre Majcûc' de me 
» pardoner tout ce qui me peut être 
» ecfaapé qui a donné fujet de mat 
y> juger de mes intentions ;& jeLuf 
^ protcfte le plus finceremeât da 
yy monde, que ma plus force paflîoa 
» trft de témoigner à toute la terre 
a» l'admiration, la venc'ration, & te 
y> foumiffion profonde , avec quoi 
» je fuis , &c. 

La Reine lui fit cette Réponfe le 
14 de Décembre 1686. 

Monji^ur Bayle ; J'ai reçu vos exctt^ 
fes y & fai bien voulu vous témoigner 
far U prefenta que j'en fuis fatisfaite.^ 
je fat bon gré au lj!e de celui qui vous 
M donné occajîon de m écrire > car je fuis 
ravie de vous connoître. Vous témoignez^ 
tant de refpedt & d^affiélion pour moi ;, 
fueje vous fardonne de bon 4P^ ^- à^. 



DE Mr. BAYLE. 187 
fachet. que rien ne m^^voit choquée que 
$e rcfte de Proteftantifmc dont vous 
n^ACCuJteXj CV/ fur <e fujet que fd 
beaucoup de ditkateffe^;, f^ce qu^on ne 
feut wPen foUfÇQnner fans offenfer ntéÇ 
gloire & m^outrager fenJïhlemtnt.Meme 
VOUS ferie^ bien d^infiruire le public der 
votre erreur & de votre repentir. C^efi 
€e qui vous refie d faire peur méri^- 
fer que je fois entièrement fatisfake de 
vous. 

Pour U Lettre que vous m^avex. en^ 
Voyée , eUe fft de moi fans doute j &' 
puifque vous dites qu^elle eft imprimée ^ 
Vous me fere^ flaijir de m* en envoyer 
des exemplaires. Comme je ne crains rien 
en France Je re crains aujfi rien a Rome. ^ 
Mon bien^ monfang^ & ma vie même ^ 
font dévoue^ au fervice de PEglife ; matf^ 
je ne flatte perfonne , & ne dirai jamais^ 
que la vérité. Je fais obligée a ceux qui 
ont voulu publier ma Lettre > car je ne 
iigutfe pas mes fentimens. Ils font ^ 
grâces à Vieu , trop nobles & trop dignes 
pour être defavoue^. Toutefois ^il n^efi 
pas vrai que cette Lettre eft écrite k au^ 
cuii de mes Uiniftres. Comme j^ai deP 
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envieux & des ennemis ^fai âuffi^ia 
dmis & des ferviteurs j ar tout; & j^en 
ai peut-être en France , malgré la Cintr^ 
autant qu'en lieu du monde. Voilà U 
pure vérité , c^efi fur quoi vous pouve^, 
yous régler. 

Mais vous ne fer et. pas qhïte ajtbon 
V marché que vous le croyez.. Je veux vous 
inpofer une pénitence j qui efi^ qu^à l*a' 
venir vous prenie^ le fo'n de m'envojet 
des Lirres de tout ce qu'ail j aura de eu* 
rieux en Latin & en Tranpis , Efpa^ 
gnol , ou Italien , & en quelque matière 
& fcience que ce foit j fourru qu'ils^ 
foient dignes d'être j us.]e n^exceptepdP 
même les 'Romans , ni les Satyres ; & fut 
tout^ s'il y a des ouvrages de Chymie ^ 
jtvous pie de ni en faire part au plus 
th. N'oi^blie^ pas auffî de n^ envoyer 
votre Journal. Je fournirai à la dépenfe 
que vous fere^. Il fufft que vous m*cn 
iYwy'te'^le compte. Ce fêta me rendre 
U plus agréable & important fen ice que 
je puîjfe recevoir. Dieu vous frofpere..\ 

CnaisTiNE Alexand&e^ 
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Il ne reftoit à Mr. Bayle que 

à^inftruire le public de fon erreur & de 
fon repentir^ pour meriurtfue cette Frin^ 
ce/e fût entièrement fatis faite de lui ; 
C'eft ce qu'il fit à la tête de fes- 
Nouvelles du mois de Janvier 1687- 
Nous avons apris avec une fatis- ce 
fàétion incroyaWe ,dit-il ^ que la^ «c 
Reine de Suéde ayant vu ^^ 
rarticle. 9 du Journal d'Août «c 
1686, a eu la bonté' d agréer l'e- «« 
cjairciflement q^ie nous y avons- «« 
donné. Proprement il n'y avoit ce 
que ces paroles rcfles de Frotefian^ «« 
tifme^ qui euflènt eu le malheur ce 
de Lui de'plaire ; car comme Elle ce 
a beaucoup de dclicatefle fur ce ce 
fujet, & qu'ElIe veut que toute ce 
la terre fâche qaaprês^ avoir bien ce 
examine'.les Religions , Elle n'a ce 
trouvé que la Catholique Ro- ce 
laaine de véritable , & qu'Elle l*a cc^ 
cmbraflee fîncérement ; c'eft of- ce 
fenfer fa gloire que de donner lieu^ ce 
aux moindres loupçons contre (à ce 
fincerité. Oeft pourquoi nous « 
foxnmcs tres^ marris d'avoir cm*- ^ 
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yy ploy^ une expreffîon que I^tt a^ 
>> prife en un fens dificrent de celuf 
>3 où nous l'entendions ;, & nou* 
9> nous fuyions bien gardes de nous 
yy en fèrvir, fi nous eufiions pr^vu 
3^ cela : car outre le rcfpeét que nous 
» devons avec tout le monde à une 
y> fiGRAN£>E Reine, qui a été 
55 Padmiration de tout l'Univers des- 
v> fes premières années , nous en-- 
:» trons avec ardeur dans Pengagc- 
y, ment particulier qu^ont les per-^ 
m fonnes de Lettres à Lui rendre^ 
y> tcurs hommages, à caufe de rhon*- 
35 rteur qu'EUe a fkit aux Sciences^ 
>î» d'en vouloir connoître à fond 
5> tfoutes les beautés , & de les pro- 
5> teger d'une façon éclatante, ce 

C'eft ainlî que Mr. Bayle (brtit 
avec honneur de cette affaire , & 
qu'il fut non feulement apaifèr une 
Reine irritée , mais encore s'attirer 
des marques de fà bien-veillance. 
ÈHe eut bien-tô.t le depkifir d'ap- 
prendre qu^*il n'etoit point en état 
de latisfairc à la pénitence qu'elle avoit 
hkn voulu lui i.rfofer. 11 fuccomba 
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fous k poids d'un travail trop opi- 
niâtre. Outre Ces leçons publiques^ 
& particulières , il etoit occupe' de 
Ion Journal ; occupation qui feule 
dcmarideroit le travail de plufieurs^ 
hommes» La compofition du 0»i- 
mentdire philofophique acheva d'epui- 
fer fcs forces. Le 16 de Février 
1687, il fut attaqua dune fievrequi» 
ne lui permit pas d'achever les Nou-^ 
yelles de ce mois - là. Cependant ^ 
comme il eiperoit que cetcc indifpo- 
fîtion nauroit point de fiiitcs, il pu- 
blia att revers du titre ; ^ qu'un mal» 
d'œuil & une allez petite fièvre " 
qui Pavoit quité pluficurs fois & **' 
qui etoit revenue aufïî - tôt qu'il *^ 
avoit voulu recommencer fon tra- **' 
vail , TobligeoienC enfin à publier "' 
incomplètes les Nouvelles de ce " 
mois, & à avertir auffi le Public '^ 

2UC celles de Mars paroitroient *^' 
ien-tôt. ** Mais fa fièvre, accompa** 
gnéc de maux de tête, augmenta de 
telle forte, qu'il fut obligé de renon- 
cer tout-à-fait à ce travail. Il enja- 
gca Mi\ de Beauyal à cominucr^t 
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Ouvrage-, ôc Mr. de Beauval tt^ 
itiença cccte concinuation-, qui s^im<« 
primoit à Rotterdam chez le Sieur* 
Lcers , par le mois de Septembre 
1687, foifô le titre d'HiJloire des Ou^ 
vrages des Savans. „ Etes le moisd^A-^ 
„ vril dernier , dit-il dans la Préfet 
,, ce , l'Auteur de la République 
„ des Lettres ayant été attaqué de 
„• quelques indifpofition's & dequel-- 
fy ques maux de tête , que Mr. de 
„ Balzac appelleroit les tranchées cfc 
,y ks belles produâ:ions,me fit pro^ 
y, pofèr de continuer fon travail , au- 
„ quel il etoic obligé <fc rénonfar^ 
^ j'avoue que flatté peut-êtiT par la 
„ gloire qu^il eût jette les yeux fur 
„ moi , j'acceptai le parti fans faire 
„ toutes les reflexions que meritoit 
„ l'entreprifc. Je crus que ion chois 
,,, me tiendront heu de mérite , & 
„ d'excufe auprès du public ; & je 
5,- me fuis déterminé à' donner quel- 
,, ques eflàis-. Puifque je fuis entré 
^ dans ce détail, ajoute- 1- il, l'on- 
fy -voudra favoir auffi lans doute , 
p- pourquoi je n'ai pas continue fbusî 

te 
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le même titre de Mr. Bayle. Il 
cft vrai que cela eût été plus na- ** 
curel : mais mes eiagagcmens par- ^ 
dculiers pour Rotterdam, Tabon- ^ 
dance des meilleurs Livres qui fc ^^ 
trouvent chez Mr.I^eers , & quel- ** 
ques autres raifons dont il n'eft *^ 
pas neceflaire de s'expliquer, m'ont ^* 
feit préférer le changement. Apres ^ 
tout, j'ai cru qu'il etoit bon de ^* 
traiter le public comme ces per- '* 
fbnnes affligées par la perte d'une ^ 
perfonne chérie, qu'il ne fiiut ja- ^ 
mais ramener dans les lieux qui *^ 
peuvent rappeller le fbuvenir ni ** 
reveiller les idc'es de l'objet qui ** 
caufeleur trifteflè. On auroit tou- ^\ 
jours cherche' dans les NoupslUs de '* 
U République des Lettres rilluflre ^\ 
Auteur qui leur a donné la miC- *' 
iànce : & le même titre mal ioute- *' 
nu n'auroit fcrvi qu'à redowbler •* 
les regrets d'avoir perdu un hom- ii- 
me inimitaUe. ^ 

Cependant le Sieur Desbordes l 
qui a voit imprimé les Nettpelles de 
U République 4es Lettres^ les fit con- 
Tome I. R 



,94 )L A V I î£ 

dnuer par Mr. de L^npque & pap 
quelques autres perfbnnes, ju£)u*si9 
fliois d'Août de la même aim/fe;^ 
Mr. J. Barin, Miniftre FratiiçoU, y 
travailla fèjuji depuis lie xaoi$ de 
Septembre jufqu'au mois d'Avril 
1689. 

^fous avons vu le fi>in qije Mr. 
]Bayle avoir pris pour n'ctTC pas cn^ 
i'Auteur du C9mnientMre philûfffk^ 
fjut. Il tâchpic de dtpayfer même kl 
amis. ,, Ces Mdfieurs' de Londrap 
„ difoit-il à Mr. Lcnfànt (i) , ont 
,, une étrange demangeaifoQ d'im^ 
^, primer. On leur attribue un Cw* 
„ ntentake Thilofopbique fur les paip- 
^ , les de Saint Luc Cernées les éPeih 
,, trer , qui en faifànt femblapt dp 
^, combattre le^ perfecutions Ptepil» 
3, tiques , va à établir la Tplenmos 
3, des Sociniens. ^ Il itignoijt que 
ce Commméàrf vcnôit de LoïKliti , 
parce que quelques Mlniftres Rcfu- 
jgiés, qui y ctoient alors , paflbienf 
pour être grands Tolerans , & «'&. 
toient même rendus rufpeârs de So; 

( z^ Lcctce du 3 4c Vcnm f (^97* 
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dnmnifme. On ne laiflà pa^ de le 
ioupçoner cl*cn être l'Auteur. Pour 
arrêter ce foupçon, il fit publier aa 
revers du titre des Nouvelles du mois 
d'Avril 16B7 ( I ) que „ quelques 
peribnnes mal-intentionees pour •* 
rAuteur de la Critique Géncfrale ** 
du Sieur Maimboui]g, ajant aflc- ** 
été de lui attribuer le Commen- '* 
taire Philofophiquc fur contuins ^ 
tes JPtntret^ il s'etoit cru obligé de ** 
fe plaindre de ce mauvais office , ** 
& de déclarer qu'il regarderoit '^ 
<X)mmç des perfecuteurs à fon " 
cgard ceux qui continueroient de *' 
débiter une conjeéture auffi op- " 
pôfèé que celle-là à toutes les re- •* 
^es delà critique. Il vaudroitau- ^^ 
tant, ajoUtoit-il , attribuer à Bal- " 
MC les Lettres de Voiture , & à '« 
Blondel celles de Baudius. •* 

Le Ctmentaire Fhilofcphiqne ne plut 
point k Mr. Jurieu. Comment au- 
roit-il pu goûter un ouvrage où la 
douceur, la modération, ou pour 

(i) Il y a des exemplaires où cela ne Te 
trouve poiar. 

Rij 
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tout dire en un mot , la tolenuias 
çtoit û fortement établie ! |1 entre* 
prît de le réfuter , & intitula ià Rir 
ponfè, Des Drcits des deux SawfTêim 
en mature de Rfligicp , U Confc'tçn$e& 
le Frhice : Pour détruire le dogfne deP'm» 
différence des Religions & de l^ folerduce 
univerfelle^ contre un livre iitituléCm^ 
wentaire fbdofof bique fur cçs paroles de 
U Pardole Contrains ^^ les iPentrft. l\ 
débute (i) en fe reprefentant comme 
un nouvel Ecrivain , que Véunriti 
d'un ami, Se (bq propre ^Ir^^ncoOr 
ue ce Livre, pilotent ériger en Amem 
malgré U nature & malgré lui. II dit 
cnfuite à Ton ami ce qu'il penfe de 
ce Livrer c^eft qu\l eft original & nm 
fais copie y qumeft né Franfois ^ mn 
pas Anglois. Il y ajoute , qu*U n^efi 
pjt6 d^un feul Auteur. „ Cela paroit ». 
,, dit-il , un ouvrage de cabale , & 
„ une confpiration contre la vérité, 
„ Jl n'cfl: rien de plus inégal que le 
,, ftyle. Dans la première partie î\ 
„ eft clair & affezfoit j & il y a des 

Cl) Des Droits des deux Souverains , fc^t 
p. 8. &ruiv. 
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éfidroits dans la féconde où l'on " 
trouve des embarras & dès obfcu- " 
f-ités qui ne parotflènt point être *^ 
du génie qui parloit auparavant. '^ 
Le prétendu traduâeur afRflre de ^ 
fe fcrvir quelquefois de vieux mots '^ 
François & qui ne font plus du ** 
bel ufage; mais je trouve la frau- *^ 
de un peu grofficre, car d'ailleurs '* 
il parok favoir aftei de François '": 
pour ecrirc plus correârement. ** 
Mais darts l'Avis au Leâreur , il dit 
fens détour que les Auteurs de ce Com^ 
mentaire fb'tlofophique fetît des Theolo-* 
giens Fratifois & par confequent Refu" 
gieXj Lorfque Mr. Jurieu voulut 
enfuite fai«: un crime à Mr. Bayle 
d'avoir compofé cet ouvrage , Mr. 
Bayle le rappella toujours à la dc- 
•claration qu^l fait ici , que c'eft 
l'ouvrage de quelques Théologiens 
François. Voici comment il tâche 
d'adoucir ce faux jugement dans un 
€crit (àtirique publié en t6^i contre 
plufieurs Théologiens François , & 
particulièrement contre Mr. Bayle. 
^ L'année fuivante de notre difper-- 

Kiii 
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9, iion , dit-il ( i ), parut un mecliaDt 
,, Livre intitulé U Cêmimniéûre fii- 
yj lofophiqut y où cette penûdeufè 
,) doârine de Tiudiâèrence des R&- 
fj ligions Scdes dogmes dans laRe« 
9, ligion Chrétienne eft eublie avec 
^ une te'mérité Se une hardieiK qui 
,, va jufqu'à l'infolence. Je puis di- 
,, re que ce Livre me navra & me 
,, frapa jufqu au vif. On devinoic 
), afièz par la neuvième Lettre du 
„ troiftéme Tome de la Critique 
j^ Générale où en etoit la iburce. 
9, Mais le flylc Se plufieurs autres 
,, circonftanccs faifoient comprea- 
,, drc que c'ctoit un ouvrage^ de O- 
„ haie , 8c qui paroiflbit publié de 
j, concert par plufieurs perfonncs.*' 
Mr. Bayle avoit fini la troifie'me 
Partie du Commentaire Philofbphi-* 
que , 8c l'avoit donnc'e à PIropri* 
meur avant que de tomber malade. 
L'imprcffion en fut acheve'e avant 
la fin de Février ; mais il n'en reçut 
des exemplaires que le 20 de Juinv 
Elle eft intitulée, Cmvtntaire Philo* 

(1 J Al^ohgie dn Sr. ^M^ieu^ p. 4. col. *• 
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fophiqHifhY tes fAYêles di Jefus^Cbrifi 
contrains les d'cnt;rer ; tréjîinu Par- 
tie^ ctmenam la Refuui'm dé V Apologie 
que S. Augufim A faite des Cênvertif'^ 
feurs a conttAme. A Cunierberj cbeX, 
Tbvméu LitvpeU 1687. On y réfute 
deux Lettres de S. Auguftin , l'une 
écrite à un Evêque Donatifte hotn* 
îné Vincent , qui avoir témoigné â 
ce Père combien il etoit furpris /de 
Ton inconfiance, en ce qu'ayant crui 
autrefois qu^il ne falloit point em- 
ployer Tautorité des Puiilànces Cz^ 
Culieres contre les He're'tiqtfes , mais 
feulement la parole de Dieu & les 
raifons , il foûtenoit te contraire j Se 
i*autre, adrcfiëe à BoniËice quiexer^ 
çoit la charge de Tribun dans I'Aj 
frique,où S. Auguftrn prétend qu'on 
peut employer le bras feculîer pour" 
détruire les Hérétiques. L/Arcbe^ 
vêque de Paris avoit feit rrapriracf 
cesdcu:^ Lettres en 1685', précédée» 
d'une longiie Piréfece intitulée Cor^ 
fomité de la conduite de PEglife de 
Irance peur ramener tes Pfoteftans ',av€tf 
($11$ de fEglif$ d^AfriûUf fowr famt 
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les Dottdtifief- i l^^glif^ CatboUqiHtr 
C'eft auffi le titre de tout le JLivrCr , 
Mr. Bayle avoit réfuté quelques en- 
droits de cette Préface dans (on Di£* 
courf préliminaire. Il ne fè borna 
pas ici aux deux Lettres dont je 
viens de parler ; il répondit aulli 
à ce que S. Auguftin avoit dit iur 
cette matière dans quelques autres 
Lettres. 

Des qu41 eut vu la R^ponfè de 
Mr. Juricu , il écrivit une Lettre à foa 
Libraire, datée de Londres lef^ àt 
Mai 1687. „ Si vous avez, lui dit 
9> il , encore du tems pour cela , 
» C & il n'importe que vous ayez 
x> déjà vendu quelques exemplaires) 
'» je vous prie , Monfieur , de pu- 
3» blier ce qui fuit à la tête de It 
y> troifîéme Partie. *' Il ditenfuite 
qu'il vient de lire le Traité des droits 
des deux S^Hrerains &c. contre un Livrt 
intitule Comment aite Philofophique &c , 
& qu'il la trouvé une fauflè & très»- 
foible attaque de ce Commentaire. 
?^ L'Auteur, ajoute-t-il, avoue des 
» Pentrée que , malgré lui 6c la n*- 
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tuie , fon chagrin Se la volonté ce 
d'un de fos ^trûs le vont ériger en ^ 
Auteur. Ccjfl avoir peudeju- ^ 
gement que d'avouer une telle <« 
chofe. Le chagrin ne doit pas <c 
entrer dans la compoiltion d'un ^c 

Ouvrage Son Ouvrage eft « 

vicieux dans les endroits qui de- ce 
vroient être le plus edèntiellement ce 
folidcs,puifqu'il ne roule que fur « 
une fkuflè pofition de l'erat de la ^ 
quefl:ion,& qu*il s'y bat contre un '« 
fantôme ^je veux dire contre une « 
opinion qu'il m'impute fauflè- ^ 
ment. Il (ê tue de prouver que ^ 
Ton pèche & que l'on ofFenfe Dieu ^ 
tres-fouvent en agiflknt félon les « 
lumières de la confcicnce. Qui lui *« 
nie cela ! Ne Pai-je pas dit très- ^^ 
clairement en plus d'un lieu ! Il ^ 
m'accufeauffi d'introduire l'indif- ^^ 
ference des Religions ; 6c au con- ce 
traire il n'y eut jamais de do6tri- ce 
ne plus oppofee k cela que celle ce 
qui établit qu'il faut toujours fe «e 
conduire félon fa confciencc. Pa» ce 
fcilles illuiîons regpent daqs Peui- ^ 
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droit où il parle de la puifËàsdé « 
^ kgiilatrice du Souvcràm en nâf- 
» ticre de ReKgioir. Four les dta^ 
^ tions de PEcriture , elles fbntfeit 
y^ fréquentes dans fbir liriej maisb 
3, plufpart mal entendues , Se Sk b 
3, S. Auguftin. En un mot, cet Au- 
yy teur s'eft ingéré dans des cholci 
53 qu'il rf^a point vues ^ & a coni 
5S nucllement commis le Sophîfme 
55 de ne point prouver ce qu'il ffr 
» loit. 

L'indifpofition de Mr. fiayk con- 
tinuanc toujours, il fonna le deilèiii 
de changer d'air, & d'alfer prendic 
ks eaux à Aix la Chapelle. Il partit 
de Rotterdam le 8 d'Août, & alla à 
Clcves , où il arriva le 1^3 du même 
mois. Le lendemain il alla log^r 
chez Mr. Ferrand, Miniftre du Châ- 
teau de Clcves , & y demeura juf- 
•qu'âu 15 de Septembre qu^il paflàk 
Bois le- Duc & de-fàà Aix laCha- 
pelle, accompagné de Mr. Pielat Mi- 
niftre de Rotterdam, & de Mr. Far- 
jon Miniftre de Vaals. II revint ^ 
Rotterdam le 18 d'0£bobre : niaise 
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il fut obligé de fe rqx>(èr encore 
quelques mois j comme il le marque 
à Mr. Confiant, dans une Lettre du 
%% de Man i68S. ,9 U y a plus de 
treize mois , dit -r il , que je «c 
tombai malade^ Depuis ce tems* « 
là, je n'ai &it que traîner Sc lait* ^ 
guir , Se je commence feulement à ce 
ce retour de Printems à pouvoir «c 
reprendre un peu d'exercice Ktc- << 
raire, A mon retour d'Aix-la- ^ 
Chapelle, où j'avois cti boire les^^ « 
eaux , je trouvai ici Mr. votre ^< 
fils. . « # . . mais malheureuiement <c 
pour moi Jetois quafi hors d'état <c 
encore de parkr beaucoup fans « 
cxcitcf ma petite fièvre lente i ce « 
qui a €îi ma continuelle periècu* «c 
Eion durant ma maladie : pour ^ 
peu que je me mclafiè de conver* ^ 
iàtion , j'empirais mon mal." Il s'ex- 
plique phis particulièrement dans fk 
Lettre à Mr. Lenfànt du 10 de Juil- 
kt. „ Vous me faites bien de Thon- 
ûeur , dit-il , de vous fbuvemr <c 
comme vous faites» d'un houoûc ^ 
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y> quafî mort au monde , & etbid 

3> de la mémoire des vivans é 

» J'ai fait un voyage k Cleves , utt 
^ autre à Aix ; & à mon retour îd 
î» je me fuis plongé. tout PHivcr 
» dans un Quiécifme le plus grand 
^ du monde^ ne li(ânt m n'écrivant 
^ pas une paniè d'à. Enfin,, quand 
^ j'ai cru m'ctreaflèz repofé^jen'ai 
» repris le f ravaiï que pour mes Le- 
^^ çons de Philofophic , d'abord pu- 
» bliqaes, & puis auffi particulier 
^ tes ; & à l'égard du refte j'ai gar- 
^ d^é & je garde encore une pleine 

» & parfaite oifiveté Je ne me 

» fuis pas encore remis à lire : je 
» ne parcours pas même les Jour- 
» nauK ; & de peur que je ne me 
* fente tente de rompre le doux 
^ charme de la parefTe ^ je vais rare- 
» ment chez les Libraires : aînfî je 
^ ne fais point ce qui fe paflè de 
3» nouveau chez eux. Le hazard fàîc 
^ quelquefois que j'eBtens dire qu'il 
*> court tel & tel Livre. " 

Tous les gens de Lettres avoient 
€t^ affligés de la .maladie de Mtv 
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Bayle : ils furent ravis d'apprendre 
fon rctabliflement. Mr. du Tôt de 
Ferrare, Confeillerau Parlement de 
Rouen , homme de beaucoup de m&* 
rite & très verfe' dans le ftyle lapi* 
daire ^i), en témoigna (à jo^e p^r 
cette befle Infçri|)tioti : 

Im 

DoCTISSIMI BjEhll 
fiANITATEM KESTITUTAM 

S O T E R I A, 

j^m te mori vetae Gloria ^ 

âgrotare frohihet. 

Omnibw charfu & Htilis 

fcriptores 

eritica face ehêcidaftiy 

cenforia nota emendaftL 

QuAfitor ftrnam moyens 

magnum in nomen ituros 

étternitati 
fronuha manu dicafii. 

( I ) Voyez fon EIo ^r/j, Décembre 1 704 

je dans les Affi»w>« Arc IV. p. 440. & 

four CHiftoire des fuiv. Ed. ac Holl, 
Scimcgs ^ des benuat 
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Lakmbns tt$is édùmos aàjmmii^ 
deUciis Hoflris nnpjtuim ^fmmenimp 
In hoc tufuréuu/m 
quoi ntmitnm CQHtemfpfiiz 

In hoc vetemdm 

qmi neminem formoidafli t 

Dignw ûjui vematis ^OjMH êxmfius. 

^iUbantem fuftentas çoff$afa vcrifâù 

liierfotem. . 

JSo» ad lénifia militatem région^ mumi 

Ua exiUifm toléras ^ 

nt vidiotis ^^ffe e 

ba cun^os eminm.ço'miHm rtficisf 

ut vix credaris uUihi abejfe. 

Theatrum ermùtionis cirfHmébtclile 

faSlféé es orbh 

S^bfellia qud Scendafatigare mon fotes, 

te Jilentem ferre y * 

te qmefcente quiefcere 

ne fiera. 

FALMy FIFE, SCRIBE, 

Enemia renovata façuhdia 

fanfits Làteratomm açclamaiionibas 

celebrantur. 

Mr. Baylc avoit fbngc à quiter 
Rotterdam. La mon de Mr. Paeu 
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§1 ^'humeur violence ^e; Mr. Juriea 
Teii avoient d^ouce'. Il pria le céle«- 
bre Mr. Ahbsidkj, qui écoit alors à 
Berlin, de lui procurer un etabliflè- 
ment diuis cette Ville. Il fâvoit que 
PEleâeur de Brandeboui^ prQte- 
geoit ^Wreulèment les François 
M^efugiés : d'ailleurs il aroitplufieurs 
jgimis à Berlin , Se entr'aucres Mr. 
Lenfânt. Mr. Abbadie s'adjrcfla à 
Madame la Mariéchalle de Schom« 
bèrg, qui çonnoiiEint le mérite de 
Mr.Bayle nifpondit qu'elle etpit char^ 
mée du demn qu'il ayoit de venir 
à Berlin » 6c ppinit d'engager Mr. 
de Scbomberjg k en parler à l'Elec- 
l^ur. Mais ce grand Prince tpmb« 
malade dans ce tems' là ^ & & mort 
( I ji emp^ha les efiqts de la bonne 
yolonc^ de Madame de Schomberg. 

Mr. Bayle fit publier au revers du 
titre de Nouvelles de la Republique 
des Lettres du mçis d'Pdobre 1 687 , 
cet Avertîllèmenc ^us le nom du 
Lâbraire : „ Noys avons reçu une 
jLettre dat;ée de Londres , parla- «^ 

(i) U mpuruc le 9 4e Mai i6SS« 
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» quelle on nous donne avis que 
y> Jean Fox de Bruggs eft le vcri- 
90 table Nom par Anagramme de 
» PAuteur du Commentaire rbilofh 
yi phque , Se qu'il nous donne» 
» bien-tôt occafion de parler de la 
» Reponfe qu'il fait imprimer au 
3> Traité des Droits des deux Souverains. 
C'ctoit pour préparer le Public à 
voir bien-tôt une iuite du Comment 
tAtre PhUofophique. Elle parut en c% 
fous ce titre : Supflémem du Commet^ 
tjûre Fhilofophique fier ces pétroles de 
Jefus^chrift^ Contrains les dVntrer. 
Ci^ efttre antres cbofes Pon éedsive de riA- 
ver la feule echapâtoire qui refioit aux 
Adverfairesj en démontrant le droit egd 
des Hérétiques pour perficuter , à celui 
des Orthodoxes. On parle auffi de la 
nAture & origine des erreurs. A Ham^ 
bourg pour Thomas Litx^el 1688. Dans 
une longue Préface , PAuteur dit 
qu'ayant apris qu'il y avoit un Li- 
vre intitulé le vrai Syfieme de PEglife, 
&c, CO^ où l'oncombactoit fon iên- 
tîment fur la Tolérance ëc les droit} 
(0CecOu?rage ponicm t6g6* 

de 
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<fc h Confcicnce , & que le Livre 
îles Drmfs des deux Souverains n'etok 
fas le coup d'eflai d'un jpune Au- 
teur, mais rOuvjage d'un homme 
qui s^oit fait fouvcnt imprimer ; 
ilavoit refolu de leur répondre, & 
de divifèr fon Livre en trois parties^ 
La crémière pour quelques fupplé' 
mens qui lui- paroiflbienc fort pro- 
pres à< réduire tout-à^fait au^ filence 
les Contraignans. La 2. pour re% 
pondre à trois Chapitres dix vrai Sjif- 
time de PEglife où l'on* foûtenoit un- 
fentiment différent du^ Cen , & à tou* 
tés les objeâions de l'Auteur des 
brmsdes deux Souverains-^ Se tout ce 
qu'il sivoit dit directement pour fon^ 
opinioni H ajoute qu'il avoitpreflë 
avec tant d'ardeur Pcxccution de ce 
projet , qu?il en ecoit venu à bout^ 
avant la fin- de Décembre 1 687 , & 
qu'on avoit envoyé le manufcrit à* 
l'Imprimeur : mais que s^etant en- 
fuite aperçu que cet ouvrage feroic- 
trop gros, il avoit cr-u devoir fup- 
primcr^les deux dernières parties: 
qp'ainfî^ ,^ il avôit fait favoir au^ 
Tome l.' S> 
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y> Libraire dVrêc6rPimprejflSofl;& 
3» qu'il s'etoit rencontré heureufbf 
» ment qu*on n'en ctoit paa encore 
y> venu jufqu'à ce qu'il avcût dit fur 
à> Fetat d'Angleterre , ftir les loi» 
» pénales, la fuprelSon dii Tcft, &c ^ 
^ chofes qui n'etoieist pss an (aîibv 
:» VU le train où les afiaires fen- 
*ï blcient tendre. ** II a]l^;p(e plu- 
fieurs raiibns de cette prolixitaé , & 
éntr'iautre» celk-ci. „ Elfe cft vc-^ 
of nue en partie, dit-iï , de ce que 
a» ceux qui ont traduit mon Anglois^ 
«> n*ont pu, difcnt-ils, ôtcr à l'ôù- 
» Vrage l'air du pays natal ans ft 
» fervir d'un ftik diffus ; outre qu'ik 
3> fe font divertis à. y mêler bien des 
>^ chofes, tantôt dépendantes dun 
T> Syftême , tantôt d'un autre ; d^i' 
y> K^iter ici la manière de pen&r de 
D> ceitaîns Auteurs & non pas leur 
» Ilile , là le ffcile de quelques autres, 
yy & npn leur manière de pcnftr, & 
» de faire ainfi plufieurs difparâtes 
y> qui font, di&ntils , que les Lcc- 
» teurs onr donné mon Comment 
;>? taire à bien des gens difièrcns y 
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hm s^approcher ni d'eux ni de ce 
moi dont le non* n'etoit couvert ce 
que fous u«e anagramme rantfoit ce 
peu liccnrieufe; & iîs fe font un <« 
divertiflEcnienft de fc d^guîfer fi « 
bien , 2ï de donner le change aux « 
chercheurs des pères d'un livre «c 
anonyme ou pfeiïdonyme.** Lerefte 
de la Préface efl employé à fàiA voir 
par un pa^]^ du vrai SjHime de PE'^ 
glifè que (on fentrment eft le même 
que celui de cet Auteur, & p^'con- 
fequenc qu'il eft orthodoxe jqu'ain-' 
û c'eft. à cet Auteur à fè repondre è 
lui-même, êc à répondre à PAuteur 
des Droits des deux Souverdins. C'efk 
énCi que Mr^ Bayle racttoit Nfr. Ju^ 
rieu , Auteur de ces deux Livres , 
en contradiftion avec lui-mêra^er II 
ajoute enfuite quelques re&xions 

3ui tendent à confirmer ce qu'il a 
it dans ce Sufftmsnr. 
Le Sieur Leers imprimoir aIor& 
le Diltion/àre de Mr. Fureticrc : mais> 
r Auteur étant mort pendant que cet 
Ouvrage etoit fous la preflç^ ce Li- 
hïUi'C pria Mr. Bayle d'y faire une 

S 5 
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TrefACt. C'eil un excellenc mo> 
ceau. 

Au commencement de l'ann^ 
1689, il prut une brochure inutu^ 
lée, Réponfe cTun nouveau converti d U' 
Lettre d'un Eefugii Four fervir iPéi^ 
iitton AH livre de Dcm Dcnys de Sic 
Marthe^ intitulé ^£fjp0»/« aux fUmu 
des nmeftans^ SuipantlHmprimei Fans 
cke^ Etienne Noël yk la place de Swhne. 
M. DC. LXX XIX (1). Le Pcit 
de Sainte Marcbe, Bcnodiâbin de Ià> 
Congrégation de St. Maur ,. avoit 
publicf à Paris- en 168S., un Livre 
mtitulé, Beponfe aux plaintes des Fro* 
uftans touchants U prétendue Perfecution 
de Frat:ce. Ou l'on expofe le fentinient 
de Calvin ,, & de tous les plus célèbres 
Minifires^ furlcspeines dues aux Héri» 
tiques. Il pretendoit que les Refor- 
mes fe glaignoient injuftcmcnt dcs^ 
rigueurs exercées contr'cux , puit 
qu'on auroit du les traiter beaucoup 
plus rigoureufêniânt fi l'on avoit fui- 
vi les Loix des premiers Empereurs- 
Ci) CVft un gr«nd in ii de 60 Rages mok 
nu Caratècie« 
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Çhfétiens & les maximes des Re- 
formateurs ,^ui enfeignent qu^on 
çioit faire mourir les He'rétiques. Il 
leur reproehoit auflî d'avoir pris les 
armes pour la dcfenfe de leur Reli- 
gion , & il accufoit. les Protpftans 
en général d'être portes àl'indepen-^ 
dance Se ennemis du pouvoir mo^ 
narchique, I4 Reponfe^ d^un Nouveau; 
Converti y qui (ère d'addition à cet 
ouvrage , cft datée de Paris le ^o 
de Décembre ; & la Lettre (Pun Re^ 
fugié eft datée d'Amfterdam le 6 du- 
même mois. Le Refiigié^ qui s'etoit 
retire' en Hollande après une longue, 
prifon , rapelie au Nouveau Con- 
verti les dilputes qu'ils avoientcues^ 
particulièrement fur le brûlement de 
Scrvet , & fur la prilc d'armes des- 
Reformés. Il dit que Ion ami le rcn- 
voyoit toujours au Livre du Père 
de Sainte Marthe j & il ajoute qu'au 
lieu de s'engager dans- la difcuffion 
de tous ces faits,. „ il aime mieux- 
em ployer fon tcms à TOraifon & ce 
à la Méditation des excellentes» <^c. 
proraçîlcs q^ue Djeu &ifoit auX; te- 
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Reformes dans PApocalypfc" : ttÈoS 
que depuis fon amvëMcn Hollande 
îl avait eu occafion de confukeF kt 
plus habiles du parti, qui lui a'^oicns 
donné ces quatre Réponfes- au fiija 
de Scrvct : i. „ Qif au pis aller ce 
>> n^eft tout au plus qu^une £iute 
» perfoncUc , le parti n'ayant poim 
» trempé à ce procès, i. C^ie s'il j 
a» a eu quelques Doâeur? quiayeni^ 
» écrit autrefois potff là juiHfio 
3> tien de ces fortes de procédures, 
» ils n'ont pas £ût des difciplcs , & 
3> qu'il Y s k>ng-tems qu'on eft guerî 
» ||anm les Reformés de ce» tenti- 
» mens violens. J: QuelaDoârrinc 
» que quelques-uns peuvent avœr 
PD eue fur cette matière regardoit un 
» fi petit nombre d*Herétiqucs , 
5> qu'tUe ne doit pas fcrvir de fujct 
» de récrimination à des gens donc 
X les cruautés font fi générais. 4. 
» Enfin que k pratique des Rcfor- 
» mes les juftific aflcz, puifque de- 
a> puis Servet il ne fe trouve pas que 
X Pon ait puni des Socinicns parmi 
9» eux y & que jamais on» n^ ctcndtf 
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tttte Théorie de Caivin for les ce 
Papiftes. " Pour ce qm regaixle te 
prife d^anries des Sujefô opprime's- 
pour caufe de Religion , ii dk que 
des gens très- habiles &C ti^s- pieux- 
l'ont afiuré qir'elle etoit licite lors- 
que les Sujets n^avoieht pour but 
que de k procorer la libeité de foi- 
vre les lumières de kur confeience , 
prêts en toute autre choie à donner' 
des marques de kur fidélité à leur 
Souverain ; qu'ainlî les Refonnes ne 
dévoient pas avoir home de ce que 
kurs Pères avoicnt pu dire & faire 
à cet égard. ï\ lui enroie les deux 
dernières lettres Pdfiordles de Mn§u^ 
rieu 3 & l'exhorte à rentrer dansFE- 
glife Proteftante. „Vous ne feuriest^ 
mieux prendre votre tems ^ dit-il, « 
f>our vous retirer dci milieu de la ^ 
Babylon fpirituelle. Vous pour- ^* 
riez bien vous y perdre pour le «^ 
tems auffi bienque pour Pctemiré ; <« 
& les grands foccês dont Dieu a ce 
déjà favorifô la iàinte & héroïque << 
expédition du plus accompli Prin* ce 
ce qui ibit ai^urdflkui fiic h ter- m 



]M 
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>^ PC*, nous font v<: 
» cniia venu où h 
y> jouir d'une florifli 
y^ Vousm*€ntendeZj 
>) je ne veux pas (î^ 
>j tout va mal en ^ 
» vous , mais aulTî^ q 
3» vos Rois, & le J 
>> tbus les autres , 
>4 etourdifl'ement 
y> le plus fécond 

te Nouveau G 

ce fa Rcponfe par 

des Paftorales ■ & 

ks quatre Réponfes 

fbifrnies au Réfugia 

vet. 11 les réduit à 

tîons: 1- „ Si le 

j> vint de la ma 

» quelque partie 

33 communément 

3» Proteftans. %. 

d'aujourd'hui o 

que ceux du Si 

le fuplice des hère 

n ©oétrinc des Refo 

peine des htuûxm 
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cr en difant qu'elle ne regardoit ce 
u'un petit nombre d'hércciqucs, <c 
xcomparaifbn du graud nombre « 
^crrans que les. Dofteurs Ca- « 
ipliqucs eAimoicnt puniflàbles. ce 
. Si la pratique des Calviniftes «c 
r^ard de la peine des heriti- ce 
ues peut juftifier les dogtpes de ce 
urs Théologiens là*dciliis.>* Le 
Touveau Converti prend la nega- 
ve fur toutes ces Queftions ; & en 
autant la (ëconde , il réfute en mé- 
le tems ce. que Mr. l^ayle dans fk 
fkiqne Générale ^ & Mr. Jurieu dans 
»n Apologie de I4 'Reformâtion , avoient 
:pondu à -Mr. Maimbourg fur le 
ijetde Seryet}.& ^e que Mr. Ju*- 
eu dans (es PdftorAles ^ & Mr. Rou 
ins fà Seduâion éludée , avoient ré« 
3ndu fur le même fujet à Mr. l'E. 
Jque de Meaux. Jufques ici il gar>* 
: l3eaucoup de modération ^ mais il 
taque violemment les Proteftans 
ins la fuite de cet Ecrit intitulée 
fflexions far les guerres chiles des 
'otefiâns^ & Wfre fente invéjton de 
îngleterre. Il di^ que la Révolution 

Tome I. T 
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{on n'y ait eu beaucoup de part^eiu 
core que le ftile en (bit difiercnt du 
fîen i parce que c'eft à un de ies ûit 
times qu'a été écrite la Lotre qui y 
a donne lieu. On ajoute qu'un tre^ 
habile Auteur travailloit inceflàm* 
ment à une Réplique , où l'on ver^ 
roit l'une des plus délicates jquef- 
tions de Morale , &fur tout pour cç 
tems-là , traitée avec tous les àgre- 
mens &c la fidélité poffîbles jfic qu'on 
efperoit de la diftribuer dans peu 
de mois. 

Mn Bayle parle de cet écrit dans 
ïine de fes Lettre3^à Mr. Rou. « 
Onyicnt,dit-il (i),de nous criti- 
quer à Paris , vous & moi , ^ mais 
go moins que Mr. Jurieu , dans une 
» fij^onfe (Punij0uv^4tt Converti 9 iiCC^ 
^5 laquelle Réponfc on prétend être 
» d'un eleve ou profelyte de Mr. 
?3 Pclliflbn. Si Mr. Pclliflbn y a 
>D quelque part , il feut qu'il ait cru 
p> le bruit tres-feuiç qui a pu arriver 
» jufqu'à fès oreilles , que j'etois 
^:> 4' Auteur d*une Lettre vplapte , 
- |(j)Lctfrcdui4dcFcTricridS?f 
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qù'oii a imprimée à Amftcrdam <c 
en rcponfe à fês chimères de Mr. ce 
Jurieu (i) : ear Mr. Pclliflbn dans <* 
fon dernier Livre avoir parlé fort ce 
honêtement de moi ^ au lieu que « 
ce i^0uveau Converti en parle dure- ce 
ment. L'ouvrage dont je vous c* 
parle eft court &: aflèz mal écrit; ce 
mais outrageant pour le parti. On ce 
Ta reimprimé en ce pays." Mr.Bay- 
le parloit ainfî d'après PAvis du Li- 
braire : mais tout ce qu*on y difoit 
n'etoit qu'un jeu. Cet écrit n'avoit 
pas etc imprimé à Parisif & on ne 
vit point pàroître la Réplique que 
le Libraire promettoit* 

Pluficufs perfonnes crtircnt en 
Hollande que Mr. Pellifibn etoic 
l'Auteur de la R^panfe d*un 'SouYcâu 
Converti (%).On fc le perfuadoit d'au- 
tant plus aifemen^, qu'on favoit qu'il 
avoit beaucoup travaillé aiix Gon- 



Ci) Ccft un «cric 
de 8 pages in 4** ) in- 
titulé Réfonfe à r Au- 
teur des Chimères de 
Mr, ^Hrien. 



(2.; Mr. PellilTon 
defavoua cet écrit 
dans VHiftoiredes a«- 
vrages des Savons , 
Février 1690, p.xyô. 
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tcrfîons, & publié quelques Traiter 
4e Contre verfc fous le titre de Rifles 
xims fur les difierens de là JReligiên. 
lir. JuTÎeu ne balança pas à lui at- 
iribuer cttttJtéfenfe (fi) ^ & fur ce 

.^U*OB 

(Ç) Mr. furieu ne bàlatiçapéU à hti 
Attribuer cette Re'ponfe.l Dans uûe de 
fcs Lettres Pafloraks , qui ccnncnt 
ijQeiqties reflexions Jkr les Libelles (om 
'venoipitde France à Foecafhn dest^âi* 
res du ums y après avoir parlé des écrite 

?u'on publioir en France contre k^ 
roteftans/îl ajoute , » (a) Nous vojr&itf 
9> paroîttje depuis peu unLibdiéibui^fe 
„ titre de Riponfe dun Nanveéiu Ceth 
5> verti à la Lettre dun Réfugié ^fowr 
» fervir d^additioff ^*u Livre de Dom 
9> Denis de S^^' Marthe. Ces Mcffieiits 
9> ont beau (e cacher (biTS des noms dé- 
3, guifès, on les coi^nok toujours^ Nous 
^i n'avons pas de Nouveau Convery 
„ qui puilTe écrire de cet air & de cette 
>, force fur la matière» U faut êttc pé- 
nétré 

(a) Lettre Ta{lofMe \ ^2g> 117. c. r. de 
du I. d'Avril i6%$. j l'oUcioain^^'. 



, r>E Mr. BAYLE: lii^ 
^**oti accufoit ks Protefbins dé fbu-^ 

tenir 

nctré cf uû cCptit cfe perfecùtfon & *« 
plein d'm vieux levain pouf écrire ^^ 
âinfî. Ne votfs y trptopez dônc'pàs , " 
ce n'eft point un Nouveau .Converti " 
(i) y c'cft un vieil écolier des Jefuites ** 
& qui a tres.bien profite de leurs îc- ^* 
40ns. « , Mr. Huct Mîpiftrc Rcfu- « 
^ié, <g[iiietoicaIdrsà Ddrc &qui pa(&* 
tofiiite à la' Haie , fit itre Repônfe à 
£ct écrit qui fut tres-cftim&. Elle parut 
tous le titre de Lenrâ âcrue de Suijffi 
êh HoUande fotir [nf^leer au défaut de 
U Réfimfe que loff avon fromis de don-^^ 
her , k un cersai» ouvrée ijue Mr.PeL' 
lijfon a MhUe fim le nom dtin nouveatt 
Converti y $cc. Mais commt iïy eca- 
bliflbit la Tokraîicc politique'; & qu'en 
di^fendan^t ce que Mr. Bayle avoir dit 
au fujct du fuplice de Scrvet il afaandon- 
ûoit Mr. Juricu \ celui-ci en fut fipiaué' 
qu'il le dénonça au Synode de Leyden 
te) , cotnpofè xfc Ces créatures , & le fit 

fbfpendre' 

^voic cmbtan'é la Re- 1 (c) Au mois it 
ligion RoxOiiiae en ] Mai i6gi. 

TF iii) 
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tenir qu'il ctoit permis de ( 

iliQ>cndre du Minifterc. Il fe i 
cnluite contre lui dans les Lifc 
particulièrement dans fon Tii 
Socimanifme , où il s*efforçoit 
rintoierance {d). Cependant < 
pas a Mr. Huet qu'il en vouK 
Bayle etoit fon véritable objet, 
fant condanner le fèntimenc 
Huet fiir la Tolérance , il ch( 
rendre odieux Mr. Bayle qu' 
doit comme l'Auteur du Comi 
Philofophiaue. Il n'o(bit pas s 
â lui , & il exhaloit fon courn 
tre Mr. Huet & l'immoloit à ( 
Il a lui-même découvert ce fe 
racontant fes proueflcs contre 
terodoxes ^ avec toute la maligi 
a etoit capable. „ On vit peu 
j, après, dit -il {e)y paroître 
35 mentaire PhilofifhiqHe. Et 



{d) Voyez les Lct- j les Rcmarq 
très de Mr. Lenfiint | {e) Ap 
du if de Mai,& à | Sr, ^Hrieu 
Mr. Confiant du 4f ^^^' *• 
de Juillet 16^0, avec 1 
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du glaive pour punir les hérétiques, 
il dit qu'on verroît bien-tôt quelle 
ièroit leur conduite à cet égard. ,,La 
première partie de cet ouvrage , ce 
dit-il U ) 5 cft employée à prouver « 

que 

travail de ce livre qui pctlfa lui ren- ** 
vcrfer la tctc. Je compris que le mal ^ 
ctoit fans remède : mais je ne pus ^ 
pas me résoudre à rompre avec lui •* 
entièrement i je me contentai de •* 
renoncer i ce qu'on appelle les ou- ** 
vertures du cœur Se les confidences «* 
d'amitié. Je le croyois encore hon- ** 
ncte Païen (/) : en pourdiivant la ** 
condannation de fon abominable ^' 
doârine fur les droits de la con- *< 
fciencc errante dans nos Synodes , ** 
un refte de confideration pour mon '* 
ancienne amitié me fit épargner fbn *< 
nom 5 fiir tout parce qu'il Ce trou- '« 
voit un autre nom pour qui j'avois ^< 
moins d'égards & fous lequel je pou- *' 
vois faire mes pourfuites. " 

(i ) Le/ire paftoraU mère démontrée , Prc- 

I. d'Avril 1689, p. face , p, clxxvij. A 

du II 7. col I. fuiy. 

(f) Voyez hChi^ 
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9> que même (èloh nos principesilf 
» eft permis de peiffccutcr les? h^rét 
*> tiques , & de les pouiïuivrc mê*^ * 
9» me jufqu'à la mort. A' E^ea nr 
36 plaiiè qu'il nous arrive de pa^ 
» fer jufqu'à ce^ excès. Màb air 
3à moins nous' prions cet Auteur de 
» s^n fouvenâr , fi quelque jjbur 
» nous (bnlmes en état d'hûmîlîer' 
» & d'abbàiffei* fon parti. S^il eft' 
9b pennis de tuer les hérétiques âc 
» les Chrétiens idolâtres, il doit^tre 
^ permis à plus forte raifbn de ks' 
3* mortifier fcns violenter leur cotk 
y> fciencc, par toiit ëb qui les peut 
3> induire à reconnoître leur avcu^ 
» glementv Le tcms nou? apprcn- 
33 dra quel parti aura déformais pluf- 
a> befoin delà modération de l'autre. 

Cette menace etoit fondée fur le 
i^fteme prophétique de Mr. Jurieu. 
(H) 11 avait trouvé dans l'Apbcaly- 

pfe 

(H) Cette menace etoU fondée fur le 
ffieme frofhencjtie de Mr. fwrieu. ] Il 
avoit publié en i^8^ un Livre intitulée* 
UAccomfUjfemenf des Prophéties , w At^ 
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-fk, que laper^ècutioades Refonnéi' 

ne 

délivrance frochAtm dt tEgUfé : Ou^ 
vrage dans lequel il efi ffwve que le 
Papijme efi P Empire ÂntichrMen ;que 
eet Empire ttéjifds ekigmé de fa, ruine / 
^ cette ruine doit eûmmencer dans feuf 
de temS / que la petfecution f refente né 
peut durer pins de trois ans (3 demi i 
après quH eomnteHcera la deJlru^Hon da 
tAtttechrifi > laquelle fé continuera dans 
le refte de cejiecley S s'achèvera dans 
le €<m$fnenCement du Jiecle prochain ; Çf 
efifin le Règne de Jefut - Chrifi viendra 
fur la terre. 11 y pL'édiibit que la Per^ 
fecutùf» ées RdTormcs gq France ne 
fouvoàt durer plus 'de trois ans (3 demi /' 
que la Rejwrmation ftroit -etahlie par 
autorité Royale y Se que la France re^ 
nonceroit sut Pafifnse Si le Royaume' 
fe conVertiroit. l\ âjdutoit que la 
Providence deftineit à ce Royaume une 
grande élévation / quV/ arriveroit 
au comble de gUire , en batijfant fa 
grandeur fur les rsstnes de l Empire 
Papal ; Se que la totale Reformmion 
de la France fe: ftroit fans effufion de 
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en France cellêroit en 1689 . 

fang (f ). Mr.Juricu parloît avec 
confiance & d'un ton fi décifif, 
cru d'une infinité de Reformés , 
France que dans les pays ctrans 
croit facilement ce que Yon ï 
& une fituarion trifte & affligea 
hiente la credulicé.Il y eut pm& 
fugiés qui retournèrent eli Frai 
y attendre l'acompliflcment di 
gnifiques promcflcs. On a prci 
que tout cela n'etoit qu'un artii 
engager les Reformés à faire u 
vemcnf en France : mais Mr. Ji 
magihoit reelemcnt & de bc 
d'avoir pénétré tous les frofonà 
r^/deI'Âpocalypre(/). llreearc 
admiration les Prophéties de t3 
Cotterus, & de Cnriftine Pon 
& les egaloit prefque aux écrits 
ciens Prophètes. 

(£) Voyez Mr. de | r9 Critique 

Beauval , Reponfe à KOTTERt 

1 Avis de Mr. Juricu > H & I. 
p. i^* . (i)Aeeom 

(é) BrùeyJ , Hiftoi- des Propheti 

re du Funatifme de PAvisktotê 

notre tems , &c. Vo- tiens. 
yez dans le Di^ionâi- ^ 



^ 
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la Refbrmation fcroit établie dans 
tout le Royaume par l'autorité mê- 
;nedu Roi, On voyoit déjà en Fraq- 
ice, difoit-.il, des prodiges & des mi- 
racles qui etoient les avaatcoureurs de 
ces cfvénemeiôs ( J ). Si quelqu'un 

doutoit 
(J)Of^ voyoi$ déjà enFrance\difoit^ 
il 9 des prodiges i3 des miracles qui 
étaient les afvdntcottreurs de cesgrandf 
evenemens. ] U mectoit au rang des 
miiades ce qu'on ecrivoit alors de Fran- 
ce > que dans le Bearn & dans les Ce^ 
vennes on avoit oui des Anges chanter 
des Pfaumes dans l'air {a) \ qu'on voyoit 
à Cret en Dauplûné une Bergère qui 
avoit des extafes pendant lefquelles elle 
éUibit des choies excellentes & divines » 
&c anhonçoit une délivrance prochai- 
ne {h) \ que dansJe Dauphiné plusieurs 
centaines d'enfâns avoient de (èmbla- 
bles extafes. „ L'Eforîr de Dieu , difoiî- 
il {c) , eft tombé (ur les enfens de «^ 

cette 
(ii) ÏAttu VMJlor»» 20 & fuîv* 
/# du I. Décembre ( e) Lettre du i^ 
j6%6. p.49. &iuiv. de Mars 1689 9 p» 

(^) Lettre du I. 197 «loS*. 
4*Oaobrc U881 p- 
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'doiUioit de ces pr^t^iidus imn^^ 

î 
5, cette Province > de la même ftçon 
^9 qu'il etoic tqmbé fur la Bergère du 
^ voifînagede;Çret. Quand cette jeune 
,, fille fut aciêtde^ elle dédara en pre* 
^, (ènce des Juges que la peine qu'ils 
,, {è dpnnoiefitecoit inutile]! quV)o la 
\y pouvotc Aire mourir , mais que Dieu 
,, iuiciteroit d'autres eni^s qui parle- 
\y roient mieux qu'elle* Cela eft arrivé 
'^, d'une inaniere fi admirable» qua les 
i,, plus aveugles font obligfésd'y voir le 
„ doit de JC^eo. H y a iieut-etre an- 
o jourd'hui dans un (cuf cacItQn da 
,, Dauphiné, (ans conter ceux des au- 
55 très Provinces , dçux ou trois cens en- 
„ fans qui tombent en extafè , quis'eiir 
5, dorment & durant leur fommeil anr 
5, noncent les cho(ès merveilleu(ês de 
„ Dieu >, plient d'une manière exccUen- 
^, te, exnbncnt, menacent^ promet- 
^ tent, chantent les Pfàumes de David> 
„ Se prédifênt même les chofcs -futures : 
„ &c quand ils font reveillés, ils retour- 
^5 rcnt à leur première fimplicitd II y 
5, a plus , c'eft que dans le Vivarets l'Ef* 
9> prie de Dieu a fàiii cqut un peuple 

.veillgns 
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il les mcttoit au mne des impies pc 
dçs profanes (fd). :Oeft par là que 

^. 

.ycillans 3c dormans avec des figues *« 
]Sc miracles , tés que depuis le^pôm- <• 
.mencemem dû monde il ne s'eft vu *« 
rien defêmblable, ni d'^prochanc. ? 
4.a tdatioa vous en inAcuica(iîl). <« 

{K) Si qutlqu^un dmtoit decesfre^ 
fendus miracles y il le mettait d abord 
au rang des impies (3 des profanes. ] 
pans là Paftorale que je viens de citer, 
il les traite de bta(pheinateurs qui s'op- 
jpo(ênt à Tefprit de Dieu. ,» Donne?; 
vous garde, dit-il (^) ^ de ce raalhcu- ^ 
):eux eforit du monde qui s'oppofe ^ 
' g l'efpnt de Dieu , & qui va dans « 
fxixc occanoh quelquefois jufqu'au « 
tla(pheme. L^ témérité de ceux qui « 
opt.toiirpé en ridicule & le miracle « 
de la Bergère & celui des voix cele- « 
^cs qui ont été entendues par tant « 

dç 
êxa^e des fejths Vtq* 



[£) Cep Relation 
efi un Ecrie de 14 pa- 
ges in 4« ) intitulé 
lettre de Gêoeve ecn- 
tenant mne Mflat^n ^ 



phetes dû paufhiné- 

( * J Lettre I y de 
Mars 1 689 /p* 10^* 
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de Beau val encourut Ton indigna* 
tion (i)9j&C que Mr. RiyJc ralluin^ 
ion animofîté Se fa haine (x). Mais 

\p dé* témoins fidèles, recevra la jiifte 
,; confùfîon qu'elle mérite. Je fouhaitc 
j, qu'elle foit une confufion {àiutaire> 
„ & que Dieu ne leur impute pas cç 
„ péché , leur fàflè la grâce de voir de 
j, leurs yeux les chofcs qui font pteâ* 
f > g<^es par ces fignes avantcoureurs. • . • 
„ Bienheureux font les (âges qui n'imi- 
^> tenc point ççs téméraires di^idans. . • « 
5^ OA ne craint point le triomphe de 
9, ceux qui voyant ?ipprocher le tcms 
y, marqué pour la délivrance inîtiltent 
„ à ceux qui relj)ereat. Diçu eft maî- 
j, txc des.tems & des evénemens : ils ^ 
s^ arrivent quand ij le juge â propos. 
5, Nous pouvons nous trotpper aans 
„ nos fupputations j mais il ne Ce trom- 
5, pe pas dans les fiennes. " C*cft ainfi 
qu'il parloit au mois de Mars de Tan- 
née 1 6 89 > voyant que rien n'ctoit ar- 
jrivé de ce qu'il avoit prédit, 

(i) Bcauval Reftp»- (i) Idem , Lettre 
fe a VAvis de Mr. ^u- fur les differens de Mr» 
irieù^p. 3§. & fuiv. ^urien S* de Mr.M^- 

la 
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la fuite fit voir qu'il s'etoit trompé j 
& il crut alors que la Reformarion 
ne pouvoit être rétablie en France 
que par la force des armes (!)• Ce- 
toit ÛL dernière relfource : il tourna 

toute» 
(L) Mais U fuite fit voir quil s^etoit 
trompée £? ilfepcrfuada que U Religion 
ne foHVoit être rétablie en fronce que 
far la force des arme s é ] Ses trois ans 
^ demi , qui commençoient à la revo- 
cation de l'Edit de Nantes en Ockobrc 
i($ g 5 , expiroient au mois d'Avril iG%% 
cependant on ne voyoit aucun chan? 
gement en Ftaûce par rapport â la Re- 
agioti. Cela donnoit lieu de traiter (es 
prédictions de chimériques , & d'infiiî- 
ter ï la crédulité de ceux qui y avoient 
ajouté fou II fe trouva donc obligée 
d*abandoner ce qu'il avoir avaiicé ifur 
la manière dont la Reformation s'eta*- 
bliroit en France. Selon fes premières 
vues, cette Reformation devoit fc faire 
(ans violence, iàns effufionde fangypar 
autorité Royale : mais la Révolution 
d' A ngleterre, & la confédération de tant 
de Princes contre la France , lui firent 
croire qu'elle y triomphcroit par voie 
Tom^L V dé 
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toutes fès vues de ce côté-là. ïhm 
fès écrits il preparoit les peuples è 
cette grande révolution (7d). Il s'àt- 

taclM- 
ie conquête (/) \ &3aPvoiHi" «qull 
^ croyoit fermement que Dieu avoir* 
^ fait naître le Roi Guillaume pour 
„ être lexecuteur de (esgrands deUeins»- 
yy pour abaifler & Humilier les pcrfe- 
» cuteurs de France (^). >,-Il voular 
mettre lui-mêittc la imiti à l'œuvre.- 
^ Il imagina?,' appcs y avoir têvé pi»- 
3» fieur« nuits de fdite,-une manière de 
^ pontons pour &ire débarquer , en- 
„ dépit des milices qni ierdient iiir les* 
9» côtes de France , autant de (bldats 
y, qu'on voudroit fans beaucoup de dif* 
^ faculté (A)jr 

( M) Dansfes écrits il' prepitroh 1er 
feuplcj a oeue grande révolution, \ Dam- 
^fês Lettres P^er aies il fit plufîcurs ré- 
flexions (lir les affaires du tems , où H- 
«taloit les merveilles de la providence 

dans* 

( f) chimère dé- 175-. col. 1. 
m(Mtrée i p. Ivj , Ivij. (h) Chimère dé^ 

^g) Lettre fafiorale montrée | p. Iviîj^ lix. 
iur. Juillet i68>, p. j; 
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fSacba à prouver que Tautorité dès 
Souverains vient des Peuples , tf, 
qu'il y a un paâ: mutuel .entre le 
peuple & Je Souverain (x). Il 
foutint qu'on pouvoir défendre iâ^ 
Religion par les armes {%). II ât 

dans la fimation ptefênte de rEùcope 
ôc païuculieiement de l' Angleterre (i). 
Il exhorcoic les Réarmés de France â 
être fermes & inébranlables , & leur 
promcttoic ane prompte délivrance. U 
diicontinua iês pgtftor^es au mois de- 
Juillet 1689 > & des le mois (ûivant il' 
donna un nouvel ouvrage qui pâroif- 
£)it tous lés mois- (bus ce titre : Les' 
jQHfits de la\France EfçUve qtii ajpire 
après U liberté* Les but dé cet ouvrage' 
etoit de ftire voir que les anciennes u- 
bertés de la France etoient perdues , Se 
qu'il etoit' absolument necef&ire . d'en 
fe&rmër lé gouvernement & de le ren^ 
dre ariftocratiqiae. 

iotalis da r/p€vricir> 

[i. 95. da I de Mars 
p. lox > & du I ^ d& 



(î) Litttu Phftâra>> 
iifi/» I y d'Avril & du 
i^ de Mai 1^89. 

(i) Lettre i. Jan- 
'^eri^g9, 

ft) Vojecz' les P/i/- 
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sLiàfR P Apologie de la Revolurion 
d'Angleterre, & du Roi Guillaume 
(i) que l'on attaquoit violemment 
dans plufieuts libelles publiés en 
France ('N). On vit encore paroitre 

d'autres 

(I^) Opi attacjua violemment la Rt^ 
volution d Angleterre £? le Roà Guillâih 
me dans flupeurs Ldbelles fubliés en 
France. ] Mr. de Vifè, outre ce qu'il 
publioit tous les mois dans (on Mtr- 
eure Galant > donnait tous les mois un 
volume fur les affaires dn tems. Mr. 
le Noble publia aufli plufieurs Libeiles. 
Le Pcre die Sainte Marthe mît au jour 
un Livre intitulé. Entretiens toucham 
tentrefrife du Prince d Or ange [ht [An- 
gleterre 5 OH ton prouve que gette aSion 
fait porter anx Protejians le caraEiere 
de l" Antichriftianifme que Aionfiettr ^ 
rieu a reproché à l'Egltfe Romaine. Pa- 
ris* 1 6 Sp. Il n'y eut pas jufqu'au célè- 
bre Mr. Arnauîd qui ne fc mit for les 
"rangs par un écrit dont le titre etoit , 
Le vrki Portrait de OffHlaume Henry de 
Najfan , honvel Abfalon , nouvel Hero- 

àt 

(i) Lettre en xj de Mai 1^89% 
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d^autres ouvrages fur ce fujet com- 
pofës par des Réfugiés. Il le trouva 
même quelques perfbnoes qui , abu- 
fàncde la liberté que l'on a de (ë faire 
imprimer en- Hollande, publièrent 
des Ecrits romanefques Se fatiriques 
contre Louis XIV , contre le Roi 
Jaques 8c contre la Reine fonepou- 
fe : mais ces Libelles n^etoient goû- 
tés que de la plus vile populace, & 
la plupart n'etoient pas écrits par des 
Réfugiés. 

Au milieu de cette guerre d'Au- 
teurs politiques & fatiriques, on vit 
paroître fur la fin du mois d'Avril 
1690 , un Livre intitulé, Ans impor-' 
tant aux Réfugiés fur leur frocbain re^ 
tour fft France. Donné four Etrennes k 

Pun 

de^ nomJeOH Cromvvely nouveau Néron. 
Mr. Jurieu reftita cet ecxit , dans uti 
ouvrage imprimé à la Haie ert 1689, 
fous le titre & Apologie pour Leurs Sere^ 
niffimes Majejies Britanniques , cmtfe 
un infâme Libelle intitulée Le vrai Por- 
trait de Guillaume Henry de Nafiàu > 
-&c. 
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Pun (Ptux en 169Ô. P^ Mûn/iénlr ^C 
t. À. A. B. D. P. A Amfterdéênr^^ 
Jaques le Cenfem^ liSpa. Ce Livre 
étok ecrk en forme de Lettirè à uit 
Ami ,^ datée de Paris le premier de 
Janvier t6^à. DesJ'etMycc, l'Auteur 
:]^illoic les R^efugi^s fur -ks'efpefïui- 
ces qu'ils «voîerâ: conçues die voif 
^es ev^nemen^ extraordiûaiits en 
1*689; rt Voici, dit-il, Pannéc 1689. 
3* expirée^ fans qu^îlifoit rien arrivé 
3) de fort mémorable. Vous vous 
> promettiez monts Se isierveilles' 
:» dans cote année-là ; qu'elle ièroir 
d» Âtale à TËglife Romaine en gé^ 
^ néral , plus fatale encore à la Fran- 
^ ce ; qu'on ne verroit que grandes 
o> erifès d'afiàices, que révolutions 
y^ miràculëuies , 8c tout ce en. un 
» mot qui eft le plus digne d'une 
» atinée climaterique du monde. 
y^ Vous avez yu au contraire toutes 
30 chofes rouler fi naturellement, fi- 
5* uniment, & fî fort tout d'une 
^ pièce, qu'il fefoit mal aifédc rcnn 
3» montrer dans l'Hifloire une guer- 
p «eauffi générale que cdle-ci^oiit^ 
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ïa^ première campagne dans Id plus ^c 
grande asimôfin^ des parties, ait ^c 
été auffi peo chargée d^ievéncr ce 
mens que Wnnéc léSç. Pour te ce 
moins* eft-il 'certain (pie l'^fiài» ce 
que vous regardiè& totome h!* ce 
plus immanquable, fàvoit Votr^ ce 
retaMiflemcnt, rftft point afri^ c«r 
vée. Je ne -voifâ le dis pas, con-' « 
tinuoit-il , potar vous in&lter ;> ce 
à Dieu ne plaifè ; vous iàvez: ce" 
mes 'fentimens : ^ous n'ignorez' ce 
pas ique j'ai delapproifvé la con*- ce 
duite qa'on a tenue envers vous,-5*t 
& que j'ai un regret ratrêm^ de «^ 
^e que la France ^'eït privée de «c 
tunt tf honnêtes- gHl3,'& de per- «c 
fbnnes de nutrite qui ont ttéchcr-^ tt 
cher un azilc dans les pays etran-* «e* 
gers. Dt forte <}ue fi ie voir ce 
avec plaifir que l'^mée 1.M9- n'a* te 
point répondu à' vos prédirions , ^ 
ce n'eft nullement a caufe da «c 
préjudice que vous en recevez;, te 
mais à caufe qu^on'doit âtre bien w 
aife, en &vcur de la nûfbn de ce 
du bon fens, ^ekhfup€rfticio&^«' 
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d) des nombres , Se la crédulité 
» populaire foient démenties par 
» des expériences palpables qui 
P) puiflènt autant les aâbiblir,qu'el* 
3' les fe feroient fortificfes par ks 
yy evénemens à quoi vous vous 
» étiez attendus. ^^ Apres cela il 
felicitoit fon ami fur les difpofi- 
tions fevorables qu^on dilbit être 
dans l'efprit du Roi de France 
pour le retabliflèment des RcTor* 
mes y 6c l'afTuroit qu'en géo^ial 
tout ce qu'il y avoit de plus rai- 
ipnable dans les trois Ordres du 
Royaume approuveroit qu'on leur 
laiflât une honnête liberté". ,, Mais 
»> permettez -moi , ajoutoit-il, de 
« vous avertir d'une choie , vous 
» Monfîeur, & tous vos Confrères 
M Réfugiés en divers pays etran- 
9» gers ; c'eft de faire une efpece 
9) de quarantaine avant que de met- 
» tre le pie en Fiance , afin de vous 
9» purifier du mauvais air que vous 
M aurez humé dans les lieux de 
M votre exil , & qui vous aura in- 
^ ftâés de deqx maladies très dan- 

gereufes 
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gereulès & tout à fait odieufes ^ tt 
Tune eft Pefprit de fetyre , l'autre « 
un certain cfprit Républicain qui te 
oe va pas moins qu'à introduire «^ 
l'anarchie dans le monde , le plus te 
grand fléau de la Société' civile, te 
Voilà deux points fur lefqueis je «e 
prens la liberté de vous parler en <e 
ami. " 

Sur le premier point, qui rcgardc^ 
hs Ecrits fatjriques ^ il iè plaint amè- 
rement de tant de libelles pleins d'in- 
jures & de contes fcandaleux dont 
k public etoit inondé, & oii les Ré- 
fugiés paroiflbient, dit-il, ne refpi- 
rer que l'animofité & la vengeance,! 
Il les impute à tout le corps des Ré- 
fugiés , parce qu'il ne les avoir pas 
delavoues publiquement. Il remon- 
te même jufqu'à leurs ancêtres , & 
les accufe d'avoir introduit la licen- 
ce des libelles difiàmatoires. Il (bu- 
tient que cet acharnement fàtyrique 
eft toujours une marque inâillible 
de rherefie ; Se fait voir combien la 
médifance eft éloignée de i'efprit du 
Cbrifti^nifmç.. U rapelle les Refu- 
Tmc ï. X 
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^iés à la patience des premîers^Cbtfr- 
iieiWj 8c opofe à l'intempérance ,(te 
Jeur piumë la moderatidn des Ca- 
^oliques d'Angleterre réfugiés en 
France , & derf € criv^s François.- 
ÏI n'épargne pas PEmpêreur , ni mCr 
pit le Pipe , parce qu'il n'ctoit pa« 
s(mi de Jia FrAirçe* rC€3)€ndai!it , il (è 
jTeprefente comme plein .d'amolir^ d» 
Charité, & de compgffion pour ks 
Refogiés : ilprotdfe qu^il ne leuf- 
^i* parlé fi fortement, que pour Jcs- 
porter à samemkr & à ifàire unde^ 
aveu public de leurs (àtyres. <?cft 
ainfi qu'il adoucit l'amertume de (» 
reproches &• de (^^ infuites. Il paife 
.Cîfuite aux Ecrits feditmx, &: com- 
prend fou^ ce nom tous ceux où l'oir 
iToutenoit „que les 6ouyeraîiij5 & Icr 
!:>3-lujct8 s'obligent Teciproquemeoc 
9> & par voie de contrat à PoWêr- 
» yation de certaines.chodès; dételle 
y» inanierequefi les Souverains vief^ 
» nent à manquer à ce qu'ils avoieiN: 
^> promis-, les fujets fc orouvent pat- 
3> îk dégagés de leur lebnènt dé fi- 
^ .délité^ Se peuvent s'engager à 4ç 
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nouveaux Maîtres , foit que tout ce 
îe peuple defaprouve le manque- et 
Jtnent de parole de ces Souverains, ce 
{pit que la plus nombreufe & la ec 
plus confiderabic partie y confente. «e 
Il prétend que c'eft fur ce fonde- 
ment que les Reformes ont apuyé 
toutes leurs guerres civiles, ôcqu'ils 
etabliflcnt leurs maximes feditieufes. 
Il combat vivement cette doctrine; 
ie fervant de la manière de difputer 
^ue Ton appelle reditHio M ahfurdum^ 
éc foutient avec beaucoup de chaleur 
le dogme de la Souveraineté abfoluc 
des Rois« Il ramaflè tous les repro- 
ches que Mr. Arnauld dans Xbn ApiH 
lûgie four les Catholiques , & d'autres 
Controvcrfiftes,avoientfait4 auxPro- 
teftans touchant les principes de Bu* 
çhanan , de Junius Brutus , & de Pa- 
reiis j & exhorte les Réfugiés à iàirc 
quelque chofe qui montrât qu'ils 
n'etoient point imeâés de ces here- 
fîes politiques. 11 met la mort de 
Charles I Roy d'Angleterre fur le 
acompte des Presbytériens , & repro- 
che à l'Eglifc Anglicane d'avoir 
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i^bandQnne la faine do6b:xne de h 
foumiflion due aux Souverains , 
qu'elle avoic dcfcndue avec tant de 
^ele , pQur paflèr dans le dogme Presr 
byterien de la jufticiabilicé des Mor 
narques. Jnfinil rçprcfente lesPro- 
(elians , &c particulièrement les Re^ 
fygiés , çomiTie des feditieux qui porr 
(ent par tout la rébellion & l'anar^r 
chie i &c déclare que les Princes ne 
ipuroient compter &r leur fidélité. 
Toutes Q:siQye^iyesfbnt fuivies 
dune efpé.ce de digreflion intitulée 
Hefiex'ms fur Pirruption des V4udois. Il 
avoue que les Vaudois.ont etétrai^ 
tés injuftepaent,mais illoutient qu'ils 
ipnt ipexcplabks d'être entrés les 
armes i la tpain dans leur pays , & 
d'avoir fait la guerre à leur Prince ; 
ce qui lui donne occ^fipn de reve- 
nir au pouvoir abfolu des iSouve- 
r^ins. Apres cela vient la Comlujton. 
»> Vous voyez prefèntement, dit-il, 
a> en quoi conC|te hQuar^ntawe que 
»> les Catholiques les mieux inten- 
3) tionés pour vous fouhaitent que 
h yous fa/fîez avant que de ipeçfrç IjÇ 



£)Ê Mr. BAYLE. 24f 

pré dans ce Royaume j c^eft à it 
protefter publiquement , ou que «< 
vous n'avez jaiïiais aprouvé k$; «? 
libelles diftàmatôireâ & fèditieux «e 
que vos Auteurs Gùt publies par t^ 
monceafux , ou que vous avez un tt' 
véritable repentir de les avoir ap- it 
prouvés, & un regret extrême de ft 
n'avoir pas connu le mal qu'il y u 
avoit là dedans, ou de n'avoir pas ce 
eu la force de crier contre. '' Il re-* 
prend encore cetrc matière ; & fait 
erifirite plufiears reflexions fur la 
Campagne de 1689, qui tendent à 
relever la grandeur de la France & 
la gloire de Louis XIV. De là , il 
paflè à la Révolution de Siam, dont 
on etoit fort content en Hollande à 
caufe de Tcchec que la France y 
avoit reçu. Il dit que les Contro- 
verfes des Proteftans etoicnt empi* 
rëes depuis quatre ou cinq ans , fur 
tout à l'egarà de lenrç guerres civi* 
les ; & il met en oppoufion la fidé- 
lité des Catholiques François pour 
Henri I V , & celle des Proteftanls 
Anglois pour Jaques IL H pctuitt 

X iij 
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\ Ibn ami de publier cette Lettre y 
& d y faire les changemcns qu'il ju- 
geroit à propos. 11 finit par une 
prière trcs-devotc , & par des vœux 
pour la converfion de fon ami au 
Catholicifme ; mais ,, ii Phcure ,. 
» îyoute- 1- il , n'eft pas encore venue 
a» pour cet heureux changement ^ 
^ faflTe le Ciel qu'au moint vouj^ 
M foyez revêtus des femimens que 
M tout honnête homme doit avoir 
» pour fa patrie. " 

Si on compare cet Avis aHx.Refk* 
fiés avec la séfcnfe d'un NouvesM 
Converti i la Uurt d^un Réfugié ^ oir 
trouvera une grande conformité eiK 
tre ces deux ouvi*agcs ; mêmes fen- 
timens, mêmes reproches , mêmes 
infultcs. L'un n'cft , pour atnfi dire, 
que le prélude ou l'ébauche de Tau* 
tre. Dans l'i^w les matières font plu»' 
étendues, plus ornées, plus atia* 
chantes ; le ftyle eft plus corrcâ y. 
plus vif, & plus véhément. 

Ce Livre eft précédé d'une Pré-- 
face dont l'Auteur, Rcfugie à Lon- 
dres, cfl auffi zèle Proteflant que 
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éelui de la Lettre pàroît ardent €ji^ 
tholique. Il dit que cet écrit le fur- 
prit extrêmement des la leâure dcs^ 
premières pages : que c*çtoit Pou- 
vrage d'un de fes anciens amis , A- 
vocat de titre , mais qui s*ctoit moins 
occupé au Barreau qu'à la ledure 
des Livrés de Gontroverfc : qu'il- 
doit lui rendre. ce témoignage, qu'il 
a voit hautement dcfaprouvé les JOrâ^ 
gonéries ; & qu^il ae comprcnoicpas 
pourquoi il l'avoit choifi pour le 
rendre le dépofiuirê d^uh cas d'indi- 
gnités verfées fur le papier avec la- 
dernierc aigreur, tant cotitre tout le 
corps des Proteftans , qtie contre* 
ceux qui avoient cherché hors d&' 
France , leur cruelle màratré & notf 
pas à proprement parler leur patrie,- 
un afyle pour y fervir Dieu fclon te 
pureté de U foi. „ Le fujet , dit-il^ 
de ces manières fi dures , fî ou- ce 
trées, 8c fî éloignées de l'équité « 
& de la modération que j'ai tou*- <*' 
jours remarquées en lui , c'cft pre- <^ 
liîicrement que les Réfugiés étant ^ 
pn lieu de pouvoir fe plaindre cn^ «f 

Xiiiji 
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•X» liberté des traitemens barbares & 
» véritablement dignes de la Rcli- 
» gion de l'Antcchrift, autant qu'in- 
33 dignes de toute forte d'humanité 
» qu'ils ont foufFert en leur pays , 
» ont publié leurs plaintes contre 
» la France aflèz vivement. C'eft 
» en fécond lieu , que les Proteftans 
» de l'Angleterre & de PËcofic 
» n'ont pas été aflcz fîmplcs^ après 
» tant d'expériences qu'on a de la 
» mauvaife foi 8c de la cruauté dt 
» TEglife Romaine, pour fë laiflêr 
» mener à la tuerie comme des bre- 
3> bis muettes ; ayant mieux aim^ 
>' lelon les loix & les privilèges de 
» leur Nation fccoucr le joug , s'af- 
» franchir de l'efclavagc , & recc- 
» voir le libérateur que Dieu leur a 
*► fufcitc, comme il fît fbuvent à 
79 fon peuple dlfraël au tems des 
» Juges. " Il ajoute qu'il a refblu 
de faire à cet ancien ami une Répon- 
fè il vigoureufe, qu'il fe repentît de 
l'avoir fî durement & fi maligne- 
ment provoque'; mais que l'on con- 
noîtroit bien mieux la juftice de fon 
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rcffentitncnt, fi l'on voyait cet écrit 
tel qu'il lavoit reçu : qu'il en avoit 
retranche' une infinité' d'endroits d'un 
emportement inoui, & n'avoit con- 
fcrvé que certaines cliofes qu'il fe 
propofoit de difcuter & de réfuter 
cxaétement dans la Réponfe qu'il 
préparoit. Il donne le plan de cette 
Réponfe, & ajoute qu'en attendant 
qu'elle parût il avoit juge' à propos 
de publier cet écrit ; afin que fes Frè- 
res fuflènt fur quel pic on les regar- 
de , & quelles reflexions empoifo- 
nées on fait contr'cux ; efperant que 
quelqu'un prendroit la plume pour 
taire leur Apologie , en ne s'arrêtant 
qu'au gros de ces deux points , les 
Icrits fAtjricjues & les Fêrits feditieuxj 
pendant qu'il cpluchei-a les autres 
articles par le menu , & qu'il n'y 
laiflèra rien qu'il ne réfute ample- 
ment & fortement. Il invite ?Au- 
teur des urnes fur les matières du rems 
à le fiiire; & dit qu'il y eft d'autant 
plus interefie, qu'on l'a mis au rang 
des Auteurs qu'on traite de fàtiri- 
ques. Il rend compte des cbango- 



i^d t A V IS ' 

nicns qu'il a faits dans l'écrit de ibï 
ami i êc finie par Pelog^ du Roî Guil^ 
laume favori de D'eu» „ On le peut 
M à bon droit, dic-i4 , furnommcr 
.^ tel, & lui ap()liquer ce que l'Ë*- 
»» criture dit de David , que Dieu> 
M trouvé en lui un homme fèlonfoa 
»• cœur , qu^il Pa conduis par k 
^ main, & l'a fait fcoip fur le thr&- 
»» ne j avec cette avantàgeufë dift- 
9» rcnce, qu'au lieu que David ncfiic 
» mis en poflëflion du Royaunic 
» de fon Ikau-pcre réprouva de Dieu 
^ que quelque teras après Ta n)orc> 
>» Dieu a anticipé cette faveur pour 
»* le Roi Guillaume,: lui ayant don- 
»* ne les Courones de fon Beau-pcre 
»» des fon vivant ** Il ajoute que 
les Princes les plus animes contre 1$ 
Religion Proteftante , que la- tres- 
Screniffime Maifon d'Autriche dont 
•le zèle pour fa Religion eft aflcz 
connu , & tous les Princes Catholi- 
ques d'Allemagne , ont applaudi à 
cette bien - heuuufe Révolution : & 
•quelle etoit vifiblement un ou-- 
vrage miraculeux de la Providence,. 



BE Mu. ÉA^LE. ifr 

mii avoit confondu & le confeil de 
France & celui de Jaquerl I ; puiC- 
qu'y ayant une infinité de moyens^ 
de traverfcr puiflàuiment cette en- 
trcprife, ils avoient pris précifément 
la feule route qui la rcndoit imman^ 
quable. 

U Apis aux Réfugies fut imprime 
fecrétement à la Maie. On y fit d V 
bord plufieurs Réponfes. Mr. Tron-* 
chin du Breuil juftifia les Réfugiés^ 
^ans iès Lettres fut Uj matières du 
tems (i) : Mr. de Beauv^l fit voir 
•dansibn Journal Çx) combien les 
plaintes de cet Auteur etoiem injuf- 
res & déraifonables : & Mr. Coulan^ 
Miniftre Réfugié à Londres, répon- 
dit plus au long dans un ouvrage 
intitulé l4 Befinfe^ des Re finies contrr 
un Livre intitulé Pavs &c (^3). Voicr^ 
le jugement que Mr, Bayle fit de 

(i*^ petites Jur les Ouvrages des Savans-^ 

matières du tewsyLQi- Avril 1690, Arc. X. 

trtsdn I. âcdu ifHe p. 564- 

.Mai i du I. de Juin ^ O) A Deyenter 

& du I . de Septembre 1691 > in ix , pag* 

n^po, 157. 

( i) Hifioire d9s\ 
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CCS Réponfcs , dans un ouvrage pù> 
bli^ en 1691. Apres avoir dcfignc 
y Avis aux Réfugiés , il ajoute , ( i ) 
>• J'cntens cette manière de Sermoff 
« où l'on nous a cenfure's d'un pré- 
^> tendu penchant pour les libelles 
^ & pour les guerres civiles , avec 
^autant de véhémence que jamais 
»> Miniftre en ait témoigné dans un 
» Sermon de jour de jeûne, en de- 
^» criant fcs Auditeurs comme cou- 
» pables de la transgrcflîon du De- 
»» calogue. Et puifque Poccafion 
» s'en prcfcnte, continue- t*il , ih ne 
a» fera pas hors de propos de dire icf, 
» que les violons reproches de a 
^ Sermoneur ont produit un bon 
» effet. Peut être ne font^ils pas eau- 
ï> fe que les mcchans petits livres 
« fatyriques tombent un peu moins 
^ dru parrfti nous qu'auparavant ; 
^ mais au moins eft-il certain , qu'ils 
»» omoblige' les plus excellentes plu- 
» mes du parti à faire fa voir au pu- 
» biic, que c'eft à tort qu'on veut ren- 

( I ) Projet ci»' Vrtigm:nt d'un ViSiionnin 
miique* p. iio. 
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4re le corps des Refugie's refpon- « 
fable de ces mauvais livres : fi bien tt 
que dans toute la pofterité nous <t 
aurons des Aâes coi^temporains , te 
pour nous purger des malignes «t 
imputations .qu'pn .tâchera de ver- « 
fer fur notns caufè. Qu'on ne di- «c 
(e pas que ces excellentes plumes tt 
oui ont -donné Iç defàveu l'ont u 
fait anonymement ; car ayant ré- «t 
pçndu pour le général , fans que vt 
pcrfonne fe fo«; pourvu contre te 
leur déclaration , ^'eft une marque ce 
que le corps y acquiefce. Joignez tit 
à cela, que le nom de celui qui tz 
écrit tous les quinze jours fur les %% 
matières du jtems d'une manière fî « 
fine & il judiçieufe eft déformais u 
connu d'un chacun. Et pour ce- te 
Uii qui publie l'inimitable Hiftoi- te 
tj£ des Ouvrages des Savans , j^a- tjt 
t-il quelqu'un qui ne le connoifle tie 
par fon nom. ........ Quant à te 

celui qui vient de donner la Dé- te 
ienfe des Réfugiés contre l'Ai^is te 
important^ ce ne peut être qu'une te 
perfonne tres-di^e d'en étjre crue a. 
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>>i lorfqu'elle aflure quelque thatt 
» comme de la parc de (fcs Con&cra 
» Il fatis&ic pleinement aux repro- 
« ches qui regardent l'efprit fatiii- 
•» que , Si il éclair dt fbn (èmifliett 
.1» fur l'autre point avecune granck 
j^ dextérité d'efpric. ToQt bien coo» 
^ fideré , on trouvera qu'encore 
9» qu'un deiàveu qui auroit précédé 
,^ les fanglans reproches de ^adve^ 
> faire , ^ qui auroit été fait pardoi 
^ gens chargés d'une procuratioa 
n Synodale, auroit acé èc plus glo* 
» rieux & plus authentique *» il iCj 
.9» a néanmoins que des chicaneun 
^ outrés qui puiflènt revenir à k 
;» charge. '' On a fait quelques ad^ 
très Reponfcs à cet ouvrage (o^. 

Mr. 
(O) On a fait cftul^s aktres Ri- 
fônfes à ce^t ottvra^e. J Mr. Nizct , 
Avocat, & Profeflctir en Droit à Ma- 
flxicht, publia en 1690. une Reponfc 
fimmaire Or ÏAvis aux Réfugiée (a). 

Mr, 

(a j Reponfe fim- J Mtix Réfugiés fmr leur 

maire an Livre inti- 1 prochain retour en 

mlf Avis important] Frantr; Péêr M^nfauf 
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J^r. de Beauval donna dans ton 
. "^ Journal 

,Mr, Abbadie «'attacha à ce qui regar- 
doit la Révolution d'Angleterre y&c fi^ 
imprimer à Londres en 16^1 la De-' 
fenje de la N^ion Eritannieiue ; ok les- 
Droits de Diefk , 4e U Ntutire , (^ de 
la Société , fopt clMrement établis au 
fujet de la Revoltuion ^Angleterre 3 
\contre CAnteHr de F Avis aux Réfugies» 
'Mr. de Larrey y a fait une Réporfe 
générale & fort étendue ^ (bus ce titrt ; 
Réfonfe àiAvisamx Réfugies ^ far M^ 
D. L. ^. A Rotterdam cheK. Reimer 
teers H. DÇCÎX. Ceft un ouvra- 
gée de commande. Le Sieur Leers vou- 
lant donner une nouvelle édition de 
tAvis aux Réfugiés , engagea Mr. de 
Larrey à faire cette Rép^nfe oour Py 
joindre. Il reimprima \Ayis fur Tedi- 
tîon de Paris, & avec la date de cette 
cdirion & le nom de Tlmprimeur-Mais 
il y remit la Préface qu'on avoit re- 
^tranchée à Paris. VAvis & la Réfonfe de 
Mr. dèi-arrey font deiHc volumes in 8**- 

Û. N. -rf. 4 Af. Mâf- I &la Préface écrite par 
uricht i69o,pJg.7J. j.unProfiL'HeurenThco- 
:6q$ l'avis ^tt LecieuTy { Jog^ à Mâflrlcht. 
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Journal du mois de Mai 1^90, PcR* 
traie d'une Lettre de l'Auteur de 
l^Avis aux Réfugiés (i). „ Je vouf 
V avouerai, dit cet Auteur,. que j'ai 
M été furpris de voir naon ouvrage 
» public. Je ne Pavois point confié 
M à mon ami dans ce deflèin-là. 
^ Sur tout il y a certains endroits 
a» que je ne pui$ approuver. Ce font 
^ ceux oii il eft parlé de la manière 
» dont on yous a traités en France. 
3ft Vous iugez bien que quand je 
» penfcrois ce qu'il me fait dire, je 
M n'aurois pas eu Pimprudeoce au 
» milieu de Paris.de débiter de pa- 
»> reilles cliofes. Je vous l'enverrai 
« peut-être bien- tôt réimprimé avec 
a> les changemens ncceflàires. " Et 
w dans le mois de Février 1691 il 
publia l'extrait d'une Lettre de Pa- 
ris , qui portoit que cet ouvrage 
ctoit fous la prefle. „ On riéim pri- 
ai jne aduelleraent ici , difoit PAu- 
M teur de cette Lettre (2) , ÏAvis mmx 
Réfugiés ^ avec Privilège du Roi, 

r) Pag.4i8- f ( t ) Page 179 f 

L'Auteur 
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L'Auteur , qui s'etoit tenu clos & « 
couvert à caufe dediverfes chofes tx 
qui ne pouvoient qu'irriter Mr. « 
l'Archevêque de Paris- & le P. de «t 
la Chaize, a trouvé moyeiïde fai- et 
re fa paix, en ajoutant ou dimri- <t 
nuant ce qui pouvoit leur déplai- ^ 
re. *' Èrt efièt, i\ s'imprinïoit avec 
Privilège du Roi datrf du 10. Oârop^ 
bre, & on en vit Jes deux premiè- 
res feuilles en Holknde le mois dc^ 
Mars fuivant (r). On rcti^ncha hr 
Préface de la première édition , Sconr 
y fubftitua cet Avis aux Leiteurf : 
^^ Cet écrit ayant été envoya p^ 
PAuteuT aux Pays étrangers à un «c 
de fes amès , iP y a été imprimé «c 
avec diveri changemens con-- «c 
trairès à fon intention. Ocft ce « 
qui oblige de le feire réimprimer «^ 
eu France en fâ forme véritable «« 
& naturelle. Il protefte fincere- <c 
mfcnt qu^il na eu^ aucun deffein « 
que de faire fon devoir , en fài- ce 
faut eoraioître a ceux à qui il c< 

(i)]une\i Dernière' \ col i. & Ckimreefe^ 
Çonviëlton , p. 19. J mp»trée,p. ^^"t* 5<J>^ 
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» prend intérêt certaines vérités imî 
» portantes, fur lefquelles on ne &it 
» pas aflèz de rcfkxion ; & qu^il a< 
?y fi peu regardé la faveur & les et 
» perances de la Gour, qu'il a mê- 
» meevité d'en être coQnu,(è cachant 
» pour cette bonne aâion avec au- 
^ tant de foin qu'on fè cache pour 
j» les mauvaifes. " Mais cette édi- 
tion fut interrompue par la mort du 
Libraire. On la reprit quelques mois* 
aprêîs , & elle fut achevée d'impri- 
mer le 9 de Décembre 1 694^ . avec 
.un nouveau Privilège du 19 de Sep- 
tembre, dont voici. Pexpofe' : „No- 
*> crc amee Marie Madeleine Guel- 
a> lerin, veuve de Gabriel Martin , 
^ vivant Imprimeur fie Libraire dans 
^ notre bonne Ville de Paris, Nous 
»> a fait remontrer que par nos Let- 
^ très du aoOâobre 1690. fignées 
a> le letit y & fcellées. Nous avons- 
a> permis à l'Auteur du Livre inti* 
»> tulé Jvis impartant aux Réfugiés fur 
a^ leur prcchaitr retour en France de 
»> 6irc impiimer, vendre, & diftri» 
»>• bucr ledit ouvrage par tout nq?- 
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#6 Royaume , pendant le temps ««^ 
Se efpace de dix annéôs ; lequel ce 
Auteur a cédé Ton droit audit teu- ce 
Gabriel' Martin mari de l'Êxpo-^ c< 
fimte ;: mais ayant aflèété dé de- <« 
mcurer in(:onnu au public, il fit ce- 
difficulté de laiflèr enregiitrer le- ce 
dit Privil^e expédié en Ion nom; cc< 
iur les Regiitres de la Commua ce 
nauté des'.Librairés de notre Ville cc- 
de Paris; ce qui avec la maladie ce 
& la mort de feu Gabriel Martin ' <c 
interrompit l^impreffion' dudit «*' 
ouvrage déjà commencé, & le ««^ 
rctarderoit encore , s'il ne Nous - ^ '- 
plaifoït en cqpfèquence du traité^- «* 
ftit avec ledit Auteur, ôc de fon «* 
coniêntement, faire mettre ledit «- 
I^rivïlege au nom de PExpolante. « 
A. ces caufes , defirànt favorable- ce- 
rnent traiter ladite Ëxpofante , , ce 
iNons lui avons permis & accorde', - ce- 

gîrmettons 8c accordons par ces ce- 
fcfcntcs, de continuer ou* faire ce 
continuer l'împreffion^ dudic Li- ce 
yre,&c.*** 
On ne-^parloit plus en Hollande- 
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de Y Avis aux Rifûgies : cet écrit ctoif 
tombé dans Poubli; i), lorfque Mr; 
Juricu s'avifa tout d'uti coup , aa 
mois de Janvier de Pantiée 1691 de 
&ire dire à Mr. Bafhage qu'il regar- 
doit Mr. Bayle comme l'Auteur de 
ce Libelle, & qu'il felloît qu'il for^ 
tît des fept Provinces. Mr. Bafhage 
tâcha de lui faire prendre d'autres 
fcntimeris, mais il ne fut porintecou* 
té. Mr. Bayle dit alors à Mi*. Bat 
nage qu'il avoit eu deflèin de répod*» 
dre ai cet écrit ; & que pour con- 
vaincre Mr Jurreu de foiï erreur, il 
àlloit reprendre fon travail. 11 pria 
en même tems Mr. Bafnage d'aflu- 
rer Mr. Jurieu qu'il etoit prêt à s'c^ 
claircir avec lui hir ce fujet , & à 
fàtisfaire à tous fes doutes (2). Tout 
cela n'appaifâ point Mr. Jurieu. La 
haine qu^il avoit conçue depuis long 

tems 

• {i) Cahaie Chime- t ('1 J Mémoires MSS. 
r/^M, p. TQg , 3tî. de Mr.Bafnagc.Voy« 
Dernière ConifiSiio» , aufli Chimère démuw^ 
p, j f r col I . Chime- trét , p. j |6t 
re démontrife , fi, 551, 
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tems contre Mr. Bayle s'ctoit chan- 
gée en fureur : il crut avoir trouvé 
une occafion propre k k diflàmer^ 
S'il avoit etc le makre, il lui auroîE 
feit perdre la vie. „ Puifiju'il n'e- 
toit paaen mon pou voir,dit-il ( i ), ce 
de foire tomber fur lui toute la co 
peine qu'il meritoit, au moins ai- «c 
je voulu l'expofer à Pinfàmie pu- <=« 
blique. *' Oeft dans cet efprit que 
Mr. Jurieu travailla à un Examen de 
VAv'is aux Réfugiés , où d'abord il 
s-'attacha à en découvrir l'Auteur.^ 
Apres avoir loué la forme du Li- 
vre , il entreprit de faire voir que 
l'Auteur du Livre & celui de 1* 
Préface n'etoicnt qu^une feule & mê- 
me pcrfonne : que cet Auteur etoit 
Proteftant , & en Hollande ; & que 
la Préface faite pour le cacher l'a- 
voit découvert. Enfia, il le caraûe- 
rifa d'une manière, qu'on. voyoit fa- 
cilement qu'il vouloit ddîgncr Mr, 
Bayle , quoiqu'il ne fe bazardât pas 
de le nommer. Mais quand il folut 
rendre raifon de cequipouvoitavoi» 
(i; Afolo^9 Ah 5r. ^ftncu,p. if. col. i^ 
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porté MK Bayleà ccrire- dct otVrt^ 
gc, il Te trouva estitmêoient emba* 
rafle. ^ Qpel doit être , dit-il (i),^ 
» k but de cet Auteur > Vit-^on fi- 
ay mais un^ dcfTein^ plu3 bizarre !' 
3> Quelle vue ^t-il eue ^ I^abord 
» j'ai cru que c'ctdt.undc nos Scc- 
y» ptîqyes qur n^avoit d'autre but 
y^f que de fe jouer de la v^etité, & 
» défendre le pour St k contre -yik 
» faire un Livre contre nous ,j8c 
^i' de le détruire enfuite par un au- 
^ tre ouvrage pour nous, à-deflan- 
99 de faire voir que k vente , auiS' 
39 bkn dans les faits que d«is le 
» droit, eft dans le puits de D^- 
» iflocrite ; qu'on peut douter de 
a> tout, aflurer, deffendrc, & com- 
:» battre tout. Et je fuis encore dam 
yy la penfëe qu'il eft entré un peu- 
» de cela dan$ fcs vues. Je crois 
aof qu'il auroittenu fà promcflè f\ on 
a> n'avoit pas tant fait de bruir. 
» Nous aurions eu une méchante 
» réfutation , car il y au roi t parlé 
3* comre fôn cœur 6c contre fesma- 
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xknes j au lieu qu'ici il parle fe- ce 
Ion fcspenfées. ** 

Apres cela Mr. Jurieu entreprend^ 
de de'couvrir le verit^hle but de 
I^Auteur. Il dit que cet Auteur ,^ 
3> fouveraiqenaem entêté de lapuii^- 
faqce indépendante Se fans bor^ies ce 
desSouvcrainSj^voyant avec cba- <« 
grin que depuis quelques années «c- 
.on a voit écrit avec affez de liberté «« 
contre fon Idok le Roi de Fran- « 
ce; & ecantfur tout indigné con<- *^« 
tre la révolution d'Angleterre & ^^ 
le détrônement du Roi Jaque ; ^ 
la patience lui avoit enfin echape, «« 
ôc qu'il n^àvoit pu s'empêcher de «c 
faire une Apologie pour le Roi «« 
de France & pour le'Roi Jaque ce 
(i) : & que c'étoirlà ce qui IV «* 
voit obligé de fe cacher fous le. ce 
voile d'un Papifme outré^, & d'une ce 
haine violente contre la Religion 'ce 
Proteftante(x).*' Il avoue que ce 
ce vorlc l'^auroit arrêté & tenu en ce 
fufpens fans la Préface (3). " Ce- 

(i; ibidem, p.? 8. 1 (5) p, ^q.^ 
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pendant il ne croyoit pas que ce! 
Auteur fût auffi animé contre la 
Religion Proteftàntc , quHl fembloit 
Pêtre. ,^ On lui fait la juftice , dit- 
y> il, de croire qu'il n^eft pas fi ma- 
y> lin contre la Religion Proteftàntc 
>> qu'il le veut paroître, & que fou 
» emportement contre nous feitune 
^ partie de la Comédie ; afin de 
» pouvoir défendre, derrière ce ri- 
^^ deau épais & le Roi de France y 
» & le Roi Jaque , êc la Puif&ncc 
^ arbitraire" (i). Une croyoit pas 
même qu'aucun motif d'intérêt Peut 
engagé à ecrîre en faveur de ces 
Princes. „ Il faut lui rendre ce té- 
3> moignagc, dit- il, que Pititerct ne 
3> fàuroit avoir de part dans ces appa- 
>5 rences de zélé. Car il n'avoir ai> 
» cim deflèin de fe faire un mérite 
y^ de fbn ouvrage auprès dts Puif- 
» lances, puilqu^îl a pris toute Ibr- 
^ te de furete's pour n'êtrcpas con- 
^^ nu. (i) '* 
Mais il ne rendoit cette juftice i 



(t)J^g' 40, 41. 
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^Auteur , que pour le rendre plu» 
refTemblant à Mr. Bayle. Il hiCoit h 
même chofe en parlant de V Ans. 
D'abord , il difbit de cet ouvrage 
• tout ce qu'il pen(bit de Mr. Baylc 
qui etoit fon objet. Il cronvok que 
le fiUf en etoit cotdéinty facile , égayé ; 
que les figures en eteiem naturelles ^ les 
mtafbores beureufes , les ornemens bien 
€bcij^s & bien plaies : qu*il. attachait 
far un charme fecret ; qu'i/ etoit plein 
d'une littérature agréable , & que /'/• 
tuditien j etoit fort Ihtn difptnfét ( i )♦ 
Tout cela convenoit à Mr. Baylc 
dans l'opinion publique. Ënfuite il 
difoit que cet Auteur /r4^0ir C4nip fur 
€oup pour atterrer fes adverf aires , & 
tenfermoit avec beaucoup d'au en peu 
d^efpace tout ce qm s^etoh jamais dit de 
flus terraffant confie les Reformés j 
que fon livre etoit le plus pernicieux ou-- 
prage qui eût etêféàt contr'eux depuis U 
reformation ; faifant vm la R^orm^ 
non du coté le plus hideux {%) : parce 
^ue cela ^oit encore necei&ire pour 

[ijpag.?- 
Jomt h Zi 
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fon b^t , qui etoijt de rendre Mt, 
Pay le -odieux* MaijS quand il xtfii* 
jtoit le Livre, & qqe venant à s'e- 
/chauâèjr il oublioit (on preqiîer def> 
l^in , ce n'eu)ic plys qu'un ouvnige • 
^extfavdgant pour h /<^^^^ > 9^^^ V 
j^vir mjtfieme , i» frimfp , ni r^i/îw , 
pour en compolèr un icmbla))k^ 
Ouvrage qui emt tm fnpftfiàe , cJ* 
rkn détins ; Citoit une petite figure df 
fire bien peite & bien peignée^ ^en/^feh^ 
fie de bUnc & de vermeil , mais il rfj 
/ivoit dedans ni chair , nios ^ k$ nerfs i 
on n*y trouvât quf deux diffcuUés 0fé^ . 
maigres que l'Auteur avoir engrai^éef 
de la fertilité de fon imagination & du 
m for de fes recçeuils ( j) ; deux nnffr 
râbles difficultés, tout le relie ejant de^^ 
rure , broderie , inveâivesj bifloriettes^ 
reproches^ & bagatelles ,• des réflexions 
hors d^auvre & qui ne f/tfoient pas des 
preuves (^) : ouvrage où il n'y avoîl: 
point de fyfteme ( 5 ) , c'etoit un bon 
petit recœuil du Poljanthea , & pure pi^ 
détnterie (4) : ouvrage enfin fi pet» 

[i]pag.9i, 91. ( (Opag.x8«. 
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fAgetÊunt & fotidement écrit , çift €'mif 
f tendre tes hnmes four des bke$ qui 
fi latfintt fnener far le nés & fé^ les 
9reilUtJ[i). Ses jugemens n'av oient 
d*aùtre règle que (à pailion. Il re- 
|)refentoit VAvis comme ua ouvrage 
fbrmid^lc, pour pouvoir le doii^ 
ner avec plus de vraifemblance à Mr. 
Bayle ; & il attribuoit à Mr. Bayte 
le deiTein d'avoir voulu faire TA por 
logie du Roi de France & du Roi 
Jaque 9 parce que dans la fituation 
prdente des aflaires rien n'etoit plus 
capable d'aigrir les efprits contre lui. 

11 y avoit alors à Genève un Mar* 
chand nommé Goudet , peu affairé 
mais gnind faifêur de projets. Il fè 
mit en tête d'ajuiter Im difièrens des 
Princes, & de devenir le pacificateur 
de PËurope. Il compofà un Ouvra- 
ge intitulé Huit Entretiens ^ où Irène & 
Artfiè fournirent des idées four terminer 
la fref ente guerre far une Paix générale. 
Ces Entretiens contenoient un Pro- 
jet de Paix, oii le Sieur Goudet af- 
i^noit aux Princçs & aux Etats de 

(i)pag. ^8- 
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l'Europe les territoires qa'ils 4c^ 
yoidnt poficder. La Fnmce , par 
exemple , devoit garder la Ftmdocr 
Comté, la Flandre com^uifè , & le 
Liuxembourg » mais il fâloic xju'eUp 
rendit tout ce qu^elle avoit pris ea 
Catalogne depuis la Paix des Pire* 
Dées^&en Allemagne depuis la Paix 
de Nimégue, excepté Strasbouig. 
Elle devoit aufli démolir Montr 
Royal, le Fort Louis, Hunoinguc^ 
& Fribourg ; en récompenfê on lui 
donnoit la Ville de Mons & tout k 
Hainault, & quelques terres qui fè 
trouvoient à fa bien(èance. On lui 
donnoit enœre la Lorraine ; & le 
'Duc de Lorraine devoit avoir la 
Servie & la fiulgarie , £c Belgrade 
pour Capitale de Tes nouveaux Etats: 
mais il changea enfuite cet Article, 
6c lui donna le Brabant 6c le reftc 
des Pays basapartenant à rEfpagoe. 
La France dévoie remettre aux Suif- 
fes la Ville de Fribourg & la forte- 
«eflè d'Hunningue démolis ; & l'Em- 
>pereur devoit leur jcedcr les quatre 
yilles foreilieres » le Bnlk^Uy & )q 
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Sunrgau. On cedpit encore à la Fraiï- 
ce la Principauté d'Orangerie Com* 
tat d'A vignot), & le Vemiffin ; &eri 
échange on donnoit au Prince d'O-^ 
range le Bailliage de Gex , & au 
Pape un tribut annuel de cinquante 
mille eeu» que le Duc de Savoie lui 

ëyeroit^çn confîderatiori dequoi at 
uc auroit Cafal & Pigncrôl. Onl 
accordcroit aux Reformés ck Fran-» 
ce un Édit perpétuel qui leur aflii-^ 
rcroitlamême liberté de confcience 
que les Catholiques ont en Hollari-^ 
de 'y mais on ne leur permettroic pa» 
de dogmati(er contre la Religion» 
Romaine. Les Holkndois auroienC 
tout le commerce des Indes , Se k 
France démolirait quelques placer 
des Pays-bas qui pou voient leur don-' 
ner de l'ombrage. Il vouloit que le 
Roi Guillaume fut* reconnu Rot 
d'Angletefre^ & que le Roi Jaque 
fût fait Roi de JerUfalem àc de toi$^ 
te la Paleiline. Les Princes Cliré* 
tienç devoien€ s'unir pour abolir 
J'Empire Ottoman. L'ÉIcâreur de 
ikviere dcvoit être Empereur db 

2:iij * "^ 
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Conftantinople j & le Comte de 
Tekely devoir avoir Belgrade & les 
Provinces de Servie, Bulgarie, Bo& 
nie , Rafcie, Moldavie, & Valaquie. 
Ces deux dernières dévoient être tri- 
butaires de la Pologne» On donnoit 
tux François PEgypte, une partie 
de la Syrie, & l'Ifle de Rhodes i & 
a> les avantages que Ton en recueiU 
•^5 leroit, difoit le Sieur Goudet(i)^ 
> c'eft qu'aux de'pens de rinfidéle 
y> on donneroit de Toccupation en 
y> des Pays éloignés à cette humeur 
» inquiète & remuante des Fran- 
yi çois , qui ont peine à demeurer 
» dans le repos & à en laiflèr jouir 
» ks autres, ce qui n*eft pas d'une 
55 petite confequence pour l'intérêt 
3v gênerai. ^ Pour rendre la paix 
perpétuelle, les Princes de l'Europe 
dévoient donner tous les ans aux 
Suiflès fîx cens mille ecus y pour 
rentretien de quarante mille hom- 
mes qui feroient toujours prêts à 
fondre (ur celui qui voudroit la rom- 
pre i & ces troupes en cas de be^ia 
[i] Second £ntrecien &c. pag. 17 > iK 
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feroienc jointes par trente mille hom^ 
lïKs que PÉmpereiir & les Prince» 
de PEmpire entretiendroient fur 
pied. 

Le Sieur Ooudet , admirai h fu» 
blimité de fon génie dans, le Projet 
:de Paix qu'ait avoit formé, k cotnniu- 
ttiquoit à tous ceux quHl pouvoir 
engager à le lifc. Il ai entretint le 
Refîdent de France qui s'en moquai 
( I ). Mais cela ne te rebuta point. 
Sachant les Kaiibns que Mr. Minu« 
foli , dont il etoit allie ^ a voit avetf 
Mr. Bayle, il le pria de lui envoyer^ 
ce Projet de Faix, pour favoir „ fort 
jugemem wfïî bien que cçltii de ce 
pludeursautcesperfonnesilluftits ce 
dans les pays étrangers (i). '* Mr^ 
Minutoli envoya au mois de Sep* 
tembre 1690 ks fix prenrierîs Entrei^ 
tiens à Mr. Bayle, fans lui en nom*' 
mer l'Auteur j & lui marqua en mê^ 

( 1) Extrait d*unc | {%) Lettre de, Mr^ 
Lettre ccrjtc de Gcne- | Minutotr à Mr. Ju- 
ve, &c. dans la Chi- | lieu yii^iW. p. rç^f* 
•Pfere démontrée , p. j 

• f^ ••••• 

Z n^ 
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me tems ,, que fî Ton ne £ 
33 état de bien fàuver dans < 
3» les mtercts du Proteftan 
3> de fes chers frères les R 
3» il n'aurait pas feulemen 
^ jetter les yeux defliis ; : 
^ celui qui avait la chofe 
lyy PaToit afTuré que la fuio 
^ rôic taus les (crupules qi 
» roit avoir là*defius (i). 
L'Article des Réfugiés 
refervé pour le feptiémc E 
qui ne fut point envayé à h 
Mr. Minutoli le pria de c 
quer les fîx premiers à Mr. 
de Grocben, Gouverneur 
ce Louis frère del'Elefteur 
dcbouî^jà Mr. Bumet, E 
Salisbury ; à Mr. Hulfb , 
des Et^s à Bruxelles ; à '. 
mont d'Ablancourt , fie à 
Beauvat : enfin , il le pria c 
lire par le plus grand noml 
biles gens fie de perfonni 
qu'il feroit po/fible ^ ôc de fà 

(0 Câ^êlê Chimniquê , p. f », 
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ce qu'ils en penferoienc(i).Mr.Bayte 
en fit faire des copies ^^ & les envoyai 
aux perfonnes que Mr. Minutoli 
avoic nommées. On n^en jugea pas 
fore avanugeufement. „ Non feule* 
ment on ne Cfouvoit pas l'ouvra- <« 
ge bien écrit, mais ony trouvoit «« 
des vifions , des idées de Republi- ^ 
que Platonique , & de ceap Re- « 
publique Chrc'tienne dontMr. de *« 
Sulli nousaconferve' le plan (z). ^ 
Mr. Bayle ne le lut point j car ou- 
tre Taverfion extrême qu'il avoiC 
pour la leâure d'un Manuicrit , fc$ 
autres occupations ^& le peu deçà» 
qu'en firent ceux à qui il l'avoit don-; 
ne à lire, l'en dc'tournerent entierc;- 
jnept (^). Il fit fàvoir à Mr. Minur 
toli le ingénient qu'on en portoit ; 
& ajouta ,, que l'Auteur pouvoir 
compter comme une chofe certai- « 
ne que tout plan de paix générale <« 
qui ne difpouitleroit pas la France <« 
de tout ce qu*elle avoit conqjuis «c 
depuis longrtem&y. & q^i ne l'a& ^ 

[i] Ibidem I p. lo I M ?• 15 * i4* 
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W foibliroit pas jufques atr pôîât cfe 
3> ne pouvoir plus être fulpeâe è 
» fês voifîns , feroit rejette? (i). *' 
Dans le tems qif on farfoit des copie» 
de cet écrit , Mr, Bayle ctâiït cn&rf 
dans la Boutique du Sieur Acher^ 
Libi'aire de Rotterdam , ce Libraire 
» (1) le pria de jetter les yeux fur . 
» un mibuferit qu'on lui avoitmis 
» en main , & de lui dinc ce qu'il 
» en croyoit , & fi ce ne ferait pas 
^ un ouvrage de débit* Mr. Bayle 
» n'eut pias plus tôt vu la première 
» page^qu'il connut & dit tout haur^ # 
W en prefence de pluficurs RLefugics 
'y> qui etoient dans cette Boutique ^ 
3t que c'etoit un écrit qu'ail avoit 
» donné à copier ; & il en parut fi* 
bo che', parce qu'il craigpit que Iç Co' 
^ pifte ne fe fût mis dans la tête de 
» donner à imprimer cet ouvrage» 
X» Car il n'avoit reçu commiflîon 
yy de^îeneve que de le faire voir en 
^ manufcrit , & de fàvoir ce que les 
3» connoiileurs en penfoient^ afio 
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DE Mr. BAYLE. xjf 
que TAuteur rajuftât les cbofes «c 
félon les difierentes vues qui lui ^c 

leroîent fuggerees • Mais le «« 

Sieur Acher le gfl ura en lui di* « 
fane que celui jÉjjÉ^^ tenoit cette ^ 
copie ne s'en ci^M-oît qu'en la ^ 
rendant à Mr. Bayle ; âc comme ^ 
il le crut maître de Pouvrage » il •< 
le pria de lui en procurer 1 édition» <« 
Mr. Bayle lui repondit flu'il nV « 
voit aucun c»*dre de feirc impri- « 
mer cette pie'cc ; & que fi on en « 
venoit là ^ & que la choie fût Iai& ce 
fée ï h difpofition , il le préfère- <c 
foit à tout autre, il en parut fort ^ 
reconnoiflknt. ^ 

: Quelque tems 9pr£s Mr, Mi^ ^ 
mitoli écrivit à Mr. Bayle ^ que <c 
TAutcurfe dipofoit à publier à « 
Laulàne les fîx premiers Entre* «c 
tiens, pendant qu'il acheveroit les ce 
deux autres. Mr. Bayle le dît au ce 
Sieur Acher ^ qtu ne trouva pas i ce 
propos de changer de dclïèin, vu ce 
qu'il n'^y avoir pas d'aparenec «« 
qu'une édition de ce pays-là emr- ce 
péchât qu'une ediiioa de HollaCK « 
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» de ne fe vendît bien , étant phd 
» belle Se plus à portée de (ë repan^ 
s> dre par tout que celle de Suiffe. 
>> Il propofa do iKjsn îqttcinent pouif 
» lui faire plai(ÉHj||u'on leur en- 
^ voyât les fètfSMRe l'édition de 
^ Laufaneàmefure qu'elles feroient 
3b tirées ^ y ayaro: à Rotterdam un 
93 Libraire qui les r^impriœeroit. 
» On agréa h propofîtion^fic d'or* 
9» dinaire en ordinaire Mr. Minuto' 
«» li fît efpercr à Mr. Bayle qu'on 
» lui enverroi^ les fèuilks avec les 
» correâions de PAuteur* Il lui 
7> marqua que l'ouvrage ièroit coiW 
» fiderablement augmenté , & quo 
» la formé en feroit prefijne toute 
» changée en mieux ; que l'Auteur 
:»> inilftoit particuUeremenc fur le 
» point de la garantie ; & qu^il avoit 
^ fms rArticle des Refu^s en un 
2b état quîavoit plu à plufîeurs d'^n^ 
» tr'eux. Comme les feuilles ne vm 
9» noient points Mr. Minutoli prioil 
t> Mr. Bayle de tenir le Libraire en 
3» haleine ** (i) Durant ki 
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'^y délais des feuilles , le Sieur Achcr 
/s'avifoit detentis en t^ms 4e djre i «c 
Mr. Bayle qu'il n'imprimeroit <c 
point ce Projet &ns iavour s% ^^ 
pourrok déplaire. J^f r. Bayle )ui «c 
répondit tojujourjs qu'il feroit bien <^ 
de le donner ;à lire à qui )>on lui q: 
iembleroit *, |c comqie il dit ^ Mr. «c 
Bayle qu'il «'An rapporcereit aufQ ce 
i^ lui , Mr. Bayle lui rcpliqua*qu'il <ïc 
ne le fît pas , qu'il ne Pavoit point ce 
lu , & qu'il ne le lifoit pojnt pcn- <c 
^aQt qu'il fcrqit manufcrit. l\J^ « 
marqua même fort naïyemeQifll ce 
qu'en penA>icpt M" d' Ablaijcourt, oc 
jde Bcau.vgl , & quelques autres <f 
qui Tavoicnt lu. ,Çe qui n'avoit ce 
,gardc de le refeutcf \ xrar les Pro- ce 
phjéties de Mr- Jurieuf qu'il avoit ce 
imprimées] lui avoienjt fait con- ce 
fioître par c;fperiencc que les li- ce 
Vires ks plys remplis de chimères «« 
ctoSnt les meilleui^ de tous pour <^ 

pimprimcur Enfin , ( i ) •« 

lorfque Mr. Bayle nefavoitplus « 
îqûe penfer di^ retardement dq m^ 
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»> feuilles , il afrit pendant le fîege 
9» de Mons (i) qu'il y ftvoit à la 
y. Haie, des exemplaire^ tle la pr^ 
^ miere édition. Gela lui fit <x>breil- 
^ 1er tn Libraire de reiioâcer m 
» Projet de Paix, d^àutaâtplus que 
^ It Siège de cette place , de -quet 
te -que côté qu^il tournât , change- 
» roit Petat des chofes : & il tnou- 
» va qu'il avoit déjà pris cette ixm» 
» ne relblution. '* '' 

L'Ecrit de Mh Jurtea contre 
¥j^^ âux Réfugies & contre Mn 
BaPR etoit aâuellemeiU: ibus la pref- 
ie, lorfque les fix preniia^ fwr^M» 
du Vr^tt de Tmx impriniés à Laufa«> 
ne lui tombèrent entre les mains. Cet 
ouvrage lui etoit inconnu. „ (a) Mr. 
^ Minutoli n'avoit jamais parlé nom- 
^ mément de Mr. }urîeu dans Tes 
,, Lettres à Mr. Bayle , parmi ceux 
^, à qui il &lloit montrer le m|pu(- 



[i] Mons capitula 
k 9 d'Avril 1691 , 
après 16 >Qius de 
tianchée ouverte. 

(z) Chimeri de U 
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DE Mr, BAYLE. X79 
ctit. Il crut (ans doute que cela ^^ 
ctoit inutile, ayant oui parler de ** 
leurs grandes liairon> j & qu'en ^^ 
priant feulement Ton ami de le '^ 
fcommuoiquer au^ habiles gens , *^ 
c'etoit dequoi être certain que Mr. "*. 
lurieu le verroit des premiers.Mr. ^ 
Bayle n'auront pas manqué de le ^^ 
lui njontrer d'abord, encore que ** 
(gn ami ne lui en eut pas donné '^ 
nommément la commimon y mais ^^ 
il craignit que Mr» Jurieu ne prit '^ 
pour une infulte de voir que Mr. ^f 
myle lui pre&ntât à lire un Pro- ^^ 
jpt de Paix où l'en s'eloignoit fi ^ 
étrangement de fon fyfteme. Gar ^f 
Mn Bayle comprk bien par la pre- '^ 
miere Lettre de Mr. Minutoli que ^^ 
félon le Prcget , la Religipn des *^ 
Prptejftans m dcvoit pas être en *^ 
F.rance la Religion dominante. ^' 
Comme il n'avoit jamais goûte' ce ^ 
fyfteme ^ Se que peut-être il en •* 
avoit parlé trop librement devant ^[ 
fcs efpions , il avoit déjà encouru ^î 
la haine fecréte de Mr. Jurieu ; ^\ 
^e forte que fur une matiiere v^. t 
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„ chatouillcufe que la gloire ii'avck 
^ bien ou mal prédit de grands eve* 
^, nemens , il'craignok avec raiibn 
,, que la moindre cbofè ne le piquât; 
„ & ne fût prife, venant d'uac celk 
^, main , pour une infulte. ** 

Mr. Jurieu fut en efl^ extrême» 
inent irrité contre ce Prcjet de Paizc 
piais il ne (è pofleda plus lor^ue le 
Sieur Acher lui aprit que cet ecnc 
«voit été envoya depuis iong-temsâ. 
JMr. Bayle , ÔC qu'il kii raconta ce 
jui s'etbit paflë entre Mr. Bayle & 
ui au fujet du manufcrit. Toujours 
plein de vifions, & devenu (uWeux 
contre Mr. Bayle, il bâtît un fyftc- 
me mille fois plus chimérique que 
le chimérique Projet de Paix. 11 mit 
à la tête de Ton Examen de VAvis dux 
Réfugiés un Avis important au Fullic , 
ou il déclara que tout ce qu'il avoit 
dit 9, du deilèin de l'Auteur de lAvis 
,, aux Réfugiés n*etoit que les e£R>rts 
^ d'un efprit qui ne voyoit goûte 
„ dans un lieu ténébreux, lleft vrai^ 
„ ajouta- 1- il, qu'il y avoit de l'c- 
^ blouîi^ent , ^ l'on 4 peine à 

comprend» 
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coiilpitndre à prefent comment **' 
des Pabord on n^a pas au moins ^f 
deviné tout le myftere ( i ). . • . . . '^ 
Ceux qui font fttlpeéks & qui le **" 
doivent être n'oiK pas trouve un **^ 
meilleur moyen de juftifier leurs *^ 
amis, que ce mot m bono > Et}'a- ^^ 
voue que ce nœu me donnoit à **^ 
moi-metnie unfcrupule qui ne me '^ 
kifibit à la vente nullement dou^ *^ 
fer de la fourcc du* livre , mais qui ^ 
me jettoit dans Pembarras^ quand '*" 
enfin Dieu, qui veut que les myf- ^ 
teres d'iniquité fe découvrent, a ^ 
permis qu^une autre découverte *? 
imprévue nous ait donné lieu de *•* 
pénétrer plus avant» On faura donc ^ 
queccn?eft pasiciPouvrage d^un *f 
particulier qui' aib dcflcin de de- *^ 
fendre l'autorité des Rois; Ceu» •^ 
qui fe font imaginés^cela , conti^ ** 
nue-t-il,- le font trompés (z').Ocft ^ 
ici l'ouvrage d?unc cabale qui s'o- ^ 
t^nddumidiaunordy&quia'fbn ^ 
centre dans Paris Se i la Cour de !T 

(, I ) Avis impor- j & fuîr. 
ttmc au public » p* ^ | {%) lUd. p. f • 

TfmeJl As» 



ife LA VIE 

^ France (i). „IJ ^oûtoir cjn'îl jr 
^ avoit à Genève un parti Françoi» 
^ qui fe couvoit fous les ombres du 
j, Refîdent de France y que dans ce 
^ parti ir y avoit des gens de tsoutc 
^ condition & de tout earaéterc ; 8c 
'„ que cette cabale communiquoit 
^ avec une autre toute fenabkblc qui 
^ etoit en Hollande ( « ). Que ccsii 
^ deux partis François de Genève 
^ & de Hollande Gotntnuniquoien( 
^ enfcmble :: qu'ils avoient un mc- 
y, me but V qui etoit de tirer la FraiH 
^ ce d'aâ&ire par une paix auffî àvan* 
^ tageuic qu^clle k pourroit ibubaî^- 
^ ter r que leur deflèin etoit de des- 
„ unir les AHiés, & d'în^irer aux 
^ Peuples contre leurs Souverains 
'^ un efprit de revofte qui forçât le» 
„ Alliés à recevoir la paix aux con- 
^ ditions qu'on Icuf voudroic don^ 
^ ner : & enfin que ces deux partis^ 
^ ne feifbient rien que de concert 
„ avec la Cour de France & par 
3^. Son ordre (i)^ •' Que conforma 

(t; Ibid, p. 7. I [ 5 ] Ibid-^ p. H 1- > 
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œnt aux vue^ Se aux inftruâions 
de cette Cour, MF..lkyle qui ctoit 
Je chef de la cabale du Nord , avok: 
•écrit VAvis aux Réfugiés ; & le Sieur 
Goudet , Agent de k cabale du Nord> 
avoit compofë &s Entretiens fur la 
Taix y minutés par le Refidem Sc 
corrigés \ Verfailtes ). lefquelsMh. 
Bayle s^etoit changé de fair^ impri-- 
mer à Rotterdam., pour les repaok 
dre plus aifement dans toute TE uro^ 
pe, &: particulièrement en Hollas^ 
de & en Angleterre ç^). Aprê^ceïi^ 
il traitoit Mr. Bayle à?mf'^ , de pra* 
fane , à'honme fans honneur & fans^ 
Religion , de traître , de/â«r6^ , & dVni» 
nemi de PEtai ; itgn$ d'être detefié & 
furà corporellemenr. 

• Cependant ilavouoit que Kacufatroi». 
touchant VAvis aux Réfugiés n'etoic: 
fondc'e que fur de ûmpkspréfompfions^ 
» Peut-être, dit-il (z), que queï^ 
ques-uns de ceux qui veulent pa^ ce 
- Foître desinteitffés diront que c'eft c« 
pouâbr trop cruelfement les gpns^ «e 

(0 Ibid. pf 57- & I: (i) IWd- p» » w 

fiUff i HT* 
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» qucc^eftlesesq^lëràlahaioepa^ 
» blique (ans les avoâr pleimnen: 
a» convaincus^ • • - • - mais qusubd iE 
» s'agit de travailler à la: fùretë po^ 
a» blique faut -il des cotavîârioiisf 
a> & fur des prefomptions fortes vc 
9> découvre-t-on pas les malrinteik 
a» tionés afia quTon s'isn.jdonne de 
» garde P* Ce qu*il 'y^a de fingcK 
gulier r c'efk que. pendant qii'il aca^^ 
£)it ainfl Mr. Bayle de s*âcra propo>r 
fé dans cet écrit la mine des Prote^ 
.flans 'y A lui echapoit des ayeus quF 
détruiibient cette accufâtion. ,, L'Air- 
» teur 9 difbit-ilW^i) , a cru que dans* 
3> la fuite cela ne leur fèroit pas plu» 
» de mal^que cent autres libelles qur 
a» pnteté faicscontr'eux : que celui' 
9» cr s'oublieroit comme lès autres;: 
3» & que pour le prefent cela fèroit 
3> du bien à la France & par acd- 
a» dent aux Proteftans mêmes , parer 
a> ^e cela contribueroit à ftifparor 
» la Ligue & à faire faire là paix. « 
Et ^iiegard'du Projet de Paix, aprâs 
Savoir reprefcnt^ comme un^caiç 
Ai),Ihid.p. X7V . 
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ibûcérté avec la Cour de France £c 
capable de défiimr les Alliés, il dit 
^ue Cet oopTége eft plein de^vifiêns^ & 
quHl fdudrrit être P^ijionaire pur iamu'^ 
fer à les réfuter (i).. Mais ces refle* 
xions , qui auroient pu ouvrir lef> 
yeu^ à une perfbnne defioterellee ,^ 
ne firent aucune impreffion fav Mn. 
Jurieu r il ne cherchoit pas.àdifcuU 
per Mr; Bayle ,. mais à le trouver 
eoupable. Il s'en prit au/fî à Mr. de 
BeauvaL II Paccufa d'avoir fuppoié 
k Lettre qu'il avoit ii^re'e dans foa^ 
Journal , où l'on difbit que \-Avis aux 
Réfugiés fc rcimprimoit k Earis ( x )^ 
Mais comme les piiemieres feuilles 
de cette nouvelle édition avoientetë 
vues en^ Hollande , il prétendit que 
c'ctoit un artifice dont on s'etoic 
avift pour fè mettre à Pabri des foup^ 
çons s & que le Privilège du Roi*,, 
qui (è trouvott dans la premiçDe foiil^ 
le, etoitfku». 

Son écrit contre VAvis aux Refu-^ 
giés parut fous ce titre vExamemPm' 

Ci}Ibid. p. 9ù. I (i) Voyez ci-dcfféS' 
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jiMIi €ênm U Rt£gm ^ €êmtePmt^ 
lirtmmt U Rfpohtim é^AMgliÊanif 
imitMlé JÊpis impmém mm ti^upét^m 
kwr ffoekmn ntêut en Vf once ( i^, Gec 
jtctk, connue o». 1^ di§a dk , etdc 
précédé de VAPumpêrtMi mk HÙiL 
. Mr« Bayle ot'ciic pas plus toc la 
MC Avis M PuUk ^ qu'il ^dUt dût 
«» à Mr. k Giaod BaiHif deRotter« 
1» dam , que fi ion Accn&tearTOUh 
3» lok entrer en prtfon avec Id , & 
:^ fubir la peine qai lui ièroit dut 
» £ lui (.Mr. Bajle ) n'etoit pi» 
9» coupaÙe j il etoit tout prêt à j 
» entrer (%}. Il avertit auifi deux 
9b des principaux ^4bgiftrats de Roe- 
9» terdam, & deux ou trois autret 
> perfbnnes de la Haie egalemenc 
y» ftludres par leur mérite & par 
•» leurs emplois, des accusations qui 
>» lui etoient intentées par Mr. Ju^ 
» rieu ; & qu'il ne demandoit àl'Er 
. » tat que la ^ftice de u'étre par 

. (i ) A la Haïe chez \ri^Ht,p. logyiofr 

'Xbralîâ Troyel 1 69 1 , de la féconde édition. 

in 1 1. Ceft celle que je cl» 

(1) Gâiâli CUm- 1 dans coc Memotfoiv 
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condanné ans étie entendu it).cç 
•Peut-être aurok-il bien (ait ck s'eiy 
tenir là. Mr. Jurieu: n^auscHt jamais 
ofé cotnparokre contre lui devant 
tes Magiftrats. 11 n^avoit aucune 
preuve juridique à alléguer r on fe 
leroit moqué de fes préfomptions , & 
il auroit été déclaré calomniateus.. 
Mais comme il avoit dénoncé publia 
quement Mr. Bayle comme chef 
d'une Cabale qui confpiroit contre- 
l'Etat, Mr. Bayle crut qu'il de voit 
fe iuftifier par la même voie. Il in- 
titula fa Réponfe , U Cabde Chime^ 
tique : ou Réfutation de PHiftoire fabuf^ 
leufe qu^ùn vient de fuUier malicieufe^ 
pienr touchant un certain Projet de Paix^ 
dans l*Examen d^un Libelle , &c. inthulf 
Avis important aux Réfugiés fur leur 
frochmn retour en France. A Rotter^ 
dam cht^Rêinier Leers Af. DCXCI^ 
m 12. 

Mr. Bayle y raconta d'abord c4. 
qu'il avoit fait au fujst du Projet de 
Taix ; & dit ce que nous avons déja^ 
«apporté. Il marqua toutes les &u]t 
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iàés que Mr.Jurieu avQÎt avancée!^ 
dans fa narration^ & tous les cgarq- 
œensoùilVetoitjectié. ^T^ixick 
ifjvis AUX Refugiép^ qui fâifbit le fé- 
cond chef de Taocufatk» , il avoi& 
d'abord refolu de CFaiter ce (ujet dam 
un ouvrage à part > mair ayant con- 
£deré que cet ouvrage pourrait grof^ 
Sx (bus fa plume , & ae parottre pas 
fi tôt, il jugea à propos^ de donner 
en attendant un Prélude de Repoufe. Il 
convint avec Mr. Jurieu que PAvit 
4UX Refu^éfi etoit l'ouvrage d'un 
Proreihnt r mais il s'eng^ea à fim 
voir par tout ce que la- probabilité 
a de plus^fbrt , qu'il feloit que ce 
Livre eût ete' compofé ett France. 
Ainfi, il réfuta toutes lesfuppofîtions 
que Mr. Jurieu avoit £iites. pour 
montrer qu'il avoit etéecritea Hol- 
lande, & que fi l'Auteur etoit à Pa- 
ris il fè moncreroir. Il fit voir la dif* 
ference qu'il y avoit entre la maniè- 
re d écrire de cet Auteur & la fienne* 
Il réfuta^ les caraâcfres par lefquels 
Mr. Jurieu avoit prétendu defignes 
J^Aoteur de VAris^ pour en conclure 

qj» 
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4|ue c*etoirMr. Bayle. Il fit voir le 
ndicuk de fcs remarques^ & de fes 
chicanes fur là noavcHe édition de 
cet ouvi^ge qu'on fàifoit à Paris. U 
montra que les préibmpcions de Mr« 
Jurieu ne l'autorifoient point à le 
dénoncer publiquement comme ttaî* 
tre, impie, criminel de leze-Majeftë 
divine & humaine-; & prouva que 
pour le rendre coupable il avoit em- 
ployé la fourberie, la mauvaife foi ; 
& la plus noire malice. Il fit vpir 
que les caraâreres que Mr. Jurieu 
dônnoit à PAuteur de VJvis for- 
moient des préfomptions que Mn 
Bayle n'enetoit pas PAuteur, incom- 
parablement plus fortes que tout ce 
qu'il avoit all^é pour prouver 
qu^il Tetoit. Enfin , il recapitula les 
accufàtions de Mr. Jurieu, & les re- 
dttifit à vingt-cinq articles , Hont le 
dix-huitîéme etoic „ ( i ) que Mr. Bay. 
le ne fàifoit quafi pas myflere de ce 
ion Atheïfme ; qu'il n'edifioit le cç 
public par aucune aârion de Re- ce 
li|;ion ; qu'il etoit fans Religbn a: 
(i)Ibia.p.554&rui?, ifljlj^ 

Tme L Bly 



^9<sr ]L'A V ï E 

^ &c fans amour pour Diei) ^àfiiong, 
» que ià première piyinitë s'apeU^jE^ 
p- Louis XIV. Voilà, 9J0Ut;QÎt Mr^ 
1^ Bayle » dixrhuic arjticles dont oi| 
:d cft bien fur que mop Adverfaire; 
S, ne fe tirera jamais. Le dernier feul 
p roccuperoit toute fa vie , fans qu'ijl 
^ y pût trouver que iflatieredçcon-» 
p tufîon. Je Pattepds là avec heaii^. 
^ coup d'impatience. C'éft un point 
» û capital , qu'il y faut vaincre ot^ 
^ oever. |1 iaut qu'il le prouve ^ 
^ ,ou par mes écrits , ou par des (é; 
7> moinsdignesdefoi^ ou en avérant 
^ jpar des fîgnes non e^uivoqueg 
^ que Dieu lui a tellement confère 
9» le don de Prophétie , qu'il yoit 
p» dans le cœur des gens tout ce qui 

» s'y paflè La paflîon Ta 

» tellement avc;uglc, qu'il n'a p.(| 
» s'apercevoir que fi fa caufè eût 
» été bonne , il l'auroit gâtée lui- 
y> même par le grand nombre de faits 
je dont il l'a chargée. Car quand il 
yy reuffiroit lur tous les autres aft%- 
J^ c^, échouant fur le dernier pour- 
9» iP^il ;uj[lcç]ient éviter la rordc | 
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L*Athéïmc n'eft-U pas puni par « 
toiic du dernier fupltce > Et un « 
Acctt&ceur ne doit-il pas fiibir la <c 
même peine, lorfqu'ii iè trouve «^ 
convaincu de feux témoignage , ce 
que PAccufé auroit fubie s4I eût « 

tté convaincu ? Je le répète <« 

encore, un Accufàteur qui s*em- <c 
barraûè lî etourdiment & fî fbile- ce 
ment, excite plutôt lacompaffion « 
que la coWre. Qui ne friroit de ce 
voir un Miniâ:re engagé à prou- « 
ver qu'un homme, qui de noto- ce 
iicti publique communie quatre ce 
fois Pan, 8c affîfte aflëz fou vent ce 
aux prières publiques Se à la meil- ce 
leure partie du Sermon , ne feit ce 
étucune 4fHon de Religion ! Je lui ce 
montrerai que ma* prétendue im- ce 
pieté ne confiée qi^en ce que je ce 
n'ai pas voulu aplaudir à fcs faux ce 
miracles, à fcs feux Prophc'tes , à ce 
(es prétendues révélations ; & ^ ce 
ne me ferai jamais une honte d'a^ «c 
voir contribué à (butenir mes con- ce 
frères les Réfugiés furie bord du ce 
fenatifme, & à layoir empêché « 
Bbij 
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» lui-même indireâeinent de pou& 
» fer plus loin fes chimères (i).*^ 

Çoiçme ce p'etoit point ici une de 
ces dirput<$ q^i s'deveot entre les 
gens de Lettres fur quelque point 
d'érudition ou de fciencp, mais qu'il 
s^agifibit de Phonneur ^ & même de 
]^ vie, (Ilecrimed*£tateûtet<fpix)i^ 
vé; Mr. Bayle ne crut pas devoir mép 
Dager fon Délateur : il le demafqua fi 
bien, que fon orgceuil & fa fieit^ 
ne fi^nc pas à Peprevve d'un û ru- 
de copp, 11 eut recours au Magiftrat, 
^ preénta à Meffieurs les VpnerMtf 
Sourguemeftres de I^otterdamuneRcr 
quête où il s'ctoit peint d'après nature» 
La voici. 

Lfi sieur furieu , qui 4 r honneur de de* 
fendre U uufe de Dieu depuis tant d^éOh 
fiées & partant de trav4ux , demande jur 
ft^e à Vos Seigneuries d^un Libelle borri* 
ble compofépar Usifur Bajle^ où ledit 
B/ijfle le traitf comme un fripon , un fcele^ 
ratj un fourbe , un calomniateur^ un mr* . 
chant homme i & 4Ù il traite les Princes 
gui ofit fecpue le joug du Papifmc df fcç^ 

(i) lbid.p. 338. 



£>Ë Mr. BAY;LE* i95 
iéfais & (Pa.ftÂJfînat€urSj & dit plujteurs 
autres cbofes infamantes centre U Refor'^ 
m.ition. Le Sieur Jurieu implwe Uprûte'* 
ffion di fon mnocence^ & qui ledit livre 
foit défendu , lacéré & déchiré j rAuteut 
furàainjtqifil appartient pour dés injure f 
Jt atroces ; & quHl fon permis audit St. 
jurieu de fe défendre en public; promet^ 
tant pourtant de le faire avec la modefiie 
&la modération Chrétienne ; & que dé-* 
fenfesfoient faites au Sieur BajledeplUi 
eompofer d^autres Ltpres contre le Sigçt 
Jurieu» 

>> Ccft.là, difoit Mr. Bayle (i) , 
un des plu» vidcns Écrits , & en ce 
même tems quelque choie d'aufli ^ 
burlefque^ qu'il y en art jamais eu c< 
au monde. Demander qu'il fbit as 
permis à un Accufateur en crime ce 
dele2c-Majeftédivine& humaine et 
au premier chef d'écrire contre <» 
PAccufô , & qu?i! foit défendu l et 
celui- ci d'écrire contre fon Accuh <« 
lâteur, n'cft-ce pas avotV perduf k <* 
lèns \ Un Cavalier qui demande^- «c 

(i) Chimre démontrée ^Pxciâce , p. hv f 
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3» roit permiffion à fon Prince de fe 
a> battre en duel srvec Ion ennemi 
a> qu'on attacheroit à un arbre pie» 
» & poings liés, fcFoit moins ridictt- 
» k. Mais la hardieflèqti'il a d'accu- 
» fer Mr.Bay le devant ces MeflieurSt 
» d^avoir traité dans la Cabale Chi-» 
» mérique les Frinces qui ont feCêuê le 
^ joug du Papifme de fcelerats & d^af^ 
^ faffinateursj & d^ avoir ditflujieun 
^ autres (bofas infamantes contre la K«* 
^fymationy eft une calomnie fi fil- 
^ rieufe,que quand il n'auroit eu 
^ d'autre difgrace dans ce Procès 
^ que la conviétion d*avoir avancé 
* une telle fauflcté dans une ferftbla- 
^ ble Requête, il auroit raifon defe 
^ repentir de fa belle de'nonciation. '^ 
Les Bourguemeftres de Rotter- 
dam prirent un parti bien plus con- 
forme à leur équité & à leur fngcflc. 
X) Ils exhortèrent tant Mr. Bayle que 
^ Mr. Jurieu à s'accorder le plus tôt 
» que faire fe pcurroit , & leur de- 
» fendirent de rien écrire l'un con» 
^ tre Tautre, qui n'eût ete examina 
» par Mr. Bayer PenlGonaire de b^ 
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Ville. Ils deffendirent-auffi fa con- « 
tinuation des petits Libelles ano^ «^ 
«ymes qui ^voient et^ publiés à ^ 
Rotterdam contre la CdbaU Chime^ <c 
tique (i).'^ Nous parlcrote bien- «* 
tôt de ces Libelles. ^* 
' Ce que Mr. Jurieu avoit dit fur la> 
•fretendue Cabale de Genève, lui at-f 
tira l^ndignation^Sc le mépris detou-^ 
te cette Villc^ Voici ce qu^un des 
•Sjrndics écrivit là-deflus à an de iesF 
«miî en Hollande (x) tje vous diréd^ 
'M9fnjieur\ qU$ l^on a été fcaniàlifé en ce 
■fâjsie U nianiere iUcfire de Mr. Jurieu, 
^& qu*il s*efi perdu de réputation parmi 
tout ce qu^il y d d'honnêtes gens & de 
ionfens. On ne peut concevoir te qui Ps 
•rf/îf / d* écrire comme U à fait contre cette 
Ville. Ce qu^il en d dit eji dfoktent 
faut dt inventé à plaij^r^ Tout ce qu'il 
y a de vrai efi qidun nomme Goudet Mar^ 
'€band sUft voulu mêler ifecfire certaim 
projets de paix , &c. Voici encore l'ex- 
trait d'une Lettre écrite pai^ un par^ 

(i) chimère dé- \ (i)Tbid. Préface y 
montrée , p. 4 . | p. x>Dcy , xxxvj. 

Bbiii| 
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ticulîer ( i) : „ Il n'eft pas poffiblc^ 
» diM'l , que l'on ne regarde avec in^ 
» dignationuiî homme qui toujours 
» plein d'un n<»r venin mord &m 
a» difcernement tout ce qui Ce ren- 
9> contre à fon pafTage , & amis & 
» ennemis Jufques aux Etats même. 
jt> Que lui a fait le Magiftrat de Ge- 
ûo neve pour tâcher comme il dit de 
» k brouiUer avec fon peuple , & de 
» le mettre mal auprès de tous les 
» Proteftps & des Confederâ \ 
» Mais tout ce que je puis vQusdiiC 
» fur cela , Monfîeur , c'eft qu^on a 
y> regardé ici fès calomnies avec ua 
» profond mépris.** 

Mr. Minutoli;ecrività Mr. Jurieu 
une Lettre très- forte fur le même 
fujet. Je ne fai , dit il (x) , Ji rn 
(fonfeits, & tant de perfotmes important 
tes Ji indignement traitées fur un point 
qui iritcreffe aujfi avant leur confciinee 
& leur honneur , ue chercheront point i 

COlbid.p.xxxvj, j rictt du ^ de Mai 
^rVv , w '<59i ; à2Lns la Chr. 

^J^^ ^?^^^\T ^^ ^'^^ démontrée y Sec. 
MinutoJj a Mr. Ju- j p.ig^^ , i jo. 



DE Mr. BAYLE. 197 
roHs dcnncr toutes les plus mortifiéuues 
. preuves de leur fujle rejfentiment : mMs 
je féà nes'bien qu^tl faudrait que j^eufie 
9ukiJ toutes les règles de U Jt^kejje 
je ne me mettoispas aux champs en far 
veur de Mr. Bayle , qui par Vavanture 
quejevims dirai tient uniquement de mei 
pour ce fa'u ce dont il vous pi ait de luiféure 
un Ji grand crme. U faifoit enfuit» 
un détail de tout ce qui s'etokpa0ë 
entre Mr. Bayle & lui, au fujet du 
Projet de Paix ; détail, qui etoit par* 
faitement conforme au narré que Mr. 
Bayle en avoit donoé dans (à Cabale 
chimérique , 8c que j'ai rapporté ci» 
deflus. Il reprochoit à Mr. Jurieu de 
ce que fur cfes conjeârures frivoles il 
Pa voit placé aufli bien que Mr.Bayle 
dans fa prétendue Cabale. En cm^ 
fcience^ voudrieT^rous bien , lui difoûw 
il, quê fur quelques fréfomptions fenr^ 
UaUes^ quand on les auroit contre vouf^ 
quelqu^un s^avifat , fans autre examen^ 
de vous dénoncer inceffamment par un écrit 
public & vous & vos anus pour des gène 
fans horneuTyfans foi , & fans Jtelig'um 1 
Il Pcxhortoit à reconnokrc foa er# 
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reur, & à né p^ l'obliger à fieAcfft 
cette Lettre publique pour ht juftifr 
cation de Mr. Bayle.- 

Mr. ]urieu reçut àùifi des Lettres 
de quelques amis qiï^il avoit à Ge- 
nève, qui Pavertiflbient de ne fàkc 
aucun fond^ fur la Cabaïc de Genè- 
ve, & de rie pas traiter de chofe fr 
irîeufe le Projet de Pai»'( i ) : mai* 
cela ne Pempêcha pas de publier ,. à 
Pinfu & malgré la dtfenfc du R&- 
giftrat, un écrit intitulé, Nouvelles 
x:onviâ(ons contre t^Âuteuf de PAvis Auif 
Réfugiés. Avec la nullité de f es juftlficâ^ 
tiens. Par un ami de Mr.Jurieu. Fre* 
mère Tartie. 11 écrivit (bus le nom 
d'un ami , afin de le fouftraire à la 
défenfe du Magiftratpar ce dcfguitb- 
ment. Il foutint dans cet écrit tout ce 
qu'il avoit dit touchant la Cabale de 
Genève & le Projet de Faix.* Cette 
première Partie fut bien-tot fuivic 
d'une féconde , fous le titre de Derme'- 
fe Convfilion contre le Sietir Bayle ^ Tro* 
fejfeur en Philofophie a Rotterdam ^au pu 
jet de PAvis aux Réfugiés ^jonr fervir 

( i) Ibid. Picface , p. xj , xiy 
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ii FaSumfurU fUinte portée aux Puif^ 
fonces de PEut. Dans ce dernier écris 
il ne parla plus de cette dangcreufe 
Cabale qui s'etendcit du Niidi au 
Nord , qui avoit (on centre à la Cour 
.de France, & dont le deflcin ctoitdc 
faire foule ver la Hollande & VAvfr 
clcterre, de confondre tous les pro^ 
jets des Alliés , & de procurer ainû 
.à la France la Monarchie univerfelle, 
ik par confeouent la ruine de la Re- 
ligion Proteftante* Il voyoit qu'il 
s'etoit rendu par là auffî méprifablc 
^ue ridicule.' Ainfi il changea la que-' 
ftion , & n^accufaplus Mr. Baylequc 
Savoir voulu faift imprimer un Projet 
Je P^ix k n^ffu de PEtat contraire ^ 
fes intentons & àfe$ intérêt i (i). A 
Pegard de VAvis aux Réfugiés , il ne 
fit que repeter & amplifier fes accu^ 
Étions qu'il avoit intentées contre 
Mr. Bavte : & au lieu de fè juftifier 
des fâuflltés & des calomnies que Mr. 
Bayle avoit réduites à vingt-cinq ar- 
ticles , il fe répandit en injures & eo 
ÎBveâives. lla'ofa même nier que le 

( I ) Derniejv Cênvi^on ^ &c. p* i i:*col. i •■ 
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Magiftrar lui eût de'fendu d'écrire] 
aum-bien qu a Mr. Baylc. „ Ccr- 
» tes , dit-iî^ fl feudroit avoir bicrt 
» mauvaife opinion des Puifiànces 
7> qui gouvernent & la Ville & PE- 
» tat , pour croire qu'elles fuflèiit 
3» capables de mettre légalité entre 
a» un homme accufc' d'être traître i 
» PEtat, & celui qui par zcte pour 
i» l'Etat porte fes pfeitrfes contit IvSt. 
» Il n'y auroit aucune juftice à ôfcr 
:t> à un homme aufli violemment at- 
» taqué que l'a ete'Mr.JurieUjle droit 
y> de fe défendre. Ilaincerêt,pourPe- 
^ dificatidn de TEglife , de jaftifief 
» fon nom par tout où fes ouvragés 
» Pont porté f i ) . ** Oepehdant com* 
me îi etoit très - vrai: qu'où avoit de. 
fendu également à l'un & à Fautrede 
rien publier qui n'eût été examiné par 
Mr. Bayer (x) : ce Magiftrat lifant 
cet endroit du Faârum rut extrême- 
ment fufpris dfe la hardieflè de Mr. 
Jurieu à foutenir fe contraire (3). 

(0 IWd. J ( î ) Lettre à Mr. 

(1) Chimère dé- tcnÇsimda,t^d*ABQt 
montrée, p. its,ii6. l i^^i, 
&Pre£2ce»p.lxiv» ( 
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Avant la publication de la dermere 
ÇanviiHon de Mr. jurieu, on vit pa«- 
roitredivecsl^ibelles anonymes conc- 
ilie la Cdbati Chimérique^ où l'on repe- 
toit les accu&tîpns , jSc où l'on rep- 
pberiflbit même fur lui par de qpu<> 
yelles calomnies. Tels etpient, la Let^ 
tre jecrite i Mr. Bayle Profefieur ^Pbi^ 
iofophie & en Hiftoire k Rotterddi^furl^ 
Çdbdlf Cbimeriqiu. C'etoit une yip* . 
lente Peclamation 4'un Miniftip 
créature de Mr. Juricu. Hpnarquef 
génirdes fur la Cabale Chimérique df 
Mr. Bajle : avec une I. & JI. Suite de 
ces Remarques. On les attribua d'à* 
l?ord à Mr, Bazin de JLimeville , Rcr 
&ei^ ^ l^ottcxiliam (i) : nuis il pro» 
tcfta qu'il n'y avpit aucune parf (^) j^ 
Çc on ^pxy: cnfuite qu'elles etoiem dç 
îfit. Robethon. Mr. Bayle fit im?; 
primer fous le nom d'un ami un écrit 
jde douze pages, intitulé lfrrr^^/«r/^f 

[t] BcaavaljCfl-^/V & fuîv. 

stunt Lettre à M. [z] Entre f sens fur 

S, • . .fottfhdnt fjiU' le grand fcrnidûle cau-^ 

teur 4^s ^marques fè par un Livre tnti- 

Générales fur la C4- tulé U Cabale Chimfj 

fiole Chi/fferiquerÇ. i . rfqfie , p» isj? 
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fetiis Livres publies contre U Cabale Chi^ 
pierique^ où il informoit le Public des 
;raifons qui Tempêchoient de repon- 
dre à ces Libelles. Il dit que la dé- 
fehfe du Magiftrat lui ayoit fait fup- 
primer la Repônfe qu'il àvoit pro- 
mifé dans fa Cabale Chimérique ; Sc 
^uc tout le monde etoit perfuadéquc 
Mr. Jurieu avoit fàuflc la promefie 
jqu*il avoit dontïéeaux Bourgueme& 
très , en publiât Tes prétendues mu* 
Telles ConviiHons. Il ajôûtoit qu'il ic 
propofoit de repondre à ce dernier 
Libelle de Mr. Jurieu ; mais qu'il ne 
jugeoit pas à propos d^emplojèr fbn 
tems à réfuter tant d'autres écrits qui 
ne fàifoient que rq)éter les mêmes 
cîîofes , que glofer fur quelque paflàr 
ge de la Cabale Chimérique mal enten- 
du & mutilé ; & que débiter des 
faufletes avec autant de témérité que 
àc malignité'. Il en donne quelques 
exemples tirés des deux écrits dont je 
viens de parler. Le Miniftre, Auteur 
de la Lettre à Mr. Bâyle , voulut it- 
pliquer. Il publia un écrit de vingt- 
une pages , intitulé Cçurte refi$tâtim 
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^ la Letfre ecrtu /en fdLeur du S» B^ 
fokf l/i défcnfi de fa Cabale Chimérique. 
j[l.cruç que Mn de Beauval etoit 
l'Auteur de la lettre fur les petitst 
Livres, Je rapporterai ici une de ï3& 
jaccufatiçns , la re'ponie de Mr. Bayle^ 
& 4a réplique de l'Accu&teun : cel^ 
Cuffira pour donner une idée de ces 
jdeux écrits, Se du caraâere de leuc 
Auteur. Le MiniAre, aprê^ avoijt. 
accufë Mr. Bayle d'avarice , ajoute ^ 
;» (i) Qtiand je parle de votre ava* 
Tice Je ne prens p^ ce terme à la te 
rigueur. On dit que vous i^'aimez «• 

Ï as l'argent à deflèin de theTaurifèr. tt 
c le veux croire, puifqu'on le dif. « 
Vous l'aimez pourtant pour Tpfà- ^ 
ge qu'il yous plaît d'ep feire, de ^ 
quoi je ne me mêle point, é.... et 
Mais , Mpnficur , crpyez-vous , «t 
qu'on ne fàcbe pas dans le monde « 
,h véritable raifon pour laqyelle « 
vous avez difcdntiné vos Nou- t^ 
velles de la Republique des Let- te 
très ! On n'ignore pas que l'incpm- « 

{i) Lettre écrite à 1 ChimerifUê ^ p, 27^ 
^r.9.fHrf^Cfibah\fi. ' ^ .' 
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» modite <|ui vous iurvint en foor-l 
»» ^t le prétexte : mais on (ait aoâi 
t) q«e vous prétendiez en tîi»: ooe 
a» plus grande récompenlê, que (A 
m\c que vous en tiriez d'abord jSc 
u que le Libraire n'ayant pas voola 
u vous accorder l'augmentation qoe 
M vous demandiez , votre traité fut 
» rompu , & que vous dif ccMitiouft- 
u tes votre ouvrage pour cela. Ceftp 
m à-dire, que l'appétit vous etoit ao 
%% creu à mefure que votre repao- 
i» tion le fortifioit. *^ Qui pournÀ 
s'imaginer qu'on voulût lapporter. 
un iait avec tant de confiance , ÊQS 
avoir pris toutes les meftires necef- 
feires pour s'en aflurer ! Cependant 
écoutons Mr. Bayle, Je ne féâs , 
dit -il (i), comment qualifier la faufftti 
é?un certain dklamateur , qui v:ent di 
publier cwnne me chofe certaine que Mr. 
Bajle ne difconimua les Nouvelles de U 
'Republique dts Lettres , que parceque 
fon Libraire ne lui voulut pas donner t9Ut 
P argent quHl lui demandoit. Le Librare 

(i) Lettre fur les | contre U Cabale Cbi- 
petits Livres publiés j merique^f. tf, 7. 
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ijl plein de vie : il s* appelle Henri Des^ 
iordes^ il demeure a Amfierdam dans le 
JUalverftréMi ; m peut s^eelakckr de ce 
épâ eneft , avec U plus grande facilité 
du monde : & voici un bvmme qui^ fane 
prendre la peine de s* en informer, ce qui 
n*eut retarde que d'un jour ou deux U 
public attende fa merveUleufe Lettre^ ofe 
s^embarraffer dans un infâme menfonge 
publiquement y fur quoi on le peut couvrir 
de confufton s^U efi capable de quelque 
honte ^par fexhihtion de lajtgnature du 
Sieur Desbordes. Mais cet Auteur 
n'était pas capable de rougir. II ré- 
pondit fricîidcmcnt,,,(i) On n'a pas 
cru être obligé de confulter Henri tr 
Desbordes fur le fait qy^on a a van- tt 
ce touchant l'incerruption: des « 
Nouvelles de la Republique des w 
Lettres. On en a parlé comme on^ n 
a fait^fùr le témoignage d^un Im- nr 
primeur qui travaiUoit ea ce ten»- <r 
% pour ledit Desbordes, parce tr 
^u'ila'a eu aucun intérêt àd^aî-- tr 

(t) Cûttrfê tCefara- Y peur la défenfi d$ Jm 
rien deU Lettre uria 1 GiJA/r Chimérique ^ 
eio favmr eu S. *».j p» i/xi^. 

Terne Ir Ce 



^o€ L A VIE 

« fer les chofes. Aînfi on a cru quiî 
a> les dilbit comme elles font. On 
^ s'en rapporte à cequrcn cft, par- 
» ce que la chofe eft fort peu im- 
^ poitante en elle-même, & qu'elle 
•• ne fait ni grand bien ni grand mal 
^ à l'affaire principale.** Voilà quelle 
ctoit la méthode de ces fàifeurs de 
Libelles. Il publioient fur des oui 
dire tout ce qu'ils pou voient recoeuit 
lif de plus infamant contre Mr. Bay- 
le; & lorfqu'on les avoit convaincu» 
de fauileté , ils difoient qu'ils s^n 
toffort oient à ce qui en était. Et en ceb 
ils ne feifbient qtf imiter Mr. Juricn, 
quirempliflbit fes Faétums d'imagi- 
nations & de faufîète's. C'eft ainfi 
qu'il répéta plufîeurs fois que Mr. 
Bayle avoit demeuré trois ans cbe^ les 
Jefuites de Toutoufe ; quoi qu'il n'eût 
, ^mai3 demeure' chez eux , & que fou 
f<^our à Touloulè n*eût etc' que de 
dix-huit mois , comme nous l'avons 
d^a vu . Il avoit des efpions par tout, 
qui lui ecrivoîenc ou lui rapportoient 
ce qu'on difoit, & qui d^ordinaircJe 
lapportoient infidèlement. Onjug^ 



lâ^ 
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Kerï que CCS cfpions etoicnt la lie des- 
Réfugiés : il y en avoit même de fi 
décriés, que quciqucs-utis deics par^ 
tifans en furent honteux. Un de fei 
amis ne put s'empêcher de lui écrire ^ 
qu'il fe deshonoroit par fes liaifon» 
avec lin certain Minjftre Réfugié dc^ 
Londres ; Mr. Jurieu' lui répondit ^ 
C^efi un fripon , il efi vrai ; mais yil eft 
orthodoxe : ce qui fit qu'on appelloit 
«rdinan-ement ce Miniftre h fripom 
'9nhodi>xe^ 

II parut encore un écrit de tt p»- 
ges contre la Lettre de Mr. Bayîe y 
intitulé Lettti i Monteur * ** au fu^ 
fet d^un Libelle qui a four ntre ^ Lettre 
fur les petits îipres putlies contre ta C^w 
ëale Chimérique. L'Auteur attribue 
cette Lettre à Mr. de Beauval^avec* 
{>rus d'aflurance que n'avoit feit ce-' 
fui de \2kLeître k Mr. Bajle. Du refte^ 
le même efjprit fe remarquoit dan» 
:Pun & dans l'autre. Avant' que ce* 
trois écrits paruflènt, Mr. de "B^ipr 
Ta! en publia un cfc 8 pages , kititt»- 
K Copie £me lettre etritei M^ S...^^ 
4mbam VJU^ur des ^emmfues/éhé^ 
Ce i^ 
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tjJes fur U exhale Chimérique. Après 
avoir raillé finement l'Auteur dâr 
Remarques Générdles, qu'il croyoit être 
|4r. de Limeville , il rapportoit b 
Requête de Mr. Jurieuficen décou- 
vroic tout le ridicule. Il fit aufli quel- 
ques réflexions fur Piajuftc inégali- 
té que Mr. Jiirieu prétendott qu'o» 
devoit mettre entre lui & Mn Bayle; 
La première édition de . la Céiéde 
Chimérique, zy^nt etr biet}*tôt diftri- 
buée j Mr. Bayle en fit une féconde 
corrigée & fort augmentée. II mit 
au revers du titre un petit Avertie 
iemcnt , où il prioit le Leâeur de ne 
pas juger de cet ouvrage par ks pre- 
miers Chapitres , dans lefquels ob 
avoir du être lèc, 8c où l'on n^voit 
pas pu éviter les minuties ; mais que 
fi on (c donnoit la peine de lire tout , 
on trouveroit que la fuite etoit us 
peu plus vive & moins cnnuyeufè- 
Cette ediiioa ne parut pas aum - tôt 
qu'elle eut été achevée d^imprimer. 
Mr. Baylc en arrêta afle& long-tems- 
la vente, à caufe que les Bourguev 
mcAixS: de Rotterdam avoient doe 
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kndn à tous les Libraires de cette^ 
Ville , de débiter ce qui s'im^prime-^ 
roit fur cette af&ire (i>. Mais lors- 
qu'il vit que Mr. Jurieu publioit fe» 
Faéhmis , il fe crut en droit de don- 
ner auiS la feconde edkion de ià C^-^ 
balechimeriqui. Cependant il ne vou- 
lut pas marquer dans le titre qu'elle 
eût ete* împrimce à Rotterdam, ni- 
que ce fut une féconde édition cor- 
rigée & augmente'e. Comme ce titre 
en un; peu difièrent du premier , je 
k rapporterai ici : La Cabale Chime^ 
rique : ou 'Réfutation de PUijioke fabu^ 
hufe & des calomnies fue Mr. Juticu- 
vient de publier maluieufement tôt chanta 
un certain Projet de Paix ^ & touchant 
le libelle imitule , Jtpis important au» 
Réfugiés fur leur prochain retour en Fran- 
ee^ dans fon Examen de ce libelle. A^ 
Cologne cke^ Pierre Marteau. MMCXGI^ 
in 12. 

Dans cette édition ^ ^c* Bayle 
pouilatres-^vivement Mr. Jurieu iu0 
ïaccufation d'Atfaeïfme. IlinfîiftafuB 

(i)LciueàMr,Mû|UtoIi ^ du 1.7 d*AoAt 
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bet article par tout ce qui en poir^ 
voit marquer l'importatice, il fom^ 
Hia d'Une manière diâinguée fbn Ac-t 
cufateur de le prouver ; il employa^ 
ks défis,, les infukes, & et> un mer 
tout ce qu'il y a au monde de plu» 
capable d'impofer à la partie ad verfe 
k neceffité de prouver (i). Mr. Ju- 
irieu fc voyant ainfî prefle, s'àdrcfli 
à fon Conuttoire & promit de proa- 
ver fon accufation r mais il s'en de- 
fifta peu de jours après , & s'oÔrir 
feulement de Icr^ir de Commiflàirc 
à h Compagnie fi elle vouloir le 
charger de quelques Mémoires ; ce 
qui la furprit extrêmement f 2 ). D 
avoit harangué dans le Confiftoire 
plus d'une fois contre Mr. Bayle avec 
k dernier emportement , jufqués à 
déclarer qu*i/ nt vêutoit pas ftus avoir 
de recênciliation avec lui , qu'armée le 
Diable (^). Il s'efforça inutilement de 
feire caflèr les Aâes du Confiftoire, 
qui portoient , entr'autres chofê» , 
q^u'i/ sUroif deJtSlé des atcufations qii'A 

t (Op^g-î57. I /y/tf,p. 14. 
^i) Çhimepi démon^ [, (3} Ibid* p.- piu 



DE Mr. BAYLE, jn 
éfpoh intentées contre Mr. BajU touchant 
la Religion , & qnH ne fourrdt porter 
en première infiance qu'au Conjîfioire les^ 
flmtes qu'Utourroit avrir à foire con^ 
trelui{i)\ Cependant il publia ua 
écrit intitulé , Courte Revue des Ma^ 
ximes de Morale & ies Principes de RO'- 
ligion de P Auteur des Fenfies diyerfer 
fur les Comètes , & de la Critique G/- 
nérale fur PHifioire du Calvinifme de^ 
Maimbourg r Pourfervir de TaBum au» 
Juges EccleJTafiiques ^^s^ils en veulent con^ 
mitre (%). Il y rapporta quelques^ 
endroits de ces deux ouvrages , fie 
tâcha de &ire voir qu'ils portoient à 
l' irréligion. Le même jour que cet 
écrit tomba entre les mains de Mr. 
Bayle , il en publia un fous ce titre : 
Déclaration de Mr. Bayle ^ Profefeur en 
Philo fopbie & en Hifioire a Rotterdam,, 
touchant un pem Ecrit qui vient de pa^ 
nttre fous le titre de Courte Revue des 
Maximes de Moralr^ &c. (3). Mr. Bajr- 
Ic fit voir que Mr. Juiieu changeoit 

(i) Lettre â Mr. 1 (2) In 4. pag. 8. 
len^nt dtt i^^d'Aoat 1 (^) In ï u p* Hf* 
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recat de la queftioïi ; il le fbmnâf 
de nouveau de prouver i'kccuftticni 
H^Achcïfmc , & s^engagea de fè juftf- 
fier de toute HAeVodoxie dts que c« 
premier & principal point feroitvui- 
aé. Ilajoutia quelques propofîtioc» 
extraites des Livres de Mr. Jurieu^ 
pour lervir d'addition à celtes dont 
on avoit demandé la condannation 
au Synode tenu à Leyde ^u corn- 
# mencement de Mai i^oi. ,, La 
5» Courte Kévue ayant ère diftribudè 
» auCon(îftoire,fit prendre la refoi- 
» lution d^examiner an procès aufli 
a> important que celui-là j mais d'ail- 
» leurs on ne fonda ni fur les dit 
^ cours, ni fur les écrits de TAccu- 
» fïtreur , aucun préjugé contre la 
» doârrine de Mr. Bayle:On fe mie 
a» en devoir de juger (clbn les for- 
ai roes j Mr. Bàyle (è declai-a tou- 
^ jours prêta montrer (on innocen- 
» ce , & il ne tint pas à lui qu'on ne 
» jugeât (r) : *♦ mais on ne fit au> 
cune procédure. 

Ci; Addition aux Fenjees /krlis Comépn^ 
4ic«p.i;|i^, 
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'Quelques amis de Mr. fiayleprn 
lenc fon parti jufqucs à écrire en ft 
^véur. Mr. de Bcauval publia nne 
X^rrrr /«r Us d^enns de Mr. Jurieu & 
ée Mr. Bé^U , où U démontra qu^à 
4re^der 4es chofi» du ooté de Pbcm- 
-nete homme , 6c des devoirs |de k 
ibdet^ civile , Mr. Jurieu ne pou* 
Yoit ûuver l'indignité de (on proco- 
dé envers Mr. Sayle. Il ie défendic 
^enfuite contre jet attaques -de Mr. 
Turieu.Nottsavons vu que-œ Tfaeo- 
logfm Tavoit acculé d/avoir fuppoië 
dans foTi Journal l'extrait d'une Lei- 
-tre où Pon diibit (^ue l^Aris mxR^ 
^iésfe nrimprim<MC à Paris. Il revint 
i la charcedans lès CmviSiwt , Se lut 
imputa de nouveaux crimes; IlPao- 
<mk dîwoix fnUié Pjim mx Viefugiéi^ 
& d^être un bmm Çans Rel^kn. Il 
. Ibudnt que at extrait deljsttreetoic 
faux. ^'On a. certitude^. ditwl , (i)^ 
mi'il efHàux. Etlâ defliis^on dé- ce 
fie ces Meffieurs de mettre la *Let- ^e 
:tre d'où cet extoic a été tiré entre tç 

Xi) XfetÊVtUit CmvUUem » Aec. p. 19. 
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^ fes iwins dé quatre pedoi^i^ 
^1 d'honneur qu'on poçimcffa depaigt 
^ & d'autre , £c qui examineront: 
•» d'où elle vient , qusuid ^Ue a été 
^» écrite, & ce qui eft dit dcyant & 
^ après. On. les defie.de pela, dit-il; 
»i £c s'ils ne le font , ce fer^ iii;ie preu- 
^ ve que la X-Cttre eft ou fuppofâe 
.3> ou écrite pgr un cp.rrefpbndaiit 
7» qui entre dans TaSàire , bu pki- 
^ ne de choiib qui décpuvriroieoc 
,» leurmyftere.. C'eft un dé£i auquel 
Il on fait très-bien qu'ils ne deUfre- 
.3» ront pas : ils n'o&roient. '^ Mr.dfi 
JSeauval le prit au mot. Il le fit {(m^ 
mer p^ un Notaire dénommer deuf 
arbitres, & promit d'exi nommer 
deux autres devant lefquelsil repre- 
iènteroit cette Lettre : mais Mr. Ju- 
rieu recujà , &c ne voulut jamais 
qu'on en vint à Texamen qu'il avoit 
propoié. Mr. Bayk parle de cet écrit 
de Mr. 4c Beauval dans une de &s 
Lettres à Mr. Minuioli. ,, De tous 
/?» tnes amis, dit-il (i) , il n*y a que 

(i)Lcxtre à Mr. Miaucoli du &7\d'Aoûc 
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Mr. de Beauyal frère de Mr« Bsf- 5 
page qui ait mis la main à la plu- te 
me pour moi. Mr.Jurieu le hait «t 
pour le moins autant qu'il me hait, te 
& le mêle dans tous iès Libelles te 
avec une molhôtiêteté tontrà^Bàt 4e 
brutale ^ & enfin il le fait Auteur m. 
avec. moi de V Avis. aux, Befugiù. « 
Air. de Beauval a donc fait une i& 
JLettte de deux feuilles &c demie fur te 
notre diâèrend , qui le pique fine- <e 
ment & adroitement. ** Mr. Huet 
publia auifi un écrit en faveur de Me 
Bayle , intitulé If r/r^f tPun des 4mis de 
Mr. Bdjfle aux amis de Mr. jurien. 11 
y relevoit plufieurs pa^gçs des N0M- 
Villes Conviions & des Remarques gé^ 
stérales. Ce petit ouvrage dk écrit 
fort lenfôment & avec beaucoup de 
2XX>deration« 

Mr. Jurieu n'excita pas moins de 
plaintes par (es (èntimeos hétérodo- 
xes , que par fon efprit^violent & 
perfecuteur. Quelques £gUiês de* 
mandèrent aux Synodes qu'on exa^ 
minât fes Livres : on drefla une liflc 
iles héréfies & des profanations qui 

Ddij 
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»y troavorait (P)^, & on renvoyii 

;a«- 

(^P) Let frofanation^ qui fe trot^ 
^voient àfms Us Zâvref dé Mr. fâfriek] 
ivf r. Jarieu s'ecanc plaine en 1 6 96 adi; 
|4r« de Beauval le cherchoic d^ion 
journal partout où il n^ccoit {ms jiib. 
de Beauval cépondic que cette plainte 
«tcntinjufte. ;>'Jeneraifàk» dic-il(4)^ 
^ qu'une (eule fois en parlant xle tâi 
^ tokrance;&.je l'ai ménagé en aaille 
^, .occafîops. H y auroic Jongtcois qu'il 
^ m'auroitipndroyé>x)QUoeil.yiei|tde 
M Siircy fi je/pe Tavpis cvix/ijl^ifièn^ 
]n qu'il (è prévoit n4tui)eib»u»t. a|- 
M je^it cein^rquer toutes les xzdm 
^y que Mr. d^e Meaux & le P.^de St^. 
^ Marthe qnt iait pt^rver ckns (es 
J,> ouvrages ? L'up p'a-t-U pas rc|f;ViP 
,y avec de grands etonnemens % <pc 
„ Mr. Jurieu ne pouvant fixer le teins 
„ de ij^ chute de TAntechrift, en eût* 
^ apporté cetteràiion : ijne ^ieu en 
,> vmiireiie Prophéties tfjf re^éarsUfia 

^(a) fif/><»»/i 4. 1:4- (♦) ^r^, i£ri Pn»^. 
Vts de Mr. Juriem 9 Tom* IL Ch. xi'. ^. 



«U Syndde qui fe ceaoit à hcyde y 

JeJif^éïrVamtt ne lùf a-t-tt pas ^^ 
tcptbché nn' certain f CHaptrc de ^^ 
Facxx>mptii&iBem:'desi?ropfiedes qd ** 
porte ce beaflci tiare. Affairement «*^ 
dfce que U S.EJffita dérangé ebms ^^' 
les vi/wHs ? D'autres n'ont-ils pas crié ^] 
àVec chagrin contre Ûl Rèligim des ^'' 
J^Htfès T Là , ^rêsavdîr rapporté *^ 
on Mnep j oïi l'oif fkït dite par le ^' 
Roi de France à Jaque It qui. ve- •*■ 
iioir d'abandonner (es trots Royau- *^ 
mts^Jtedtm àmadextrejufju^à ce ^ 
qUè fayermW tes ennemis foHâ le that^ «* 
chefied de tes pkdtj Mr. Juriea rc- ^^^ 
ftcnd Cqï le ton badin' : FbHkmte '^ 
admirable mitamwfhofe !Le Roi efi <* 
devenu Bien le Père y le Rôi ^An^ «^ 
gleterre eft devenu Dien le Fils : afin- **' 
que cette Trinité fait comùUte , jefnis •* 
d-avis que noue^faffions'dn Prinee de ** 
èaUes le Si Efp'iti II avoit fait une ^ 
plaifânterie àr- peu près pareille en «^ 
tirouvant cette refl^mblwce entre- <* 

Jesust* 

(t) IM: Tm. II. th. 1. 1. Ed. 
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^U ffn^t fas en fm f^mpér de fiàrtt 
Mmber fwr lui tûuie l^feine qu*il mtrih 
tmt^ éunums éKpoit il yuluVexp^fak 
tit^ânM fuWtqM{i^) ;; & il le pfaô-. 
^oit douJouicuicinent de U flemew^ 
dtl'Etâi {%). L^ecritde Mr. dcBe»i- 
vd i-avoit piqu^ jufqu'aii- vif ^ il 
#'cmporu violemment contre lui ^ 
tk quoi> qu'il eutrcfufè de s'en tenir 
tmx termes du défi qu'il lui avoit 
Ait r il ae laifià pas. de (butenir qifit 
Pâvm Gimnâncu éPhn cmfbude tAfit 
émx Régies ^k qu'il ctoit le frim^âH 
Jàewr dm U CmJlic de P'edinen de Psi^ 
fis (g).. Mr^^de Beauval publia une 
Méfinfe k PAfolùgte. d^ Mr. jnrieu, où 
il réfuta Tes calomnies , & fit voir 
qu'il fè vantoit ridiculement d'avoir 
etële Ibutiende FE^life St le Cham^ 
pion de TOrthodoxie. U Pinterpelhi 
encore publiquement de convenir 
d'arbitres pour décider de leur de* 
mêlé à, toute rigueur : mais il Pin» 
terpella inutikmenti Dans- la fuite^. 

( I ) Apologie du Sr, col. i . 
ÇurieH, p. i f , col. i. ( j ) Ibid. pag. 26, 
Ci.).Ibid. p. 14. col. Z.K 
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Mr. de Btauval- voyant qu'il ne voii- 
loîtni hiifàkv^ réparation, ni en ve-r 
nîr à un edaîrciflanen&y donna ai» 
Confiftoîre de Rotter^lam^une D^ 
daraiion par laquelle i/ff#f^yÎMr qifiL 
ugardêèiMr.Jmiêu tomme M idlm^ 
mâum & MU mâlbênêti hommes (i)* 

M Bayk publia une Réponfe amr 
dernière écrits de Mr. Jurieu , fbu» 
ce titre i. Lm Chimère de U Csbde dê^ 
Mmterdami dementreepdf Us Futendue$ 
CeupiSiem fue le St. Jmrieué.fuhliie» 
êmre Mf^ Bâylei A Jmfterddm cbe^ 
Verni Deshries ^dantle KalperfirsâU 
U. DC XCU Cette Réponfe ^ 
ecnte feus le nom d'un ami de Mr- 
Bayle-, tondent trois, parties; i. La 
OmeredeU CéàédedeJRmerdém^dé^ 
memrU fâr Up ïJem^elles. Cem^iSms. 
qu^MÀmide Mu Jurm a publiées : M 
Lettre d*mi Amrde Mr. Béjle i Meth» 
Jfeur**'^. Ceft.la réfutation da 
f^aâum publié oarMr.Jurieu, poui; 
fi>utenir la Cabale du>Pro)erde Paix«. 
Elle finit par la Lettre que Mr. Mi*» 

(%) C9nfidtrati9ns 1 àir. ^miem uScc. pagjL 
^isMK SermêMs de,\ $f^ 
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mitoH avoit écrite fiir ce fujet ï Mt'.' 
Juricu. 1. Kemarqffes' gfnérédes furie' 
laâum de Ur.jufieu contre Mr. BsjU , 
dU fujet de VAvis aux Réfugiés. On 
ht s'y attache point à refoter en dé- 
tail ce qut Mf . Jurieu avoit avance 
dans fa dernière Conytffion ,- mais onf 
Rii 'marque une longue lifte de cho^ 
fcs à prouver , fans quoi ce Faôuirf 
*e pouvoit avoir aucune force. 3. 
Une longue rrefétce^ oi Vm fhàntrf 
la manière de èien juger de quel cotêtft 
la viéloire danf ce Procès.. On y feifoit 
connoîcré le dérail de la dénoncia- 
tion de M. Jurieu & des fuites qu'elle 
avoit eues. Cette dc'nonciation fe re- 
duifoit à ces trois chefs, /^ Caëalede 
Genève i VAvis aux fiefugiês i & le Corn* 
mené avec la Cour de France. Mr.Bayle 
y joignit des Réflexions fur P Apologie 
du Sieur Jurieu , où il de'couvroit plu- 
fieurs faufletés que Mr. Jurieu avoit 
avancées , & entrc'autres celles - ci ; 
que M. Baylc lui etoit redevable de 
fon etabliflèment à Rotterdam. Mr. 
Bayle fit voir que c'etôit tout le con- 
traire. Dans ï'Avis au lecteur ^ïi mar- 



DE Mr. BAYtE. ^^ 
qùoit qu'il y avoit long*tems qjae ce 
Livre etoît compofé, honnis ks der-^ 
niercs feuilfcs de la Préface j& qu'il 
auroit paru peu de jours après les 
prétendues Owri^wwi^ de Mr. Jurieu,r 
(î les Imprimeurs avoientet^auffi di- 
ligens que PAuteur; Il indiquoiten- 
fuite le contenu de chaque Partie ;, 
& fai£bit quelques reflexions fur le 
honteux procède de M. Jurieu dans 
toute cette afl&ire. Au refte , Mr.Baylç 
gardoit plus de mefures avec Mr.. 
Jurieu dans cet ouvragp , qu'il n'a- 
voit fait dans fa- Cabale Chimérique , 
comme il le remarque lui-même. 
. Mr. Baylc publia prefque en mê- 
me tema des Entretiens fur le grand 
fcandale caufé par unlÀvrt intitulé^ I0 
Cabale Chimérique. A Cologne che^ 
Tkrre Marteau 1691, Cet Ouvrage 
contient cinq Entretiens. Philo- 
DBME & Ag ATHON , les deu:t 
Interlocuteurs , regardent Mr. Jurieu 
comme un grand fèrviteur de Dieu, 
qui a ufé iês forces au (èrvice de PEr^ 
gli(è ; & trouvent fort mauvais que 
Mr. Bayle l'ait traité fx durement^ 
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lis fè rendent compte des conver&; 
tions qu'ils onteues avec des Ctf^^/ryC 
its i rapportent les raUbns que ces 
Çabaliftes alleguoient en fiiveiir de 
Mr. Ba;]e ^Sl Tes répoiifes c^^ù'ils leur 
^nt élites. C'^ft une ironie contî* 
quelle, foui laquelle on ait le por- 
trait de Mr.. }urieu ^ & on' jvâifie 
idr. Bayle furplufieurs chpfis. 
; Les mortifications- que Me Jiiria» 
avoît reçues au dernier Syhdde (i)'y 
ianece/uté où il (è v^yoit dépréjMb- 
J0tr des Apologies pour le Synodcf 

Î prochain contre les- plaintes qu'on' 
ai(bit de toutes parts au^ fujet de fk- 
doârine ^Sc^ avec tout' cela yle cha- 
gritfde voir malgré totties fes oppo» 
fitions Mr» Balnage Ton beau - frère 
»eçju Miniftre ordinaire de PEglife 
delLotterdam ; tout cela le defola fî 
fort, qu'il tomba malade de (es va- 
peurs aumoisdeSeptembre i6^j(x)l 



[i] Le Sjnôde dé 
Racrden tenu au m'ois 
<fÀouc 1^91. Il or- 
liqnna que Mr. Jurfeu 
produifoic fcs defcn- 
tcs ioncte i'accuû- 



tioin dlierefîe &d*im- 
p'mé portée contré 
liri.parcinqHgIi(ès. 

[i] Lettre à Mr. 
Conmnc du g. d*Oc« 
lobrc i^^r. 
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y\Cc trcNiya hors d*cttt d'écrire, & 
.trois ou quatre mois & paflerenc fan^ 
^U'on vît rieti^rpîtré fur fa 4ifpu- 
ie avec Mr. Béyle. Mais ^fin fc^ 
Champion , l'Auteur des Remarques 
générales ^izvifai île paraître encore'^ 
& publia un écrit contre la cUmeitt 
de U Cabale , intitulé le PhUefûpbé de^ 
fradé : Feur [ervir ie troijtémè fuite 
4USC Remarqua Gmrdlesfur U C/bali 
Chimérique dé Mr. RAjle: Les amis ,(^ 
iMn Bayle luiconfblloiêntfiemépri* 
ifer cet écrit : cependant il crut Wil 
ctoit neceflaire de le réfuter. Voicà 
les raifons (ju'il en allègue à Mr. Sil- 
treftrc. „ Si vous^vicz lu, dit-il (i), 
le libelle auquel voui^ né me.con- ft 
ièillez ipjd de répondre ;je fui^ (ur te 
eue vous aprouvèriez cjue j'aie fait tt 
Kntir \ l'Auteur fes iiiiquités ihfu- tt 
portables ; &]^cé que j'çhftiscPcft n 
principalement pour /couper en )t 
lierbc une infinité de ièmblables tt 
petits Libelles qu'il le prépare de é 
nous donner , 8c où il ne prendroit j^ 
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» garde à aucune falfîfication , fi oi 
9» ne le menaçoic de les lui bien met* 
il» tre à compte. Enfin je cn>iroisde- 
^ (obliger Mn Sartre fi je n'oppo- 
» fois que le filencc à ion tcmoigoa- 
» ge.** Pour eclaircir <:c ftir, je re- 
marquerai que Ndr. Jurieu publia 
^ns fa Courte Repue une Lettre écri- 
te de Londres, où l'on afiuroit qu'une 
perfonne qsàavoit itudiéavec Mr.BéqU 
4 PujfUurens ( c'eft-à-dirc, Mr.Sartre 
Miniftre Réfugié à Londres ) avok 
dit que Mr. Bàyle fe débaucha à m» 
(tel point qu'il fe fit Papifte , & alla me- 
pie demeurer à Touloufie environ trois ans 
thet. les Jjtfuites : que cette perfonne 
lui ayant écrit fur (on changement 
jde Kdigion , en reçut une réponfc 
aigre d'un véritable Papifie anime déjà 
par les Jefuites : qu'elle le vit enfuitc 
à Genève après fa fortie de Touloufe ; 
& que Mr. B^ylcfe fouvenant de fâ 
Lettre & de la reponfe^ lui fit des ex^ 
.^ufes , & le pria de ne pas parler de 
jcette affaire. Mr. Bayle s'infcrivit en 
faux contre toutes ces circon(tancc$, 
^ans (à Cbim^fi démmréejOccpxjétpa 



PÇ M«u BsAYLE. gxjr 
:^ngement de Keligion.Il nia qu'il 
.eût jamais demeuré cbe^ tes pfuiees j 
Jk fomma l'Auteur de la Lettre de 
xléclarer le noip de celui qui préten- 
^doic que.Mr. £ayle lui avoit raie une 
fepmje pffte , Se eoûiite des excufes 
à Genève : fur quoi l'emiilàire de 
Mr. Jurieu , Auteur de la L<ettre ^ 
;tngagea Mr. Saitre à en écrire une 
à MnBayle , oà il avcuoit qa'il avoit 
SJk que Mr. Ba^lc ^, étant à Puylau- 
xens , s'en etoit ^fenté ; qu'on te 
..^yoit fu quelques jours après qu'il k 
s^etoit jette dans le couvent des le 
Jefuites de ToulouKe ; qu'il lui tt 
avôit ecric fur ce fmft.une Let- le 
tre telle qu'un jeune ficunmepou- n 
.voit la &ire dans cette occafion ; ^e 
& qu'il en avoit reçu une Lettre ^ 
fort piquante : & qu'il avoit ajoû- te 
té à cela, qu'environ trois ans après te 
il avoit vu Mr. Bayle à Genève , te 
&que Mr. Bayle lui fit connoîtrc j<c 
qu'il l'obUgeroit de ne pas parler ^ 
de ce qui lui etoit arrivé à Tou- «e 
loufe,' parce que cela lui pouvoit vl 
fmc tort daas le deirc;ia qu'il aypit ^ 
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» de &ire quelque fijour àGecdi 
« vc[i].** L'Auteur du Pbilâ/ê^ 
fife degradiyxïhlirvai extrsûc de cette 
Lettre ; mais il iiipprima Tendioit 
c)ù Mr. Sartre déclaroit, ^ qu'il dV- 
i» {oit aflurcr , ni que Mr. Bayk eut 
ÀM reçu la Lettre de lui [^M riiartrej 
^ ni qu'il j eût iq>oiidu , & que 
^ pluueurs petibfineji qiti virent h 
m Lettre rejoue i>arlui£Mr.*&rut^ 
n crurent que Mr. Bayk n'en etoit 
^ pas PAuteur [x]. *• Cependant 
l'Auteur de œ Libelle produifît cet* 
te Lettre comme une j)raive de oe 
qu'on avoittivancé contre Mr. Bay- 
1e, 8c pour ie convaincre de màu- 
vaife foi. G'cft là proprement ce qtii 
obligea Mr. Bayle de répondre àcet 
écrit. Sa rt^pbnfe a poiir titre , avis 
su petit Autour des fitus livrets , fm 
^on Pbilofophe dégradé. M* T>C. X CVL 
1 y donna çlufieurs exemples de la 
mauvaife foi & de Pctôurderie de 



^ 



(i) Lettre de Mr. 



Auteur des petsis^Li' 



JSartrcà Mr. Baylc du ( vrets , &c.. pa«. xo. 
-0 d'Oapbre Ï691. 1 30. ^-^ ' 

(:i ) Avis.au fetif\ 
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DE Mr^ BA YLE. jijji 
cet Auteur, 8c de fes vaines redites; 
n releva aufli quelques (âuflètés qu'il- 
prétendoit fonder fur la Lettre de 
Mh Sartre. Il lui aprit qu'il avoir 
écrit à ce Miniftre , & qu'il ac^doit 
ikripànfè ; dt que Mr. Sartre Pâvoit 
déjà fait afllirer par un ami commun^ 
qu'il eolàirciroit la chofé d'une ina-<^ 
nierëdont Mr. Bâyle feroit content; 
Nous avons vuqoe Ms. ^rieu ^. 
preffî par Mr. Bayle de prouver Taç- 
cufation d'Atheïunc qvi'il lui avoit' 
intentée ^ pjroGoit à- fon Cbnfiftoirû-^ 
dé prouver cette accufation jqu'en*- 
fuite il s'en >d€flfla9< Se offirit feule-' 
ment de fburnir dés mémoires fiicr 
cette a&ire ^ que fâos attendre Vàr-^^ 
dre duvConfifloirci ^. if mit ao jout' 
fâ Oitr^ rfTK^», ce qui obligea Mr., 
Bayle dé publier une X^darâtm ovu 
il montra que Mf. Jûriei^cHangeoit: 
l'état de la qyefTioa ^ & il le fbmma^ 
ên^^mêine tems dé prouver ce ppint^ 
capital. Mf . Jûrieu ne réponditpoint 
à ces fbmmadoBs réitérées, A ne fit ^ 
plus dé démarche auprès du Omfîf-^ 
toire cette année^là. Mais ilVavti^^ 
T:m$u H^ 
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Jcrenouveller les procédures des quff 
IcConfiftoirc eut été changé au moi> 
de Janvier i6^z. „ D'abord , fit 
i Mr. Bayle (i) , il ne voulut point 
7^ être reconnu pour partie , mai» 
» peu après il convint lui-même 
^ qu'il devoit foutenîr cette qualité; 
» il recufa qui bort lui lernbla : & 
n comme prefque en même-temsyi 
« m^adrdlài au Conlîftoire pourdc- 
» mander juftiêe des calomnies âtro- 
» CCS public'ès contre moi , il fem- 
i bloit qu'on alloit voir une ilTue 
9à de cette af&ife &lon les fbraics j. 
i> mais llaccùfateur laiflà paffer plu- 
» fieurs fêmaines fans comparoître ,. 
a» alléguant de Kmanche en Diman- 
« che (x) divcrfes excufès. Enfin il 
» notifia à la Compagnie qu'il fèroit 
>^ prêt pour un tel jour : jVn fus 
« averti, & je ne manquai pas de 
» comparoître >• mais au lieu d'en* 
^ rrer en matière, Tacculateur de- 



( I ) uidciition aux 
Fenjées diverfes Jur 
h s Comtes^ p. i8. 



(i) Ce font Icsjonrs 
ordinaires que les 
Con/îftoircs s'aflcm- 
blenc 



DE Mr. BAY le. jqff 
manda qu^on nous renvoyât au kt 
Synode. Il apuya (â demande 'fur te 
toutes les raiîbns qu'il put s'ima- « 
giner. Moi au contraire je fis tout te 
ce qu'il me fut poffiblc pour obte- tè 
nir que le Confiftoire retint en «e 
première inftance le jugement de tr 
la caufe J.& jepropofai qu'on priât cr 
quelques Miniftres des Egliiès te 
Wallones du vo^na^e^Scquel- ^ 
ques \finiftres de l'Eglifc Flaman- te 
de de Rotterdam^ de fe joindre au te 
Confiftmre; & ou'on priât même te 
M^'- les Magiftrats de députer W- 
quelques perfonnes de leur Corps te 
pour affifter k la difcuflîon de cet- tr 
te caufe : mais toutes mes deman- ter 
des furent rejettées à la pluralité te 
des voix -, ma partie obtint que tr 
Paffàire fût renvoyc'e au Synode, tr 
11 fe trouva en perfonne au Syno- te 
de qui fe tint peu de jours après cr 
2 Ziric-zce, & n'y dît j«s un mot te 
de notre procès j il ne voulut pas tr 
même confenrir qu'on communi- «c 
quât les Aftes du Confiftoire au n 
Synode » quoi que le Confiftoire m 

Eeii 
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^ eût chargéiès dëpjités de le Ëiîre. ^ 
. Danscè tems4à.Nfr. Biifykydé*' 
guiië fous le nom de Onu t^éreh» 
wu$^ publia un ouvrage Ladn cou 
tre k Livre de Mr« Jurieu. intitulé 
Xr vréùjfiênîede PEglife : & cominc 
il n'y a iy>int.de.titre à quoi l'dreillc 
ibit plus accoutumée qu'à celui dir. 
Januék JJi^uarumrefirdt^t de Come« 
nius (i) , il Pindtcilâ J/améiQtlinmr 
nferdtACunftis Htligfênibàs -^kulehi 
éutmodunk vir$ Domw Petrâ Jumu ,. 
BMeroddmverH divim Paftire& Tbe§^ 
IçgU Frofyffûre^ PmApateus tfip. Nulli- 
tidiulÀtur^ honefip. Amfidcdatm excudè^ 
hât Tenus Cba^er^ M.\ D C. . X Cil. 
lii 4; Il y avoit long-tcms que ccr 
ouvrage etoit comppfé '\ car il en ' 
]^rl6it dans ùi Cabale Chhneriquecom^ 
me d'un écrit prêt à être mis fous* 
K preflè. „ Je connois un homme , . 
» difoit ilÇx) , qui a une Diflërta-* 
:» tion* Latine prête à êtredonnee ie 

(OVdycz tJâns le (i)Pag. 1^5, x^: 
jMiàfMtre ktflcjttfite àc lâf T. Edit. êc p* • 
^ mMMê TAmclc .191» 1^5. de la^.. 
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lîlinpnnieiir^ ibus le ûcre de Ja^ <t 
wtd CœliTum rt/iféUd , ou iLmoii» n- 
ue que le Sifime^ dt PBglife de> <c 
cet Auteur, eft L'éponge (te la Re- co 
ÎEbnnationy qu'il en ruine toute la «• 
Qeceflité/Scqu!il fauve, tous les «^ 
honnêtes gçnsdans.toute forte.de ^ 
Religions. ^* G^^etoit attaquer Mtt 
Juneuparrjendroitl&pjus iènfible y 
cet ouvragc.pailbit pour^ k. meilleur 
qu'il eût &it j & de tous fes écrits ^ 
Mr. Nicollé n'avoit trouvé que cen 
IbMà qui fOc digne, de r^poi^ (i). 
lUiT. Kay£? y &it voir qpe Mr. Jurieu ^ 
tout intolérant qu'il etoit , avoit ou» 
vert là porte des Gieux, non ièule^ 
ment à toutes lès Seâesdu-C&riftia- 
niûnc, mais même aux^ Juifi , aux- 
Mahomeians , & aux Païens. Ge Li«» 
VK^ écrit dans une Langue enteo^ 
due de tous ks Savans , mortifiar 
extrêmement Mr. Jurieu. U n'ofit 
pis (e bazarder à y répondit. Maia 

S^ant ei^n RÙblie un écris ppûrli' 
ffenfe de & doârine, intitulé J^* 

<i} Vorea rAr«ck OOMENIUS^ltsmf 



534 LA VIE 

ionde Afologit four Mr. Jurieu r ou Se^ 
fonfe à un Libelle fans notnfrefenté aux 
Synodes de Lejden & de Naerden ,fou9 
le titre de Lettre a Mejfteurs les Utù^ 
fires & Anciens qui eompofent le Synode 
dffemUé i Lejden Je l. de Mai 1691 ^ 
il y mit à la fin une eipeee d'Avcr- 
tiUemcm, où il aflfeâ:a de mcpri/èr 
cet ouvrage ^ Se rapporta Textraic de 
deux Lettres écrites par des pcrfon* 
nés qui en difoient beaucoup de mal, 
inais qui avouoient en même-tetns> 
qu'elles ne tavoient point lu. L'Au- 
teur de la Lettre adrefTée au Synode 
de Leyde réfuta cette Apologie àcMr. 
Jurieu, par un écrit intitulé Examen 
de la Dûârtne de Mr. jurieu. Pour fer-' 
rtr de re fonfe à un Litelle intitule ySecon- 
de Afologie de Mr. Jurieu. Il ne laifla 
pas echaper ce mauvais artifice de 
Mr. Jurieu. „ On ne peut guère 
^ voir, dic-il (i), de plus plailântc 
35 fanfàronade* que celle de Mr. Ju- 
» rieu fur le Livre intitule' janua' 
» Cœlorum référât a ; où d*habiles gens 
39 prétendent que fon Sifleme de Vl^ 
[i] Examen, &c.p. 12, col. i. 
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DE Mr. ËATLE. ^t^ 
gTffè eft boulcverfé fins retour. Il « 
yrcfpondpardeuxextraksdeLet-» <« 
très feints ou véritables, dont l'un ce 
dit qu'il n'a point lu le Livre, Se u 
Pautre qu^il en a luckiq 6u iîx <•' 
Seâions, qui font dix ou douze <« 
pages. Ceft fc tirer bien cavalie- « 
rement d'affeire , & prendre les» «* 
gens pour des dupes , que de croi- ^ 
re que le Public s'en tienne au ju^» «? 
gcment dfe cet anonyme , qui eft ^ 
peut-être Mr. Jurreu" lui-même. ^ 
Comme un Livre Latin eft de- «c 
formais inacceflible pour lui , & «^ 
qu'il n'a garde de s'y accrocher , ^ 
il s'eft fait du jugement de deux •^ 
inconnus unr prétexte de m^rifer e^ 
unouvragequ'i(eftdansl'impuif- «^ 
fonce de réfuter. " Mr. Bayle aver- 
tit au commencement dvtjanua Gr- 
lorum refetau que ce Livre eft écrit 
dans le ftile des SchokfHques : nom 
fam ftilû in Rbemum feholis , qndm iff 
Peripateticorum Ljtéto obtinente. H s'y* 
fcrvit aufïî de leur méthode dogma^ 
tique ; ce qui dégoûta bien^des gen^ 
de k leûuiv de cet ouvrage, de fui? 
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caufequV>& ne le recheroba pas a^CD 
k même eiBpreilëaient que Tes au* 
très écrits. Car du reffae, on y tiou* 
ve la même netteté' &>]a mone force 
de. ndfbnemeiie. 

L^Autoir des 'Eknnjirqtus GmtdtP 
parut de nouveau iur la fcênc , par 
des Uttres fur les- dêfferensie^ Mr. yg^ 
neu & de Mr. Bayle. ckVmr décûëvre- 
Us cwtrêiiSms de ce dernier , qui f tu- 
t£m ferv'v^denouvelleeCewpiaions, Ces 
Lettres font au nombre de cinq. 
Elles font datées de Coppenhague ; 
mais cela n'empêcha pas qu'on n'ea 
reconnût bien - tôt l'Auteur. Il y. 
Fepetoit fou» une nouvelle forme ce 
qu'on avok écrit contre Mn Bayk, 
& d^ifoit ou paflbtt ibos dlence 
ce que Mr. Bayle a voit répondue 
Celui-ci publiai cette occafîon un- 
écrit intitulé , lîl^uvd Avis au petit 
JiUeur des peins Uvr^rs : concetMnt 
fes urnes fitr Us différons de Mr. Ju- 
rieu & de Mp. BajfJe^ A Amfierdam , 
if, DC. XCJ i. Il y marque les rai- 
Ibns qui l'empêchent de répondre à 
^ Auteur,. ^,fe contente dedon*» 

nés. 
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iier un échantillon des fàax raifpnç* 
mens, de la malignité , Se des d^ui^ 
ièmens frauduleux donc il e|x»t plein. 
* Il y infcra (i) la Rrfponfe que Mr. 
Sartre avoit &îte*i fa Lettre, & où 
il avouait que larfqu^il avoif dit qu'^ 
ffèi U éépdrt 4e Mr, Bayh de Puyl^u^ 
rens en fut qu'ail s'etcit aUe jetter m 
Ceuventdfsjefmtfs de Toulmfe, H avoit 
(êulement voulu dirp que (eU fut dit 
0mjî à Puylaurens ^ & eru de mime de 
tout If monde : qu'à l^gard des autre f 
petites circonfiances du ttms qu'il y four* 
rçit avoir eu depms que Mu Bayie avoir 
été i Touloufe jufqu'à ee qtfil le vit ît 
Genève^ & du lieu fariiculier A ils fe 
forlerent enfemble la fffm'ute fois^ que 
€e fut environ trois ans ou mms. . . . . ^ 
quand fe feroif fa memme qui Vaurm 
trompé en cela , U tboft etoit de tres-pe» 
de eonfequence pour fun auffi lien quu 
four f autre : & que pour ce qui re^ 
gardoit la ^éponfe qui lui aucoit été 
écrite de Touloufe , pnifque Mr^Bayle 
ne éememét pas i^ane^d ietwfm wU 

(# nowi Avis y I iMPro 4e Mr. Majit* 
fU. pag. 94 6c fltîf. I.pt4i9« ôtùiy. 
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te j U nUvoit garde de l'^furer , n^en 
éijani ÂMCtaie certitude. C'eft-à-dire ; 
qu'il rctraftatout ce qu'il avoit avan- 
cé , & dont Mr. Jurieu & fcs fiip- 
pots avoient &it uh fiijct de triom- 
phe. 

Mr. Bayle joignit à cet écrit une 
Lettre de Mênjteur * ♦ ♦ 4 r Auteur de 
PAvis au petit Auteur des petits IJvrtts. 
L'Auteur de cette Lettre loue Mr. 
Bayle d'avoir à fa prière fupprimé 
les réflexions qu'il ctoit fur le point 
d'envoyer à l'Imprimeur, fur la vio- 
lente incartade qu'on trou voit dans 
k féconde Apologie de Mr. Jurieu 
contrél'Auteur du Janua Cœlarum rf- 
ferat4. 11 montre combien cet ou- 
vrage etoit mortifiant pour Mr. Ju- 
rieu, & fait une apologie ironique 
de la colère de ce Miniftre. Il répond 
auflî au reproche qu'on avoit fait à 
pAuteur fur fa Latinité'. „ Je trou- 
» ^e tres-vrai-femblable, dit-il (1), . 
>3 que Mr. Larebonius ne s'eft ja- 
» mais attendu à un tel reproche ; 

(i; Nouvel Avis ^, j fi rArtîcIc COME- 
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tâtit parce qu'il a déclaré au com- ce 
mencement & à la fin de fon Li- « 
vre qu'il a choifî tout exprès le fti- « 
le des Scholaftiques , que parce « 
qu'il ne croyoit pas que fon ad- « 
verfaire fût en état déjuger du fti- «<^ 
le Latin autrement qu'un aveugle ce 
des couleurs. 11 y a autant d'm» « 
juftice à trouver mauvais qu'on «r 
fc fcrve du ftile des Univerfites « 
dans un ouvrage de pur raifone- «« 
nîcnt,qua vouloir qu'on écrive «« 
en beau François la réfutation de «« 
quelques miferablcsFaétums dans <« 
laquelle on n'a ete' occupe qu ain- »€ 
ventorier des menfonges ôc.des •« 
contradiftions. Depuis quand ft « 
pique«t^on de beau ftite dans les » 
écritures de procès, dans les Fac* « 
tums, dans des Inventaires ! A- « 
t-on refuté ceux du dénonciateur «c 
avec l'application qu'on apporte « 
à la compofition d'ua ouvrage «c 
qu'on veut rendre digne par lui- « 
même d'être lu ! On favoit cjue H 
peu de gçns prendroiént la peine ce 
de lire cel^ fortes^ de refiit^tion» y tt 

Ffij 
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a» Iz kStare n'en etoic pas nectÛM» 
» aux gens dcpreocupés ^ & lesdi^ 
a» monltFationsd^ucIkkneferoisiit 
» que blanchir fur les ^ns pfeo- 
» cupés; on a fu cela, aui£ on n'a. 
^ eu ^rde de perdre ion temssqprês 
» ktolC' Cet Ami dit cnluite 
<lue (î Mr. Bayle eût voulu le croi* 
^e, il auroit abandonne l'Auteur de» 
petits Livrets à Ton mauvais génie ^ 
6ns daigner lui 6ire un mot de ré^ 
ponfe ; & qu'il eft bien fâché de voir 
qu'il continue à le réfuter. Vous au- 
rez beau , dit*il , le convaincs d'à*» 
voir pitoyablement raifonne', d'avoir 
cite à faux , & répète les mêmes cho* 
fes fens avoir eu égard à ce qu'on 
avoit répondu ; tout cela ne fèxa pas 
capable de l'empêcher d'écrire , 2c 
de rallumer le feu à mefure qu*il s'a- 
percevra que le tems commence à 
ret«indrc. Il fait voir enfuite que cet 
Auteur avoit avancé plufîcurs chofcs 
que Mç. Baylc auroit du relever , 
puifqu'il s'ctoit mis fur le pie' de lui 
répondre encore une fois, 
Mr. BtyleoaitiMtêaBdccttccnt 
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nn Avis au Lefteur , où il avoue 
que la plupart de fes amislui confeil- 
loienc de ne pas répondre k l'Auteur 
des Remarques fur k Cabale Chi- 
mérique ; que s'il les avoit crus il 
n'auroic pas fait (èmblaot de favoir 
que ces petits Libelles fuflent dans 
la nature des choies , Se qu'ils avoient 
cte fâchés qu'il en eût refuté queU 
ques morceaux : cependant, que com<* 
me c'eft une matière où il y a du pour 
£( du contre , il n'avoit pas fuivi tout 
à &it leur avis, mais qu'il avoit pris 
un certain milieu , qui etoit de pur 
blier quelque chofc, afin d'appren- 
dre au public pourquoi il ne répon* 
doit point pi^ à pie aux écrits de cç 
Ëiiicur de Remarques. „ Les prin- 
cipales raiibns, dit «il , pourquoi ce 
on ne s'engage pas à ces fortes de ^ 
réponiès , font , i . Que cet Auteur «« 
ne fait que repeter les mêmes cho^ ce 
iès fans répliquer aux réfutations ^ 
qu'onya'oppofées. x.Quclepu- «< 
blic n'eft déjà que trop fatigué de <c 
tant de petites diicuflioos. 3. Que .^ 
f;fitf Autour fidfificQ groffiqcé^^ « 
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» les endroits qu'il tâche, dé'réfiitcr, 
» qu'on doit fe promettre de l'equi- 
» t(? des Leétcursdcfintércflcs qu'ils 
*> découvriront par eux-mêmes k$ 
» fautes du perfonnage ; mais corn- 
« me on auroit tort d'cti vouloir 
» être cru fur fa parole , il a fellu 
» donner quelques preuves de ceci ; 
» c'cft pourquoi on a eu foin^Sc dans 
» le premier Avis au petit Auteur , 
» & dans le fécond , de montrer par 
i quelques échantillons de quoi il 
» cft capable en fait de citer à faux 
» & de tirer de mauvaiics confC' 
30 quences. De plus, il a fiillu prier 
35 tous les lecteurs qui fe voudront 
» porter pour juges , de confronter 
» par tout ailleurs les pièces des deux 
» parties : voilà d'un côté ce qui a 
» fait qu'on lui répond quelque 
33 chofe , & de l'autre ce qui a fait 
3> qu'on ne répond pas à tout. ** 
Mr. Bayle remarqua aufïî que ce pe- 
tit écrit auroit paru plus tôt , fî on 
n'avoit pas fu que Mr. Juricu avoir 
fous la preflè un gros Faâum dont 
fes emiflàircs parloient ayec de grands 
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éloges fdon leur coutume ; & que . 
pour n'en pas faire à deux .fois , il 
avoit refolu de différer la publication 
de ce fécond Avisjufqu'à ce qu'il 
eût vu par la leâiire de ce Fzâurn 
s'il mentoit d'être refuté , auquel cas 
il en auroit joint la réfutation avec 
cet autre écrit. Mais comme il ve«*> 
noit d'apprendre que ce Faftum ne 
parottroit pas encore , il n'avoit pas . 
voulu différer plus long temsla pu-, 
blication de ce nouvel Avis ; & qu'il 
promettoit par avance , fi la chofc 
en valoir la peine, de renverfcr bien- 
tôt toutes les nouvelles machines du 
dcflateur. > 

Ce Faârum parut quelque teçis 
après fous le titre de la^um fel$n. les 
formes , ou Difpojtiion des preuves cofh 
ne P Auteur de PAvis dux Réfugiés ^/e* 
Imles règles du Barreau : qui fent voir 
que fur de telles preuves , dar^s les eri-» 
mes capitÂUx j on condanne un. criminel . 
àccufi. Mr Jurieu y mit ua Aver^ 
tiflèment , où il dit qu^une maladie 
qui le retenoit depuis huit- moisdans 
une grande foibldlè l'avoit; çxopècjxé 
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de cofittnucr à écrire contre rAû** 
teur àcïâm mx Sffitgiés ; ôaaîs que 
dHuxxcs y ^voient fu^^éé. Il ajoute 
que ce F4lt»m etoit l'oavrâge d'un 
Ay^oscat deiParis , à quelques cbapi* 
Cies prâs i^il y avoit ajoutés. Cet 
écrit n'a nea de nouveau que la fbti 
me. Ony rqpeteles prctendues^^ 
fumptims de Mr. Jtuîeu , cent fois 
refutées ; on les rai^ Tous dififereni 
diefs. Se on les aoompa^oc d'un 
Commentaire tiré des > Libelles dç 
Mn Jurieu iSc de fi» adlierans. Mn 
Bayle m^riià fogement cet écrit ; 
il ne voulut pas Kulenaent le lire , 
.i:omme il l'apprend à Mr, Minutoli. 
» Mr. Jurieu , dît-il (i), a public 
yy tout de nouveau un gros FaSum 
3> contremoi , que peribnne ne m'a 
» confeillé de lire, ( & j^ai iuivi ce 
y> çonleil,) où il ne fiit querq>cter 
» toutes fcs anciennes chicaneries , 
» iâns &ire femblant de âvcnr qu'on 
» les a re&tée^pleinement. II a feit^ 
» à ce qu'on irfa dit ,• revenir for 
9> les ntijgi^Uctfhtiede Genfve & du 

Tr0Jit 
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Trojet de Pâix^ fans avoir égard ni ce 
à ce qu'il vous a écrit pour vous <« 
reconnokrc innocent , ni à Pavcu «« 
que font fcs plus outrés partifans , ce 
qu'il a eu tort de m attaquer fur ce 
,pla, & qu'il devoit ie contenter çc 
jde l'autre accufation. " Les parti- 
fans de Mr. Jurieu fouhaitoient qu'il 
nefe fût attaché qu'à l'accufation qui 
regardoit \Avi$ aux Hefugiés : mais ils 
n'en jugeoient ainfi qu'après coup , 
& parce qu'ils voyoient que tout ce 
qu'il avoit dit de la Cabale de Ge- 
nève & du Projet de Paix etoit évi- 
demment faux &: chimérique. 

C'eft là le dernier écrit qui parut 
fur ce fujet. Le filence judicieux de 
Mr. Bayle mit fin à cette contefla- 
tion. Il avoit ruine' toutes les préten- 
dues Prefomptions de Mr. Jurieu j & 
les écrits de fes partifans n'etoient 
[[ comme on l'a déjà remarque' ] qpc 
fades Se erïnuyeufes répétitions , rai- 
fonemens ridicules , & fauflès inter- 
prétations de ce qu'il avoit dit. 

rin du fremcr Tome. 
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